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DESCRIPTION 



HISTORIQUE 

f ' D E L’I T A L I E, 

EN FORME DE DICTIONNAIRE } 

i ô . Contenant la Géographie tXnt ancienne 
que moderne , l’état des Royaumes , Républiques , Princi- 
. pautés, États 8c Villes qui compofent cette Contrée ; 

2°. L’efprit de leur Gouvernement tant civil que politique ; 

> 3 °. Le Génie des Habitans , leurs Mœurs , leurs Ufages 8c leur 
Commerce ; 

4 °. Un détail circonftancié des Monumens antiques , Amphi- 
théâtres y Colonnes , Obélifques , Piramidcs , Statues , Vafes 
8c autres Raretés; 

5°. La Defcription des Eglifes , Palais & Edifices publics ; les 
Bibliothèques & précieufcs Collections quelles renferment ; 

6°. Un détail des Peintures en Mofaïques & Tableaux répan- 
dus dans les Eglifes 8c Galeries des Princes ; l’Hiftorique de 
leurs Sujets , 8c le Nom des Artiftes qui les ont produits. 

P ar Mi de L. M. de t Académie de S. Luc à Rome. 




Ouvrage enrichi d’une Carte Géographique de fltalie 
St de quarante Planches en Taill^-dnnr.»^. 
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Ace r at a , Ville dans PEtat Ecclélïafti- 
quet, & Capitale de la Marche d’Ancone , 
eft Gtuée fur ie fommet d’une montagne-^ 
d’où l’on découvre la Mer Adriatique. C’efl 
à Macerata que réfîde le Gouverneur ou 
Préfident de la Province. On y compte en- 
viron dix mille habitans , inais la Ville eft peu commerçante r 
elle eft alTez bien bâtie. La porte Pie eft un atc de triomphe bâti 
par le Cardinal de ce nonj : fon bufte en bronze eft au-deflus 
de l’arcade. Il y a quelques Egüfes qui méritent d’être vues, 
telle que la Cathédrale , dédiée à faint Julien , l’Eglife des Jé- 
fuites , celle des Barnabites , &.une très-belle Chapelle toute 
Tome II. A 
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revêtue de marbre , appartenante aux Confrères de la Mifé- 
xicorde. Entre Tolentin & Macerata , la plaine eft fertile 8c 
bien cultivée , mais beaucoup moins qu’entre Macerata & Ra- 
eanati. La cultivation y cil dans fa plus grande a&ivité ; tout 
ce canton femble être un lieu de plaifance appartenant au mê- 
me maître ; ce font des grains de route efpece , des prés , 
des prairies artificielles , des vignes, ^des arbres fruitiers, des 
potagers de toute forte , des plantations de mûriers , de peu- 
pliers : le tout arrofé par plufieurs nvieres & ruilTeaux. 

Madona del Monte, Notre-Dame du^Mont, Bourg 
près de Milan , en grande réputation à cauïe d’une Notre- 
Dame qui a opéré plufieurs miracles; il s’y fait, à caufe de 
cela , beaucoup de pélérinages, & quelque commerce de cha- 
pelets & de médailles. 

Madona della ViTTORtA , eft une fuperbe Eglife de 
Rome , fituée dans la Place des Thermes. Rien n’eft au-delTus 
de la beauté des marbres & des peintures dont elle eft ornée: 
la Chapelle du Cardinal Cornaro , dont le Cavalier Bernin a 
donné le defftin , eft d’une magnificence étonnante. Cette 
Eglife eft bâtie dans le même endroit oïl étoient autrefois 
les Jardins de Salufte. Voyeç Rome. 

Madona di Monte di Berrico , Eglife célébré des Re- 
ligieux Servites , à deux milles environ de Vicence. On y ar- 
rive fous un long portique couvert à l’imitation de celui de 
Bologne. En fortant de Vicence , on trouve un arc de Palla- 
dio , décoré de quatre colonnes d’ordre Corinthien , portant 
un petit Attique fur leur entablement , au-defl"us duquel font 
les figures de N. S. & de Saint Vincent , Se le lion de Saint 
Marc au milieu. Cet arc fait l’ouverture d’un el'calier de deux 
cens quatre-vingt-dix marches, qui conduit à la Madona. 
Les faces de l’Eglife font revêtues de marbre , ornées d’ar- 
chitefture 8c de.fculpture. Les ornemens y font prodigués au 
dedans. On voit dans le rcfeéloire des Religieux la Cene de 
Paul Véronefe : la vue du Vicentin du couvent des Servîtes, 
eft frappante. 
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Madoka di San Luca , Eglifc célébré , à une lieue de 
Bologne , fur une montagne à laquelle on arrive par une ga- 
lerie en portiques , formée de fept cens arcades : ces porti- 
ques immenfes furent bâtis .aux dépens du Bolonois , dont les 
babitans fe cotiferent. Cette galerie pafle à moitié chemin fuc 
une arcade fous laquelle traverfe la grande route. Il y a fur 
cette arcade un pavillon décoré en dehors d’un ordre Ionique, 
& en dedans d’un ordre Dorique, par Bibiena. En forçant du 
pavillon , on commence à monter fous cette galerie jufqu’au 
fommet du Mont Guardi , od fe trouve l’Eglife ; elle attire un 
concours immenfe d’Etrangers. Les ex voto d’or & d’argent 
couvrent les murs ; des préfens qu’on avoir accumulés , on a 
rebâti l’Eglife plus magnifiquement qu’elle ne l’étoit aupara- 
vant , fur les delfeins de Viani. Le portrait de la Vierge , 
fauffement attribué à Saint Luc , étant de Luca-Sunto eft mon- 
tré aux Etrangers avec une folemnité fingoliere & avec un 
grand refpeft. Lorfqu’on porte cette image en proceflion dans 
Bologne, elle eft accompagnée du Sénat & de tous les Corps 
de Juftice & de Métiers : chacun fe profterne devant elle. 

On appelle la montagne od eft fituée cette Eglife , la mon- 
tagne des Fourmis. 

Maggio Allegro, (le Mai joyeux. ) On célébré en Italie 
le retour du mois de Mai , par des jeux , des chants & des 
danfes. Dans une grande partie de ce pays , les jeunes filles 
s’aftemblent 6c vont chanter de maifon en maifon des couplets 
dont le refrain eft toujours , Allegro Maggio Allegro . Ces chan- 
fons renferment des voeux , tels que , puifliex vous toujours jouir 
des plaifirs de la jeunefle ; puifliex-vous vivre jufqu’à cent deux 
ans; que Madonne de Lorette vous comble de grâces, &c. 

Magliano , Ville & Capitale de la Terre de Sabine, dans 
les Etats de l'Eglife. C'eft la réfidence de l’Evêque de Sabine, 
& le titre en eft réfervé à un des fix Cardinaux Evêques. Son 
territoire eft très - fertile en bleds & en vins. Cette Ville eft 
fur une montagne près du Tibre , à douze lieues N. E. de Rome. 
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Magma , ( !a Vallée de) dans la Tofcane , près des fron-s 
tieres de l’Etat de Gênes , a environ onze lieues de long fur fix 
de large ; elle comprend Pontremole , qui eft le principal endroit, 
& qui appartient au Grand Duc. Le Marquifat de Posdinovo , 
qui a fon Souverain particulier , & la partie de Jllinuxiano , 
qui dépend de la République de Lucques , font dans la même 
.Vallée. Ce fut à Magna qu’en 1737 on fit l’échange des aéfes 
de ceffion entre l’Empereur , le Roi d’Efpagne & celui Je 
Naples. 

Majeur. Voye^ Lac Majeur. 

Malamocco , petite Ville à cinq milles de Venife , dans le# 
Lagunes : elle eft très-peuplée ; en y arrivant de Chiogia , on 
commence à appercevoir le clocher de Saint Marc, & lesprin- 
, cipales tours de Venife. Elle eft au Midi de cette Ville. 

Malthe , ( l’Ifle de ) fituée fur la mer Méditerranée , à vingt- 
cinq lieues de la- côte de Sicile , fut donnée par Charles V , en 
1530 , aux Chevaliers de Saint Jean de Jérufalem ,que les Turcs 
venoient de chalTer de l’Ifle de Rhodes , qu’ils avoient défendue 
avec une valeur dont l’hiftoire n’offre point d’exemple. Ils pri- 
rent alors le nom de Chevaliers de Malthe. Cette Ifle eft ha- 
bitée non- feulement par les Chevaliers; mais par un grand nom- 
bre deîGrecs & de Latins : on y compte environ cinquante mille 
perfonnes : l’air y eft très-fain , & il n’y a point ou prefque 
point de bêtes venimeufes. Il y a une tradition qui attribue cette 
propriété à faint Paul , qui , dit-on , y aborda après fon nau- 
frage. Le bois y eft très-rare , les habitans fort laborieux, mal- 
gré les chaleurs eiceflîves qu’il y fait. Malthe eft fituée fur un 
xocher, & ce rocher eft très-cultivé , il eft couvert en partie par 
la terre qu’on porte de Sicile ; on y brûle , quand on ne peut 
pas fe procurer du bois , de gros chardons & la fiente des 
animaux. La langue Malthoife eft un mélange d'Arabe cor- 
rompu , d’Italien & même d’ancien Africain ou Carthaginois ; 
il eft très-difficile à entendre. Le commerce des Malthois eft 
jrcs-borné , à caufe de la ftérilité du pay^ qui , malgré tous 
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le* foins du cultivateur, ne rapporte que quelques fruits, des 
raifins & du millet; cette Ifle releve de la Sicile, & le grand 
Maître de l’Ordre de Malthe , qui en eft le Souverain, fait pré- 
fenter tous les ans d’un Faucon au Viceroi de Sicile, en recon- 
noiflànce de l’hommage qui eft dû au Roi de Naples. 

La Ville de Malthe , Capitale de fille , eft divifée en trois 
parties, qui font la Cité Valette, qui porte le nom du grand 
Maître qui la fit bâtir; le Bourg & fille de Saint-Michel , ou» 
de la Sangle. La première renferme le Palais du grand Maître 
de l’Ordre , f Arfenal , l’Infirmerie , l’Eglife du Prieuré de S. 
Jean , & les Auberges des Chevaliers des différentes Langues. 
Le Bourg , qui eft la partie la plus ancienne , fe nomme plus 
communément la Cité viftorieufe , parce qu’en 1565, il fou- 
tint un fiege de quatre mois contre Soliman II qui fut obligé 
de fe retirer honteufement : il renferme le Palais de l’Inquifi- 
rion , un Arfenal , le Bagna , ou le logement des efclaves ; les 
Grecs y ont aulfi une Eglife , qui eft la plus ancienne de celles 
qui font dans le Bourg. Les rues de Malthe font tiès-régulieres 
& bien alignées ; la plupart des maifons font bâties en pierres 
de taille ; le rocher fur lequel eft fituée Malthe , fert de pavé à 
toutes les rues ; aufli n’y peut-on pas relier l'été , à caufe de la 
chaleur excelfive du foleil qui fe conferve dans ce rocher. Les 
hauts des maifons font autant de plates-formes , à la mode de 
Turquie , fabriquées d’une forte de ciment , que la pluie ne peut 
caver ni percer tant il eft dur; de ces plates-formes l’eau defeend, 
au moyen d’un tuyau dans une citerne qui eft pratiquée au-def- 
fous de chaque maifon , taillée dans le roc. Malthe eft dans 
une fituation très-forte & prefqu’impraticable , non-feulement 
par fes fortifications , qui font couvertes d’un nombre infini 
de gros canons ; mais encore plus par le courage invincible de 
deux mille Chevaliers qui y font leur réfîdence. 

Lorfque le grand Maître de l’Ordre eft mort , le Confeil 
rompt lej Sceaux ; on ferme le Port de la Ville , 8 c on procédé, 
à l’éle&ion du Lieutenant du Magiftere ; le corps du grand Mai-» 
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tre expofé dans la principale falle do Palais , far un lit de parade; 
au côté droit duquel eft une armure complette , pofée fur une 
table couverte d’un tapis de drap noir j les obfeques finies , les 
Baillis , les Commandeurs & les Chevaliers des fept Langues , 
qui compofent l’Ordre de Malthe , fe rendent à l’Eglife de S. 
Jean , où ils entendent la Mefle du Saint-Efprit : chaque Lan- 
gue fe retire enfuite dans fa Chapelle ; & là , elles choififfent cha- 
cun trois Electeurs ; ces vingt-un Electeurs, joints à trois au- 
tres, qu’on choifit pour repréfenter l’Angleterre , s’affemblenc 
dans un Conclave , où , après avoir procédé à l’éle&ion d’un T rium- 
virat , les Balotages fe font félon la coutume , pour donner treize 
Adjoints aux Triumvirs ; c’eft alors que ces feize nouveaux Elec- 
teurs nomment le nouveau Grand Maître à la pluralité des voix. 

L’Ordre de Malthe reconnoît le Pape pour fon Supérieur 
fpirituel immédiat ; l’Evêque ne peut être nommé que de l’aveu 
du Souverain Pontife. On a vu un Grand Maître venir réclamer 
le fecours & les foudres du Pape contre la mutinerie des Che- 
valiers. Cet Ordre eft Religieux & Militaire. Plufieurs Cardi- 
naux & Prélats portent la Croix de Malthe , foient qu’ils aient 
des Bénéfices de cet Ordre , foit parce qu’ils ont exercé des Char- 
ges à Malthe , foit parce qu’ils font de famille Papale. Le Grand 
Maître envoie ordinairement la Croix à ces derniers. 

Mantoue , A/eniova & le Mantouan. Le Duché de Man- 
toue a environ cinquante milles de longueur du levant au cou- 
chant , c’eft-à-dire , du Ferrarois au Crémafque , & quarante 
de largeur du nord au midi. Il appartient à la Reine d’Hongrie. 

Mantoue , qu’on croit être plus ancienne que Rome de trois 
cens ans , eut les Tofcans ou Etruriens pour Fondateurs. Elle 
eut le fort des autres Villes d’Italie , elle acquit fa liberté après 
l’expulfion des Barbares, Othon II , qui la protégeoit , la donna 
à Cauofa , qui la tranfmit à la ComtelTe Mathilde fa bru. Elle 
paiTa aüx Vifconti , & leur fut enlevée par les Bonacorfi , dont 
le dernier PalTerino Bonacorfi fut tué par Louis Gonzague , qui 
fut reconnu Souverain par les Mantouans en 1318. Ce fut en 
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;qo que l’Empereur Charles V l’érigea en Duché. Ferdinand- 
h a rl es ayant été mis au ban de l’Empire , St dépouillé pour 
mfe de félonie , Mantoue fut livrée au pillage des Impériaux. 
'Empereur Jofeph conferva ce Duché jufqu'en 1740 , qu’il 
alla à l'héritiere de la Maifon d’Autriche. 

Mantoue , Capitale de ce Duché , a été très-floriflante fous 
a domination des Gonzagues ; elle étoit fart commerçante , 3c 
a population alloit de cinquante à foitante mille âmes : à peine 
r en compte-t-on aujourd’hui dix mille. Les Juifs y font tout 
e commerce , & achèvent de la ruiner. Elle eut beaucoup à 
[ouffrir dans la guerre de 1735 ; elle fut prife par les François, 
8c maltraitée. Elle conferve encore des monumens de fon an- 
cienne fplendeur. Elle eft fituce fur le Mincio , dans un lac 
formé par cette riviere : cette pofition en rend l’air très- mal 
fain en été & en automne. Elle eft afTez bien bâtie : & malgré 
le fiege qu’elle foutint contre les armées combinées de France 
& de Sardaigne , elle eft encore bien fortifiée. Le mauvais aie 
ne contribue pas peu à la rendre déferte dans l’été. Elle a huit 
portes , dix-huit ParoifTes & quatorze Couvens ; c’étoit affez 
confidérable pour fon ancienne population , & c’eft trop pour la 
population aétuelle. 

La Cathédrale , il Domo , eft fur le plan de Jules Romain ; 
elle a fept nefs en colonnades d’ordre Corinthien , cannelées, 
fupportant un fécond ordre de pilaftres compofites , dont les 
entre-deux font les fenêtres & des niches. Cet Architefte l’a dé- 
corée de quelques-uns de fes tableaui ; l’un eft J. C. appellanr 
Saint Pierre & Saint André à l’Apoftolat ; l’autre , la converfion 
de Saint Paul. On y admire la tfttation de Saint Antoine, par 
Paul Véronefe , & le miracle de Saint Eloi , qui rajufte avec 
un figne de croix le pied d’un cheval qu’il avoit coupé pour le 
ferrer. 

On voit à Saint André des peintures de frefque de Jules Ro- 
main , & les tombeaux du Mantouan, Poëte & Général de l'Or- 
dre des Carmes f Sc du Montegna , Maître du Correge. A Saint 
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Agnès , on montre un bel Ecce Homo , du Do!ci ; dans l’Êgl if© 
des Dominicains , le tombeau de Pierre Strozzi ; aux Théatins, 
une Annonciation , un Saint-Jean au défert , & un S. François, 
de Louis Carrache ; & le martyre de Sainte Marguerite , d’An- 
nibal Carrache; dans l’Eglife de Sainte Urfule, le martyre de 
cette Sainte , par L. Carrache ; dans l’Eglife des Jéfuites , la 
Transfiguration , de Rubens ; S. François Regis , de Crépi. Les 
autres Eglifes ont auffi des morceaux précieux. On ne doit point 
oublier celle de S. Gilles, ot\ repofent les os du TalTe. Dans 
le Palais Ducal , qui fut mis au pillage lors de la prife de Man- 
toue, en 1630, il y avoir des curiofités d'un prix infini; tout 
fut dévafté. On peut en juger par ce trait. Le Général Colalto fit 
pendre un Soldat qui avoit fait un butin de huit mille ducats , Sc 
qui les avoit perdus au jeu la nuit même. Les peintures furent 
tranfportées à Prague; la Reine Chriftine les acquit , & le Duc 
d’Orléans les acheta de cette Reine , avec les ftatues antiques. 
Le Palais du T eft un des édifices les plus finguliers ; il a la 
forme de cette lettre ; l’architeûure en efl de Jules Romain, qui 
a pafifé dans ce Château la plus grande partie de fa vie , & qui 
l’a enrichi d’un très-grand nombre de peintures. Dans les pla- 
fonds , il a peint la chute de Phaëton , l’hiftoire de Pfyché , 
Jules Céfar , la chute des Géans. Il y a de grands tableaux 
du même Peintre, Polypheme & Acis , le combat des Horaces, 
Vénus retenant Mars , qui pourfuit un jeune homme , la con- 
tinence de Scipion , &c. Il y a beaucoup de peintures à fref- 
que qui dépérifient. Ce Château eft abandonné. Ce Peintre eft 
enterré dans l’Eglife de S. Bajnabas des Servîtes. Près de cette 
Eglife eft la maifon qu’occupoit ce grand Artifte ; elle eft dé- 
corée d’une archite&ure ruftique & d’une belle ftatue de Mer- 
cure ; elle eft firuée vis-à-vis le Palais Gonzague , conftruit fur 
le plan de Jules Romain : il y a employé , au lieu de colonnes, 
des figures colofiales qui portent fur leurs têtes un ordre Dori- 
que, furmonté d’un entablement; on y voit dans un des pla- 
fonds un beau Ganimede , du Tintoret. A deux milles de Man- 
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ie eft la Virgilienne , lieu deftiné à la Ménagerie ; on pré*» 
ad que Virgile vènoit y étudier dans une grotte qui n’y eft 
as. La Virgiliana étoit une maifon de plaifance des Ducs, 
antoue paroîc avoir été une Ville très-ornée ; les rues font 
rges & bien alignées : il y a d’afTez belles places. Elle eft 
Jtourée d’un lac très poifïonneux ; les environs font très-fertiles; 
iais le lac rend les abords de la Ville fore difficiles , par les 
tarais qu’il forme de tous côtés. Elle eft léparée de la terre par 
eux cents toifes de lac du côté de Crémone , & par cinq cents 
ieds d’eau du côté de Vérone. En général le Mantouan eft 
ertile ; les babitans font très-propres aux armes & aux fciences ; 
eur commerce principal eft la foie : ils ont des moulins pour 
a travailler qui font fort curieux. On préféré les chevaux du 
Mantouan à ceux de Naples : l’Impératrice y entretient beau- 
coup de haras. Les Juifs ont un quartier féparé à Mantoue ; ils 
fupportent le plus grand poids des impofitions. Le commerce 
y eft bien déchu : en général on s’apperçoit par-tout que Man- 
toue a tout perdu en perdant fes Souverains. Le Pô , qui tra- 
verfe ce pays, lui procure de grands avantages, quelquefois 
auffi il y fait de grands ravages par fes débordemens. 

Le Mantouan a produit des hommes célébrés. Virgile dit lui- 
même qu’il naquit à Mantoue , & la chante fouvent comme la 
patrie : l’opinion commune eft qu’il étoit originaire de Pitola 
ou Andès, Village du Mantouan. André Montagna , Maître 
du Correge , inventeur de la Gravure en Italie , étoit né â 
Mantoue. Jean-Baptifte Mantouan , Général des Carmes , eft 
très-connu par fes Poéfies latines; il a fait des Eglogues à 
l'imitation de Virgile fon compatriote. Jules Romain étoit de 
Mantoue ; il y mourut en r 546 : il eft enterré , comme on l’a 
dit , dans l’Eglife de Saint-Barnaba , mais on ignore dans quel 
endroit. Louis de Gonzague a été mis au rang des Saints : la 
Comtelfe Mathilde , la bienfaitrice du Saint Siège. ( Foyti Po- 
iirone). On trouve dans quelques endroits de Mantoue des 
moDumenî élevés à Virgile, mais de peu de prix. Dans une 
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falle du Palais de la Guifti^ia , d’upe grandeur immenfe , on 
▼oit une ftatue en pied de ce grand Poete , & fon bulle fur la 
porta Virgiliana , l’une des huit de Mantoue. 

Il y a plulieurs Fauxbourgs au-delà du lac , ceux de Cérès 
& de Saint George , la Virgiliana & la Fortifia , le Château ou 
Palais du T , ell hors des murs , dans une ille du lac , & forme 
■ne efpece de Fauxbourg. 

Le Mantouan comprend Marmirvolo , qui eft à douze lieues 
de Mantoue , Pittola ou Andes , Goito , fur le Menzo , Gafti - 
gfione & S ofarino , Principautés, Viadana ; Dofolo , SanBe - 
ttedetio di Polirone , rivière fur le Pô, Roncoferruto , Bo^ol» y 
Sabionctta Guaftalla Sc Novtllata. 

Marais Pontins ; Paludi Pontini , font un efpace d’en- 
viron huit lieues de long fur deux de larges , fitué dans la Cam- 
pagne de Rome , le long de la mer , que les inondations em- 
pêchent de cultiver. On évalue cette furface marécageufe & déferte 
de quarante-huit mille arpens de Paris ; on prétend que cette fur- 
fâce étoit autrefois couverte de plus de trente Villes ou Bour- 
gades , dont il ne relie aucun vertige. Ce terrein a été fans doute 
bouleverfé par quelque grand tremblement de terre. Dans les 
temps de la République , les campagnes Pontines étoient très- 
fertiles ^ du temps de Pompée , on elfayoit de deflecher les Ma- 
lais Pontins : c’eft donc dans les temps intermédiaires qu’eft 
arrivé le bouieverfement de ces campagnes. D’autres prétendent 
que ces Marais font occalionnés par les eaux qui defcendent 
des montagnes , & qui coulent avec peu de pente par le fleuve 
Amaleno , l’Offente, la Cavatella, la Cavata , laTeppia: ces 
eaux entraînent beaucoup de fables , s’engorgent & fortent de 
leurs lits. Les rivières principales qui reçoivent ces eaux font la 
Teppia , la Cavata , Folio di Cifterna : toutes ces eaux ont une 
direélion au travers des Marais Pontins. On a tenté plulieurs 
fois de les delTécher , & on fe difpofe à y travailler encore : ces 
Marais produifent des exhalaifons putrides & funeftes. Du temps 
de Pline, ou attribuoit la mauvaife qualité de certains vents aux 
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exhalaifons de ces Marais qu'ils entraînoient ; d’autres penfent 
que cette infeftion de l’air vient de la mauvaife qualité même 
des eaux. Les pêcheurs de ces Marais & les habitans des bords 
font écrouelleux , fujets aux obftru&ions & aux fièvres. On pré- 
tend que ce pays étoit délicieux par la fituation , par la fertilité 
de fes campagnes , en bleds , en huiles , en fruits & en vins. 
Appius Claudius fit pafTer fa fameufe route à travers ces Ma- 
rais ; il refte des veftiges des travaux qu’il y fit en fes traverfanr. 
On voit les refies de plufieurs canaux anciens dans différentes 
direftions qui répondent à différens points de la voie appienne 
qui fervoit de digue pour raftembler les eaux dans les canaux 
d'écoulement , qui les portoieut enfuite à la mer. L’opinion 
que ces Marais fe font formés par les inondations auxquelles la 
négligence & les malheurs des temps ont donné lieu , paroît 
la plus probable. Les Papes fe font fouvent occupés du defle- 
chement de ces Marais. Voyei Rio Martino , Fuime »t 
Sixto. 

Marano & Maran, font deux petites Villes duFrioul, ap- 
partenant à l’Etat de Venife. 

Marasquin , eft une eau-de-vie de cérifes, dont l’arbre 
planté originairement à Zara , s’eft fort multiplié dans les Etats 
de la République de Venife. Le fruit en eft fort gros , rouge Sc 
brun-noir; il a quelque chofe d’agrefte au godt, mais fort agréa- 
ble à manger : on y trouve le goût du Marafquin. Il eft difficile 
d’avoir du véritable Marafquin de Zara, même à Venife; ce- 
lui qu’on vend à l’Etranger , fous ce nom, fe fabrique à Venife 
même. 

MARC, (Saint) eft le Patron de Venife. On prétend que 
ce fut vers l’an 828 que le corps du Saint Evangélifte fut trouvé 
en Egypte, & tranfporté à Venife. C’eft en fon honneur* que 
la fupeibe Eglife qui porte fon nom a été bâtie. On conferve 
dans le tréfor & l’on montre aux Etrangers le Livre de l’Evangile 
écrit de la main de S. Marc. 

Les Chevaliers de Saiût-Marc jouifTent d’une penfion de deux 
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mille ducats; ils ont l’étoile d’or fur l’épaule, une cliaîne d'or 
au col, d’od pend une médaille fur la poitrine. Sur un des 
côtés de la médaille eft le bufte du Doge, & au revers un Lion 
allé , tenant dans une de fes griffes une épée mie , Si dans l’autre 
un Livre avec cette infcription : Rax tibi , Marte , E van gélifia 
oleus. 

Marchb d'Ancône , (la) Province du Patrimoine de Saint 
Pierre: elle contient Ancône, Afcoli, Camtrino , Micerata , 
Lcrette , Fermo. Cette Province eft fertile & pourroit l’ctre da- 
vantage fî elle étoit mieux cultivée ; c’eft une des principales 
de l’Etat Ecdéfiaftique. Elle eft bornée au feptentrion par la Met 
Adriatique ,au midi par l’Ombrie , au levant par le Duché d’Urbin , 
& au couchant par l’Abruzze Ultérieure. On y recueille quantité 
de lin , de chanvre & de belle cire. Sa Capitale eft Ancône , 
que fon Port, fur le Golfe de Venife , rend très-marchande. Ce 
Port eft franc. Outre les Villes dont on a parlé , la Marche ren - 
ferme encore Yefi y Tolemino , Monte- Alto ; S affo- Ferrata , 
Fabriano , Polverigo , OJimo , San-Severino, Dignano , Fiefft , 
Monte- Monico , Arguais , Offida & Ripa. 

Marche Trévisane , Province qui appartient à la Répu- 
blique de Venife. Elle comprend quatre Territoires ; celui de 
Trevife qui lui a donné fon nom ; celui de Feltro\ celui de Ca- 
dorin , Sc celui de BelLuno. Elle a pour bornes le Frioul & les 
Territoires de Trente & de Vicence. Elle eft au N. du Golfe de 
Venife. Ce pays eft affez fertile en bled & en vin, & fournit 
à la République beaucoup de bois de conftruétion pour .la 
Marine. Sa Capirale eft Trevife , Ceneda , Colalto , Torcello » 
Concegliano , Cifmono , Id affina , Navale , allino , Citta-Nuova , 
Mo la , S arr avilie , Concordii. 

M a R e m m a , (les Maremmes de Sienne ) efpace d’en- 
viron quinze lieues fur le bord de la Mer , au Midi de Sienne , 
entre l’Ifle d’Elbe & la Ville d’Orbitello. Les révolutions 
arrivées dans l’Italie ont conlîdérablement influé fur le phy- 
Cque & fur le (notai de cette belle partie de l’Europe. Tant 
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«jue ccs Peuples combattirent pour la liberté , la paix répa- 
roic les maux que la guerre avoit faits , & la population 
étoit prefque toujours la même ; dès que des petits Tyrans Ce 
furent emparés des Républiques , l’amour de la Patrie s'envola 
avec la liberté ; le découragement amena la parefTe , les terres 
furent incultes, la population diminua, les campagnes fe dégra- 
dèrent , les eaux firent des ravages auxquels on ne remédia 
point ; elles croupirent , & l’air infeél fut une nouvelle caufe de 
dépopulation ; la Tofcane n’a pas la dixième partie des Habi- 
tant qu’elle avoit dans le treizième & quatorzième fiedes j c’eft 
ainfi que fe font formés ces vaftes marais qu’on trouve fréquem- 
ment en Italie , & particuliérement les Maremmes de Sienne , 
plus voifincs de l’appennin. Le Grand Duc de Tofcane aduelle- 
menr régnant , s’occupe du delTéchement de ce marais, & ce 
pays commence'! jouir du fruit de fon travail. Comme ces 
ftagnations étoient caufées par le Lac Caftiglione & par le Fleuve 
Ombrone, ce Prince a commencé par creufer des canaux pour 
donner aux eaux un libre cours , & à relever les digues pour les 
retenir. Castiglione. 

Maretimo, petite Ifle dans la Vallée de Mazara en Sicile 
n’eft pas éloignée deTrapano. 

Marforio, eft un torfe ou ftatue mutilée , placée dans 
un des quartiers de Rome, & qui répondoit à celle de Pafquin. 
C’eft à ces deux ftatues qu’on attachoit autrefois les fatyres & 
épigrammes qu’on faifoit à Rome. Pafquin faifoit la demande; le 
lendemain, on trouvoit la réponfe attachée à la ftatue de Mar- 
forio. Ces traits fatyriques regardoient les Grands , les Cardi- 
naux , & fouvent le Pape même. Les Pafquinades n’ont prefque 
plus lieu à Rome , & le Tribunal du Saint-Office a grand foin 
d’en rechercher & d’en pourfuivre les Auteurs. 

Ma rghera, petite Ville du Dogado dans l’Etat de Venife ; 
elle n’a rien de confidérable. 

Margozzo, petite Ville du Val d’OfTola dans la partie Occi- 
dentale de l’ancien Comté d’Anghera, au Duché de Milan 
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dans ce que l’Archiduchefle d’Autriche a cédé au Duc de Savoie;' 
Margozzo eft dans un terrein affez fertile. 

MARIA , ( Santa ) in Trafttvere. C’eft la première Eglifè 
qui a été bâtie à Rome en l’honneur de la Sainte Vierge. La 
voûte eft dorée & foutenue par \flngt-quatre colonnes de marbre 
granit d’une feule piece. Vis-à-vis le portail eft une petite place 
ornée d’une jolie fontaine. 

M a r i a n a , Ville de l’Iflede Corfe, aujourd’hui ruinée ; ce 
n’eft plus qu’un Evêché dont l’Evêque réfide à la Baftie. 
Mariana eft au S. de cette Capitale. 

Mahiako, petite Ville à l’orient de Côme, au Duché de 
Milan. Elle eft agréable, & les Habitans qui font induftrieux font 
riches. 

Marignan, Marigno, eft un Village entre Milan & Lodi, 
célébré par la viétoire que François I y remporta fur les SuilTes , 
en 1515. Ce Village a titre de Marquifat , fur la petite riviere 
du Lambro. Il ne refte aucuns vertiges de retranchemens qui puif- 
fent indiquer le lieu od fe pafla cette aftion , dont le Maréchal 
de Trivulce , qui s’étoit trouvé à dix-huit batailles rangées , difoir , 
que tout ce qu’il avoir vu n’étoit que jeux d’enfans ; mais que 
celle-ci étoit un vrai combat de Géans. M. le Baron de Zur- 
lauben conferve une defeription originale & une relation de cette 
bataille mémorable , qui rendit François Maître du Milanois, 3 c 
le fit refpefter jufques dans Rome même. 

Marin ( la République de Saint) petit Etat, dont le territoire 
fe réduit à la montagne fur laquelle la Ville eft lîtuée & qui 
n’a que deux lieues de diamètre , entre la Romagne & le Duché 
d’Urbin. Tous les Citoyens de cette République ne vont pas à 
fix mille. Malgré fon peu d’étendue , la fagefle de fon gouver- 
nement l’a toujours fauvée des révolutions qui ont bouleverfé le 
refte de l’Italie. Si fon hiftoire n’offre pas des aéfions brillantes , 
des Conquérans illuftres , des Héros qui ont effrayé la terre , 
un fafte qui a excité l’envie des Nations , elle préfente plus de 
«touze fieclcs de paix & de bonheur. On ne fait pas au jufte 1 » 
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date de fa fondation. An commencement du fiiieme (îecle ua 
Maçon de la Dalmarie , nommé Marin , fut appellé pour tra- 
vailler aux réparations de Rimini. Cet ouvrage dura trente ans; 
lorfqu'il l’eut achevé, il fe retira fur le fommet d’une montagne 
pour y vivre dans la folitude : il n’en defcendoit que lorfque la 
néceffité la plus urgente l’y forçoit; malgré le foin qu’il prenoic 
pour cacher fa vie , fes vertus éclatèrent ; il eut des difciples 8c 
des imitateurs ; une Princefle, à qui la montagne appartenoit, 
la donna à Marin en toute propriété ; le Saint réfolut d’y éta- 
blir une République, dont les Citoyens fe dévoueroient aux ver- 
tus, & dont les loix leroien: puifées dans l’Evangile même; il 
ne prétendit point fonder un Couvent de Moines célibataires, 
efpece de République qui ne fe feroit perpétuée qu’aux dépens 
des générations. Il crut qu’on pouvoir être jufle & faint en ai- 
mant fa patrie & en la peuplant. La République fut donc formée 
des Difciples de Saint Marin , unis par le lien & par l’amour 
de la vertu. Il y a apparence que le Fondateur ne leur donna 
d’autres loix que celles de la difcipline évangélique , qui ne con- 
trarient en aucun cas les réglés de la Politique , puifqu’elles font 
toutes fondées fur la charité, que les Philofophes ont mieux aimé 
appeller bienfaifance. Quoi qu’il en foir , ce Peuple paroît tenir 
encore de fon inftitution primitive; il eft jufte & vertueux , évi- 
tant le luxe comme le fléau de tous les Etats , grands & petits. 
Ce Peuple eft pauvre , & il femble qu’il s’embarraffe peu des 
richelTes , qu’il n’edt peut-être acquifes qu’aux dépens de fa li- 
berté. Il n’y a dans tout l’Etat que la Ville de Saint Marin , trois 
Châteaux , trois Couvents & cinq Eglifes. On ne voit qu’une 
feule guerre od la République fait entrée comme auxiliaire ; ce 
fut en faveur de Pie II contre Malatefta. Le Pape , pour la ré- 
compenfer , lui donna quatre Châteaux ; elle en avoit acquis deux 
autres ; mais ces bornes lui parurent trop étendues : elle aban- 
donna trois de ces Châteaux pour fe reftraindre â fes anciennes 
limites. Ce Peuple , ennemi du vain éclat des conquêtes & de 
l’ambition de s'aggrandir , eft très-jaloux de fa liberté & la dé- 
fendroit jufqu’à la derniere goutte de fon fang. 
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La Ville eft fituée fur une montagne fort élevée & très-efcaH 
pée , couverte de neige pendant trois mois de l'année : il n’y a 
d’autres eaux que celles des citernes : on recueille d’excellent vin 
dans les vignes plantées autour de la montagne : les caves y 
font d’une fraîcheur qui le rend encore meilleur. Il n’y a qu’un 
chemin pour pénétrer dans la Ville , & il eft défendu , fous 
de grandes peines , de chercher à y entrer par un autre côté. 
Tous les Sujets de la République font loldats , on les exerce dès 
l’enfance. 

C’eft dans la Nation même que’réfide le pouvoir fouverain ; 
chaque maifon a un Repréfentant , ce qui compofe le Confeil 
général appellé Arengo , qui nes’aflemble que dans les cas ex- 
traordinaires : mais de ce Confeil général fe forme un Confeil 
de foixante , pour exercer l’autorité de la République. Sur ces 
foixante.il n’y en a que quarante en exercice. Tout à ce Con- 
feil fe réglé par fcrutin , il nomme les, Officiers de la Républi- 
que. Ce petit Confeil ^eft formé d’autant de Plébéiens que de 
Nobles. Il faut les deux tiers des voix au moins pour qu’il y ait 
un jugement ou une délibération. On n’efl point admis au Con- 
feil avant vingt-cinq ans , & il ne peut y avoir deux perfonnes 
de la même famille. Tous les deux mois le Confeil des Soixante 
nomme deux Officiers , appellés Capitaines , qui font les fonc- 
tions des anciens Confuls ; ils ne font jamais continués : mais 
un ou deux ans après , ils peuvent être élus de nouveau. Un 
troifîeme Officier eft le Juge des affaires civiles 8c criminelles; 
il do:t être Etranger , & fa place ne dure que trois ans : il doit 
être Dofteur en Droit , & d’une intégrité à toute épreuve. Le 
Médecin, qui eft la quatrième Perfonne de l’Etat, doit auflï 
.être Etranger , Doéfeur en Médecine , âgé au moins de trente- 
cinq ans : on le change tous les trois ans. La raifon qu’on en 
donne , c’eft qu’un mauvais choix expoferoit trop long-temps 
la République. Il eft entretenu aux frais de l’Etat. Le Maître 
d Ecole eft choifî par le Confeil , & jouit d'une diftinéfion par- 
ticulière. 
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En 1740; plufieurs San-Marinois , mécontens de la dorai-» 
nation qu’exerçoient les principales familles de la République , 
firent fupplier Clément XII , par le Cardinal Alberoni , de les 
recevoir fous fa domination immédiate ; mais ce fage Pontife , 
délirant que cette foumiffion fut fincere , & non forcée , envoya 
le Cardinal vers la République , pour recueillir les fuffrages ; 
& ayant été informé que la plus grande partie refufoit de fe 
donner à lui , donna ordre de rendre à la République fa liberté a 
& renonça dès-lors à toute prétention. Depuis ce temps , elle 
a demeuré libre; & quoique les Italiens l’appellent par dérifion 
Rtpublichella , elle eft aufïï jaloufe que les autres de fa liberté , 
& elle en eft même fi fiere , que lorfqu’elle écrit à la Répu^ 
blique de Venife, elle met cette fufcription : Alla nejira carijjîma 
S are LU fener\JJîma Rep.di Vene^U. 

M a r 1 n o , gros Bourg de la Campagne de Rome , chef- 
lieu d’une Terre appartenante à la Maifon Colone , à ùne lieua 
de Frefcati & de Caftel Gandolfo : on croit que fon nom vienc 
de quelque campagne de Marius. Marino offre un afpeét agréa- 
ble. On voit dans la Collégiale le martyre de Saint Barnabas, 
par le Guerchin ; celui de Saint Barthelemi , du même. Dans; 
l’Eglife de la Trinita, eft un tableau du Guide , repréfentanc 
la Trinité; l’idée en eft alTez finguliere : le Pere Eternel a font 
Fils mort fur fes genoux , & le Saint-Efprit defcend de fa barbe. 
Marino eft bien bâti & bien peuplé ; les Romains y vont en villé- 
giaturé : c’eft ainfi qu’ils appellent aller fe promener ou palïèr; 
quelques jours à la campagne. 

Marmiruolo., beau Château de plaifance à quelque diftance: 
•de la Ville de Mantoue ; les jardins y font fuperbes, & c’eft uns 
,des endroits de l’Italie où il y ait les plus belles allées d’arbres^ 

Ma ro , petite contrée qui appartient au Duc de Savoie, fur la 
côte de Gênes , confiftant en la Ville de Maro , & une Vallée. 
Ce petit Pays a titre de Marquifat. 

MARONITES, Religieux du Mont Liban , en Syrie 
établis par Maron dans les plus anciens temps de l’Eglife. I 1 & 
Tame II. B » . . 

•v. • • • * * 
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ont à Rome un College , fondé en i 584 par Grégoire XIIÎ ; 
qui le dota pour l'éducation de quinze jeunes Syriens qui font 
leurs études au College Romain. Ils reçoivent les Ordres , 8e 
«tournent enfuite au Mont Liban. Trois fois l’année on cé- 
lébré dans l’Eglife de S. Jean-Baptifte , qui dépend du College 
des Maronites , l’Office félon le Rit & en Langue Syriaque. Il 
y a des chofes remarquables dans leurs cérémonies : à la MelTe, 
le Célébrant paroît en tunique blanche ; on lui donne à laver, il 
fe rêvât des ornemens de l’Eglilé Romaine , en chantant des 
prières , toujours en Langue Syriaque , met le vin 8c l’eau dans 
le calice , defcend au bas de l’autel , fait fa confeflion , reprend 
fon chant alternativement avec l’Affiftant , qui ne difcontinue 
plus , même à la confécration , od le Prêtre eft accompagné 
par le fon de petits boucliers , que des Clercs Maronites font 
zéfonner en les frappant l’un contre l’autre , des cimbales ou 
«fpeces de tambours de bafque , garnis de grelots , emmanchés 
bu attachés à une pique , furmontés d’un petit étendard taillé • 
en flammes , des tympanons ou efpeces de coupes de métal , fut 
lefquels on frappe en mefure avec de petits marteaux. Cet ac- 
compagnement a encore lieu à l’adoration 8c à la communion 
que le Prêtre fait à deux reprifes , entre lefquelles il chante des 
prières. 

Marostica , petite Ville du Vicentin , dans l’Etat de Venifej 
®n dit qu'elle a pris fon nom de Marii Status , le champ de 
iMarius , parce que ce Général y campoit lorfqu’il fut battu par 
fiylla ; elle eft défendue par un bon Château , entouré de fortes 
murailles. 

Marro , Seigneurie enclavée dans la Principauté d’Oneille 
■en Piémont. Cette Seigneurie 8c celle de Préla , furent cédées 
-avec le Comté de Tende à Charles-Emmanuel. 

• Marsaglia ou Marsaille , petite Ville dans le Piémont i 
célébré par la bataille qui fe donna dans la plaine , oû cette 
Ville eft fituée , le 4 Oétobre 1693 , 8c od le Maréchal de Cati- 
nat remporta une vi&oirç çompleue fat l’armée duDucdç Savoie 
k de fes Alliés. 
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* MaRSICO Nüovo & Marsico VeTERK \ Marjîto Nuova 

* teft une petite & jolie Ville du Royaume de Naples , dans U 

ï Principauté citérieure, avec un Evêché fuffragant de Salerne,' 

* auprès de l’Apennin ; elle a titre de Principauté , & appartient 

J à une des branches de la Maifon Pignatelli. M.irJico Vetere eft 

G dans la Baûllcate , au même Royaume , & n’eft pas aulfi agréa- 

îi ble. 

J Marsili ana , petite Ville de Tofcane , dans le Siennois , eft 

3 fort connue à caufe des Manufa&ures en foie qui y font éta* 

3 blies. 

J Marta , Bourg du Duché d’Urbin , dans l’Etat de l’Eglife 

: peu conlidérable. 

i Martinengo , petite Ville du Bergamafque , dans l’Etat de 

s Venife. Voye{ Bergamasque. 

* Martorano .petite Ville au Royaume de Naples, dans le 

s Calabre citérieure , avec un Evêché fuffragant de Cofenza ; elle 

1 èft à trois lieues de la mer & fix S. de Cofenza. 

s Marza , petite Ville dans la Vallée de Voto en Sicile, fore 

!■ incommodée , comme toute cette partie , par les éruptions dtf 

i Mont Gibel. 

3 Marza Muscietto , eft un Fort de fille de Malthe , danj 

une des petites Ides qui l’environnent. 

; ' Maschere , (les) Village entre Loïano & Tagliafeno , S 

t dix-huit milles de Florence ; ce lieu eft peu conlidérable ; on y; 

trouve une très-belle maifon de la famille Gerini. 
i - Masena & Guarda , font deux petites Villes fur le Lac de 
Cuardi , au Véronois dans l’Etat de Venife. 

Massa , ( Duché de ) dans les Etats de Modene, qui n’a que 
trois ou quatre lieues d’étendue , eft près de la Mer , au midi 
des autres Etats du Duc de Modene , entre la République de 
Gênes & celle de Lucques. Ce Duché, ou Principauté , a long- 
temps appartenu à la Maifon de Ciba , dont Hercule Renaud , 
Prince Héréditaire de Modene , époufa l’héritiere en 1740. Ce 
Duché u’eft remarquable que par fes belles carrières de marbre» 

B a 
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i,a Ville de Majfa en eft la capitale. Elle eft ancienne , alTez belf® 
& bien peuplée , dans une plaine agréable proche de la mer , dé- 
pendue par un bon Château. Les autres Villes du Duché fonc 
Carrer j. petite Ville , & au voifinage des carrières , d’où elle a 
ciré fon nom ; Lavenfa , fituée à l’embouchure d’une petite rivière 
de même nom. Les carrières de Mafia foumiflent ce beau mar- 
fcre dont on fe fert pour les plus beaux édifices d’Italie. De Mo- 
dene à Maffa on a conftruit un très-beau chemin à travers l’A- 
pennin , pour faciliter le tranfport des marchandifes. 

Massa de Sienne , Jtîajfa Vtternenjis , Ville du Siennois , 
avec Evêché fuffragant de Sienne , dépendante du Grand Duc do 
Tofcane , eft fituée fur une colline. 

- Massa di Soraento , au Royaume de Naples , dans la 
Terre de Labour , avec Evêché & titre de Principauté , eft fi- 
tuée au- deflus des ruines des Villes de Pompeia & de Stabia , 
couvertes des cendres du Véfuve : le veau des environs de Mafla 
& de Sorrento eft fort renommé : il y a de très-bons pâturages, 8c. 
le pays eft très-fertile. Mafla eft célébré par la naiflance duTafle. 

Masseran , Masserano , petite Principauté fituée entre le 
JWilanez & le Piémont, & enclavée dans 1 a Seigneurie de Ver- 
meil. Elle releve du S. Siégé , & appartient à la Maifon Ferrara 
de Fiefque. Le Prince de Maflerano fut fait Grand d’Efpagne 
de la première Clafle en 17 iz. Les Seigneurs de cette Maifon 
portent aufli le titre de Marquis de Crevaeore , parce que cq 
IWarquifat a été réuni à la Principauté de Majjerano. 

. Massimo Sasso delle Italié , proche Mactrata , dans la Mar- 
che d'Ancône. Cette montagne eft un rocher en forme de pain 
de fucre. On la nomme MaJJlmo Sajfo , parce qu’il n’y croît 
rien , pas même de l’herbe. 

M ater a , petite Ville au Royaume de Naples , dans la Pro- 
vince d’Otrante , avec un Evêché. L’Archevêque de Cirenza 
dans la Bafilicate , dont l’Archevêché a été réuni â celui de 
Matera , réfide dans cette Ville. Elle eft fituée fur le Cana- 
j>ro , â onze lieues S. O. de Bari , & quatorze N. de Tarcnte, 
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MaThéi , (Villa) à Rome) fur la hauteur du Mont-Cœ- 
lius ; on y refpire le meilleur air de Rome : la maniéré dont 
les jardins font diftribués , les fait paroître beaucoup plus écen-s 
dus : ils font prefque abandonnés : une partie eft en forme de 
Théâtre antique. On voit au fond un bufte coloffal qui a huit 
pieds de haut , la ftatue devoir en avoir foiiante-quatorze. Il 
y a fur-tout quantité de petits tombeaux de marbre & d'ur- 
lies fépulcrales. On. y voit un obélifque antique formé de deur 
pièces de granit , couvert dans le haut d’hiéroglyphes ; un 
Apollon prêt à écorcher Marfyas , par Oiivieri ; un cheval de 
bronze antique de demi-grandeur , écorché, ayant les veines, 
les nerfs & les mufcles découverts ; ce morceau eft très-eftimé: 
une ftatue de Vénus reftaurée par la tête & le bras droit ; 
elle a pour pendant une ftatue moderne de l'Amitié , par 
Oiivieri ; elle a la main fur fa poitrine qui eft ouverte; un 
Silene aflis , la tête enfoncée dans les épaules, la bouche ou- 
verte , le vifage bourfoufflé , Antique Grec très-beau ; Porcie 
& Brutus , beau grouppe antique ; une tête antique de Cicé- 
ron , le nez, les levres & le menton reftaurés; une pltite ftatue 
d’Adrien , unique ; un Antinous entier , prefqu’aufli beau que 
celui du Belvedere ; une petite fontaine du Bernin, formée de 
trois huitres foutenues fur des queues de dauphin ; un aigle 
ouvre ces huitres , & il en fort des nappes d’eau ; il y a quel- 
qu’autres fontaines curieufes ; de très-belles colonnes du plut 
beau marbre ; des grottes avec des jets d’eau formés par de* 
tritons ou autres figures ; des terrafTes; de. beaux points de vue. 
Le Cafino ou maifon contient des morceaux très-rares & très- 
curieux; l’Amazone antique, ployant fon arc, très-belle ftatuej 
«ne table quarrée de porphyre verd , morceau unique ; une 
petite figure de Cerès , une des plus jolies ftatues de Rome y 
un aigle antique de marbre ; Fauftine la jeune , fous la figure 
de la pudeur ; une tête coloffale de Plotine ; une Diane , An- 
tique grec ; Hercule dans fa jeunefle , aufti Antique grec; An- 
tooia le pieux. C’eft dommage qu’on laiiïc gâter la plupart de 
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ces ftatues ] & qu’on néglige la maifon & les Jardin?/ ’ 

Maurienne , ( la ) Vallée de Savoie , d’environ vingt lieue* 
de long , avec titre de Comté : elle s’étend jufqu’au Mont-Cénis, 
qui la fépare du Piémont. Cette partie de la Savoie a été autre- 
fois le premier patrimoine de Tes Princes. Humbert aux mains 
blanches , dans le onzième fiecle , portoit le nom de Comte 
de Maurienne. Céfar appelle Tes habitans les Brannovùes. 

Maurienne, (Saint-Jean de ) Capitale du Comté de ce 
nom , petite Ville , Siégé d’un ancien Evêché , dont le revenu 
eft de vingt-deux mille livres. On ne Tait pas au jufte fi c’étoic 
par la Vallée de Maurienne ou par le Mont Saint-Bernard 
tju’Annibal traverfa les Alpes. Saint- Jean eft célébré par la mort 
de Charles-le-Chauve , Roi de France , qui y fut empoifonné 
par un Médecin Juif, en revenant d'Italie. En 1548, Henri II, 
p allant par Saint-Jean de Maurienne , les habitans voulant; lui 
donner une fête , cent jeunes gens des plus leftes fe couvrirent 
de peaux d’ours fi proprement , qu’on les edt pris pour ces 
animaux , d’autant mieux qu’ils imitoient parfaitement leurs cris, 
leurs gambades & leurs hurlemens à s’y méprendre : ils accom- 
pagnèrent ainfi le Roi dans fon logement. Cette Mafcarade 
approchoit fi fort du naturel , que les chevaux des Valets & 
Ecuyers de la fuite du Roi jetterent bas leurs Cavaliers , Sc 
s’enfuirent en paflant fur le ventre de tous ceux qu’ils rencon- 
troient. Les Villes ou principaux Bourgs de la Maurienne font 
Lanncbourg , Ttrmignon , Saint - André , Saint-Michel , la 
Chambre , Argentiere , Ayguebelle , Aloiano , & le Fort de Char- 
bonnières y Bonneval. Tous ces lieux font fur les bords ou peu 
éloignés de la riviere d’Arche. 

Mazara ,{la Vallée de) Province méridionale du Royaume 
de Sicile , en occupe toute la partie occidentale ; c’eft la plus 
peuplée des trois Vallées: elle abonde en tout ce qui eft nécef- 
faire à la vie. La Ville de Mazara lui a donné fon nom: mais 
c’eft Palerme qui en eft la Capitale. Mazara a un Evêché & 
un boa Port. Les autres Villes font Palcrmc , voyez Palerme , 
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Cengenli, Montréal \ avec Archevêché , Trapani, S oient o t 
JUarfalla St Cefala , Trabia . , Portogallo , Caftello à Mare , Z accu 
& Monte Firgine , Caflel de Greei , CaLitrifi , E niella Gui- 
liana Sc Cannicatini , 8c les Ides de Favagnano , Marttimo So 
Levenfo. 

Maz arino , petite Ville dans la Vallée de Noto , au Royauma 
de Sicile , fe fait honneur d’avoir donné naiffance à l’illuftre 
Maifon que le Cardinal Mazarin a rendu fi célébré fous le régné 
de Louis XIV. Cette Ville eft fituée à huit lieues deTerra-Nuova % 
vers le nord. ■ ; v ,v 

Mazzorbo , I(le fituée dans la Marche Trévifane; tous fe» 
habitans font Pêcheurs & Jardiniers. L’air y eft très-£ain. 

Mazuoli. Voyei Parmesan. 

Médina ou ea Cita Vecchia, petite Ville fituée au milieu 
de l’Ide de Malthe , dont elle étoit autrefois b Capitale. Son- 
Evêque eft grand’Croix de l’Ordre , & a le pas immédiatement 
après le Grand-Maître. Il eft fuffragant de Païenne. 

Mèdicis, (Villa) au nord de Rome furie Monte Pincio; 
qui des Grands Ducs de Tofcane a patte à l’Empereur. C’eft 
une des plus belles Maifons 'de campagne des environs de 
Rome. Ses jardins font magnifiques , bien entretenus , divifés 
en grands quarrés de paliflades à hauteur d’appui , formés par 
des lauriers ; les arbres bas , afin que les ftatues en paroittent 
mieux , & plus grandes. Ces jardins font publics ; en y com- 
prenant la Maifon , ils ont une demi lieue de tour. Cette Mai- 
fon fut commeneée en 1550; elle eft bien^fituée , qu’on voit 
Rome au-deflous de foi comme dans un brouillard. On y monte de 
la Place d’Efpagne par un magnifique efcalier de pierre de Ti- 
voli de cent trente-cinq marches , partagé en différens repos. 
La façade intérieure eft ornée de plufieurs bas-reliefs ; les plu# 
remarquables font le combat d’Hercule contre le Lion de Né- 
mce ^ un Horatius Codes , paffan: le Tibre à la nage. On voit 
dans le cafin ou maifon , foit fous les portiques , foit dans les 
•ppartcmcns , une grande quantité de morceaux précieux. Le» 
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pins rares font fii rtarues des Sabines ; le Dieu Pan j enfeignanf 
'Apollon à jouer de la flûte , beau grouppe ; deux ftatues de Rois 
captifs , les têtes , les pieds & les mains de marbre , & les dra- 
peries de granit ; deux baignoires antiques de granit d’Egypte ; 
quinze ftatues formant l’Hiftoire de Niobé , par le célébré 
Sculpteur Phidias , colle&ion bien précieufe : elle eft dans le 
fond du jardin, fous un toit fupporté par quatre grands pi- 
liers; la ftatue de Niobé, qui étend (a robe pour garantir fa 
.fille , qui fe jette entre fes genoux , des fléchés d’Apollon , eft la 
plus frappante ; elle a fept pieds & demi de hauteur : elle eft 
-lepréfentéc telle qu’Ovide la dépeint; une Cléopâtre mourante , 
de douze pieds de proportion , ftatue de la plus grande beauté , 
& que bien des gens préfèrent à celle qui eft au Vatican : elle 
-fut faite, dit-on, par ordre d’Augufte ; un Vieillard , couvert 
d’un manteau , qui paroît demander l’aumône : quelques Savans 
ont prétendu que c’étoit Bélifaire ; une Vénus à demi-étendue , 
ouvrage grec très-beau ; plufieurs ftatues d’Apollon , fur le même 
xnodele; un Silene , enfeignant Bacchus à jouer de la flûte 5 
un Marfyas attaché à ; un arbre , prêt d’être écorché , ouvrage 
-excellent , un bas-relief repréfentant trois femmes en marche, 
allant au facrifice; un autre repréfentant une femme devant un 
Guerrier , & la Ville de Rome : la femme écrit fur un boudiez 
votif. Il y a une infinité de ftatues & de bas-reliefs antiques, dont 
le détail entraîneroit trop loin. Mais il ne faut pas oublier un 
très-beau vafe antique de marbre de Paros , dont les bas-reliefs 
du pourtour repréfentent le facrifice d’Iphigénie : quatre Rois 
Parthes , dont trois font de porphyre , avec des têtes & des 
mains de marbre blanc, & le quatrième entièrement de marbre 
blanc. Parmi les ouvrages modernes , on remarque un Mercure 
•de bronze , par Jean de Bologne, qui n’eft point déparé par 
les Antiques les plus finis. II y a peu de peintures; mais onf 
admire deux plafonds , de Sébaftien del Piombo , en fep^tableaux 
représentant des Divinités; la bataille deLépante, parTempefta; 
d’autres tableaux du Baflan , d’André del Sarto , Sic. 
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Mëdoie , Village du Mantouan, dans la Principauté de Caf- 
tiglione. Voyt^ Solfarino. 

Meldola , (la) Bourg confidérable de la Romagne dans 
l’Etat de l’Eglife , qui a titre de Principauté Souveraine , appar- 
tient à la Maifon de Pamphile. Cette Principauté eft fituée au 
midi de Forly , à trois lieues de Ravenne. 

Melfi , Ville au Royaume de Naples, dans la Bafilicate , 
avec un Evêché & un ancien Château fur un rocher. Elle a titre 
de Principauté & appartient à la Maifon de Doria, originaire 
de Gênes. tLe Pape Urbain II y aflëmbla un Concile pour la 
réforme des moeurs, l’an 1091. Elle eft à deux lieues de l’Of- 
fente & dix N. O. de Conza. Il ne faut pas confondre Melfi avec 
Amalfî. 

Meloria , petite Ifle à fleur d’eau à cinq milles du grand 
Port de Livourne. II y a une tour qu’on apperçoit de fort loin 
à caufe de fa blancheur , & qui fert de lignai aux Pilotes pour 
éviter l’Ifle de Meloria , qui n’a que cinquante ou foixante toifes 
de large. On dit que la Reine Elifabeth ayant perdu deux vaif- 
feaux confidérables qui fe briferent contre les écueils dont l’Ifle 
eft environnée à plus d’un quart de lieue , fit conftruire cette 
tour. Quoi qu’il en foit , cette Ifle , malgré fes dangers , fert à la 
fûreté de la rade. 

Melzo , Bourg dans le Milanez , appartient à la Maifon de 
Trivulci, fous le titre de Comté. On y fabrique de très -belles 
■toiles, dont on fait un grand commerce. 

Menerbio , petite Ville du Breflan fur la Mêla. 

Menfredonia, petite Ville du Royaume de Naples , 
dans la Capitanate , avec un Archevêché. Elle tire fon nom de 
Mainfroy , bâtard de Frédéric II ', qui la fonda en 1250, près 
du Mont Gargan & des ruines de Siponte. Les Turcs la prirent 
en 1620, Sc l’abandonnèrent après y avoir mis le feu. Elle a 
été réparée & fortifiée ; elle a un Port & une forterefle , qui 
réfifta à Lautrec , Général de François I. Il y a de bonnes Sa- 
lines; elle eft fui le Golfe du meme nom, à vingt lieues N. E. 
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de Cirenza ; vingt N. O. de Bari , & quarante N. E. de Naples. 

Mekton, petit Bourg dans la Principauté de Monaco. Lés 
Oranges & les citrons des environs de Menton & de Rocca- 
êruna , qui eft dans fon voifinage, partent pour être les meil- 
leurs de toute l'Italie. Il y a dans ce Bourg une grotte qu’on 
appelle Tefta di Cane , au fond de laquelle eft une fontaine , 
dont l’eau , dit-on , a la vertu de guérir la fievre , & on ne 
lai accorde cette vertu que depuis qu’on y a trouvé tué & jetté 
dedans un infigne voleur , nommé JJataglia. En conféquence le# 
Payfans ont pour fa mémoire une fi grande vénération , qu’ils 
Confervent fes reliques avec foin ; ils le regardent comme un 
Saint, & le portent folemnellement en proceftion. 

Il ne faut pas confondre ce Bourg de Menton avec un autre 
du même nom qui eft dans le Genevois. 

MkrcantinA , ( la Mercantine , ) c’eft ce que dans nos au- 
berges nous appelions la carte ; la Mercantine défigne dans 
toute l’Italie l’ordinaire du dîner ou du fouper : elle varie félon 
les Pays. De Rome à Naples , la Mercantine confifte en une 
mineftre ou foupe compofée de macaroni , une entrée, un 
bouilli , le rôti avec une falade , & terminée par un deflërr. 
La Mercantine coûte deux paolo : on a à ce prix du vin blanc 
ou ronge à diferétion. 

Mercato di Sabbato , petite contrée voifine de Baïes ; 
au-delà du Lac Fufaro , que Virgile appelle l’Acheron : après 
avoir parte le Lac fur une pente douce qui s’étendoit jufqu'aux 
bords de la mer , entre le midi & le levant , étoient des jardins 
délicieux , plantés de beaux arbres & arrofés de fontaines ; c’eft 
ce que les Poètes 'ont appellé les Champs Elifées. Quoique ces 
lieux aient été délolés par les tremblemens de terre & les 
éruptions qui les ont accompagnés , ce climat eft encore dé- 
licieux ; jamais l’hiver ne s’y fait fentir. Ces lieux fubfiftent 
encore fous les mêmes noms que les Poètes les ont célébrés ; 
le Lac de Mare Mono fur les bords duquel font ces beaux 
lieux , eft tres-poirtonaeux. Il communique avec la mer, qu© 
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1 l’on ferme dans un certain temps pour empêcher le potfTon d’en 
fortir. On voit encore dans la plaine des Champs Elifées un 
nombre infini de reftes de tombeaux des anciens Romains. 

Mc sol a, petite VTÎÎe duFerrarois, dans l’Etat de l’Eglife; 
vers l’embouchure du Pô. 

Messine, AftJJunj , Ville confidérable & capitale de la 
Province de Demona , dans le Royaume de Sicile , avec un 
Archevêché & un beau Port. On rapporte fon origine aux Meffé- 
niens , qui fuyant la mort ou la captivité à laquelle ils dévoient 
s’attendre, apres que les Lacédémoniens eurent pris leur forte- 
i relTe du Mont Ira , vinrent en Sicile , fe réfugièrent dans la 
Ville de Zandé à laquelle ils donnèrent le nom de Mefline. Ils 
l eurent pour Tyrans ou Rois, le Philofophe Anaxilaé, enfuite 
Agathodès. Les Mammertins s’en étant rendus maîtres , appel- 
I lerent à leur fecours les Romains contre Hieron & les Cartha- 

! ginois; ce qui fut l’origine de la première guerre punique qui 

i dura pendant vingt - quatre ans. Mefline devint Colonie Ro- 
i maine. Elle fut prife par les Sarrafins en 1058. Elle fouffrit 

! beaucoup pendant les guerres des François & des Arragonois. 

Sa fituation en partie fur des collines, en partie en plaine , eft 
fort agréable ; le Port eft au centre , bordé d’un beau quai revêtu 
de pierres de taille. La Ville a des fortifications qui la mettent 
«n état de fe défendre contra les plus puiffans ennemis. Les 
maifons y font très-belles , fur-tout fur le Port ; les rues en font 
bien percées , les places très-propres , les Monafteres en très- 
grand nombre. Avant le malheureux complot des Vêpres Sici- 
liennes , les Habitans montoient à plus de quatre-vingt mille ; 
mais depuis cette époque le nombre en eft bien diminué. Le 
Vice-Roi de Sicile y réfide pendant fix mois de l’année. Cette 
Ville eft très-commerçante , fur-tout en foiries & en étoffe* 
de foies. Les Turcs y ont un Conful pour le commerce. Elle 
eft fur le détroit qui porte fon nom , & auprès duquel eft un Fort 
avec un fanal pour éclairer les vaiffeaux qui paffent le Canal 
& qui viennent du levant. Meflîne eft fur U mer vis-à-vis le' 
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tôtes de la Calabre Ultérieure , à quarante-quatre lieues de 
Palerme. C’eft la Ville la plus confidérable de la Sicile. 

Meta Sudans. C’eft à Rome le refte d’une fontaine abon- 
dante qui fervoit au Peuple , lorfqu’il alloit voir les Jeux dans 
l’amphithéâtre du Colifée qui eft tout près. 

Metauro, (le) rivière qu’Horace appelle fleuve célébré par 
la défaite d’Afdrubal & par une des plus belles manoeuvres de 
guerre dont l’Hiftoire fourniffe des exemples. 

Mezzo-Goro , petite ville du Ferrarois dans l’Etat de l’E- 
glife , vers l’embouchure du pô. 

Migltarmo , petite Ville du Ferrarois , dans l’Etat de l'E- 
glife, au delTous de Ferrare , fur les bords du Pô. 

Milan , Mediolanum , Ville & Capitale du Duché de Milan , 
entre l’Adda & le Téfin. Elle a un peu plus de deux lieues de 
circuit , en y comprenant l’enceinte de fes fortifications & le 
Château. On y entre par neuf portes principales : on la divife en 
fix quartiers & l’on y compte deux cent foixante Eglifes ou 
Chapelles. Il y a foixante-une ParoiflTes, quarante-trois Couvens 
de Religieux, fept Colleges, cinquante-un Couvens de Reli- 
gieufes , onze Confervatoires ou Hôpitaux. 

La deftruétionde cette Ville par Frédéric Barberqufle, a ren- 
▼erfé tous les Monumens de l’antiquité qu'elle poffédoit. Il ne 
refte que feize colonnes d’un Temple d’Hercule. Le bâtiment 
moderne le plus confidérable eft la Cathédrale , fous le nom & 
l’invocation de la Sainte Vierge & de Sainte Thecle. On la 
regarde comme la plus belle Eglife d’Iralie , après Saint-Pierre 
de Rome. Le vailTeau a quatre cent quarante-neuf pieds de lon- 
gueur , deux cent foixante- quinze de largeur dans la croifée 8C 
cent quatre-vingt dans la nef ; deux cent trente-huit pieds de 
hauteur fous la coupole, cent quarante-fept dans la nef; cenc 
dix dans les bas côtés , & loixante-treize dans les Chapelles. 
i.a hauteur extérieure de la coupole avec le couronnement qu’on 
y doit ajouter , fera de trois cent foixante-dix pieds ; cinquante- 
deux colonnes de quatre-vingt-quatre pieds de hauteur & de vingt* 
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quatre de circonférence foutiennent l’Eglife. Les colonnes fonl 
de marbre ; le pavé doit l'être auflî. Le portail , deffiné par le 
Pelegrini, approuvé par Saint Charles Borromée, & commencé 
fous la conduite de Baflï , n’eft pas encore achevé. Cette Eglife 
eft impofante par fa grandeur; mais ridicule pour les Connoif- 
feurs , par l'excès des omemens intérieurs & extérieurs de for» 
architefture gothique. On dit quelle eft chargée de quatre mille 
ftatues de beau marbre, dans autant de niches, & il y en a jufqu'au- 
deflus du toit. Les plus grands Architeftes fe font élevés contre 
Ce luxe inutile. On devoit même élever au-deffus de la coupole 
une pyramide de marbre , furmontée d’une grande ftatue auflï 
de marbre , le tout de cent dix-fept pieds de haut; mais les plus 
habiles Archite&es & les meilleurs Mathématiciens ont fait fcntir 
le danger de cette entreprife. On peut dire qu’on travaille à cette 
Eglife , qui n’eft pas encore finie , depuis plus de trois cens ans ÿ 
la raifon qu’on en donne, c’eft qu’il y a des fonds dont les 
revenus , adminiftrés par une Dire&ion , doivent retourner au» 
familles des Donateurs quand l’Eglife fera achevée. On admire 
dans cette Eglife la Chapelle fouterraine ot\ le corps de Saint 
Charles , mort en 1 584 , dans une châffe d’argent , avec des pannau* 
de criftal de roche; la croiTc & la couronne qui lui fert d’au-' 
réole font enrichies de diamans ; l’intérieur du fouterrein eft re- 
vêtu de pannaux d’argent ; huit bas-reliefs de la même matiera 
repréfentant plufieurs aftions de la vie du Saint Archevêque m 
garnifleot la frife de la voûte percée d’un foupiral fermé d’une 
grille : ces bas-reliefs font de Rubuni , célébré orfèvre. Il y a 
quantité d’autres ornemens : on voit dans l’Eglife des tableau» 
de Carano , de Morazzono , de Giulo Cefare Procaccino , de 
Camillo Procaccino , de Frederigo Zucaro, & au-defïùs du 
maître-autel eft le facré clou de la Paflîon ; les fculptures du 
Chœur en marbre font très-belles. Les deux plus beaux mor- 
ceaux de cette Eglife , fout le Saint Barthalemi , Ù's 4 grati , écor- 
ché & portant fa peau fur fou épaule; il eft de marbre & fort 
cftimé. L’autre eft le tombeau du Marquis de Marignano. Le 
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tréfor de l’Eglife eft le plus riche de toute l’Italie ; après celui 
de Notre-Dame de Lorette. Les vafes facrés en or , les croix 
les reliquaires , les ftatues de la même matière , font en fi 
grande quantité , qu’on ne s’amufe point à les voir en détail. 
L’Eglife de Milan fuit le rit Ambroifien, & a quelques libertés 
que Saint Charles a eu foin de lui conferver. Le Chapitre eft 
compofé de trente Chanoines, nommé par l'Impératrice Reine. 

Dans le Palais de l’Archevêché , qui n’a de remarquable 
que fon étendue , on voit de très-beaux tableaux des deux Pro- 
caccini, de Morazone , du Guide, du Guerchin , duTintoret^ 
de Canalette , de Jean-Paul Panini , &c. 

Les principales Places font Piazza di Mercanti ; il y a un 
Palais ou Maifon de Ville od s’aiïemblent les Magiftrats ; un 
autre pour les Dofteur du College , Société Eccléfiaftique , d’od 
font tirés les Archevêques de Milau , & la Fiaçça del Duomo. 

La Bibliothèque Ambroifienne , formée par le Cardinal 
Frédéric Borromée , neveu de Saint Charles , eft compofée 
de plus de foixantc mille volumes imprimés , & de près de 
vingt mille manufcrits. Un des plus précieux eft celui des An- 
tiquités de Flavius Jofeph , traduites par Ruffin , fur du papyrus 
d’Egypte. On lui donne treize cents ans d’antiquités j mais il eft 
incomplet . A cette Bibliothèque eft joint un trcs-beau Cabinet 
d’Hiftoire Naturelle. Dans la Salle deftinée à fervir d’Ecole de 
Sculpture, on voit des plâtres faits d’après les plus belles ftatues 
de Rome & de Florence , & quantité de tableaux originaux & 
copiés par les plus grands Maîtres , du Carrache , du Correge , 
de Raphaël, de Rubens, deBrughel, du Schiavonne, de Jules 
Romain , du Géorgion , de Pierre de Cortonne , de Michel- 
Ange, d’André del Sarto , de Leonardo Vinci, du Baiïan , 
de Frédéric Barrozi. Les manufcrits de Léonardo Vinci font 
un des plus riches tréfors de cette Bibliothèque ; il y a eu outre 
un très-beau Médaillier , & un Jardin de Botanique très-bien 
meublé. 
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! toù les Empereurs recevoiect autrefois la couronne de fer. Elle n’* 
i «le remarquable que fon maître-autel, & la Chapelle où Saint 
'Auguftin , fon fils , & Alcipe fon ami , furent baptifés. On y voie 
un ferpent d'airain que les uns difent être celui du défert , Ici 
1 autres un Efculape. 

L’Eglife de Saint Alexandre des Barnabites , d’une belle archi-» 
1 teéture, eft remarquable par la quantité de grands morceaux dtf 
1 \lapis lazuli , d’agathes orientales , de jafpes fanguins & autres 
i pierres précieufes qui revêtent le maître-autel , & qu’un Barna- 
: bite obtint d’un Duc de Mantoue , fon pénitent. 

A Santa Maria prejjfo San Celfo , on admire deux Sybiles 
couchées, par Fontana , fur le fronton du portail; St à côté 
de la porte d’entrée, deux ftatues d’Adam St d’Eve ; celle d’Eve 
fbuffrc la comparaifon avec tout ce que l’Antiquité a de plus 
, beau; elles font , ainfi que les Sybiles , de marbre blanc ; Adam 
& Eve font d’Ataldo Lorenzi , Florentin. Il y a dans l’intérieux 
, de l’Eglife de très-belles ftatues de Fontana. 

I.’Eglife de Saint Viftor eft d’une très belle architcdure. Oa 
j prétend que c’eft de cette Eglife que Saint Ambroife rcfufa 

, l’entrée à l’Empereur Théodofe. Elle appartient aux Moines 

Olivetains. Voye^ Olivetains. 

A Sanda Maria del Graçio , Eglife des Dominicains , où eft 
le Tribunal de l’Inquifition ; on voit un Couronnement d’épines , 
du Titien , & la célébré Cene de Leonardo Vinci. 

é ' 

Dans l’Eglife de Saint Nazaire , où l’on voit encore le pavé 
qu’y fit faire Serene , femme de Stilicon , on lit cette épitaphe fin- 
guliere de J. J. Trivulce, Maréchal de France : Qui numquam 
quie\it , quiefcit. Tace. Silence. Celui qui n’a jamais eu du repos, 
repofe. > 

San Loren^o eft une Eglife finguliere par fa conftruûion. Elle 
eft oftogone : quatre côtés font des portions de cercle en enfon- 
cement , qui forment la croix de l’Eglife , & dans lefquels s’élè- 
vent des colonades à deux ordres l’un fur l’autre, qui fervent 
de galeries tournantes. Dans les quatre côtés qui font en ligue 
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droite , s’élèvent un ordre de colonnes aufli haut que les deux 
autres , & qui porte le dôme. Cette architecture eft fans mo- 
dèle. C’eft auprès de cette Eglife que font les feize colonnes 
du Temple d’Hercule. Il feroit trop long de parler de toutes les 
Eglifes de Milan. La plupart des belles colonnes qu’on y ad- 
mire , ainfî que dans quelques Palais , femblent être des relies 
des beaux édifices que les Romains avcient fait conllruire à 
Milan. 

Le Palais du Gouverneur , le grand Séminaire , le Séminaire 
des Suides , bâti par Saint Charles , le grand Hôpital , le College 
de Santa Maria in Brera , l’übfervatoire de ce Collège fini en 
1766 , la cafa Cufani , la cafa Simonetta , la cafa Porta , L. C. 
Clerici , C. Maximo , C. Areze, C. Oaftelli , &c. le Palais 
Durini, le Lazaret , Carceri ou les Prifons , tous ces édifices 
méritent d’être vus , foit par leur Architecture , foit par les 
chofes précieufes qu’ils renferment. 

Le Théâtre eft très-beau ; la Salle a cinq rangs de trente- 
cinq loges. Théâtre. Les rues de Milan n'onr rien 

de frappant. Il y a deux canaux qui communiquent du folTé 
qui entoure la première enceinte de la Ville ; l’un au Telin, 
appelle Tifinella ; &: l’autre appellé Martefana , â l’Adda. Le vin , 
le bled , le bois , toutes les provifions & toutes les chofes nécef- 
faires fe tranfportent dans la Ville par ces canaux. 

Il y a plufieurs Cabinets chez différens Particuliers, qui font 
très-curieux. Les promenades de l’intérieur de la Ville fe bor- 
nent à la grande rue du quartier del Borgo , appellé Strada 
Marina, à la magnifique place vis-à-vis le portail de la Cathé- 
drale , & aux remparts de la Ville. 

Le Château de Milan , célébré par la quantité de ûeges qu’il 
a foutenus , étoit l’ancien Château des Ducs de Milan. C’eft 
un hexagone régulier formé par fix battions royaux , défendus 
pat une muraille terralfée & revêtue, environnée d’un grand folle 
plein d’eau , avec un chemin couvert & quelques ouvrages exté? 
rieurs. Cette Citadelle a deux cent foixanterdix coifes d’une 

pointe 
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pointe de baftion à l’autre. Elle n’eft pas d’une longue défenfe , 
parce que d'aucun côté , rien n’empêcbe les Alïiégeaas d'ouvrir 
la tranchée & d’en approcher. 

Le climat du Milanois eft prefqu’auflî froid en hiver qu’en 
France , mais il eft auffi beaucoup plus chaud en été. 

Mti-ANois ou Duché de Milan, eft borné au nord par le 
Valois, les Bailliages des Suifles & le Pays des Grifons , au 
midi par les Etats de la République de Gênes , au levant pac 
ceux de Venife , de Mantoue Si de Parme , au couchant par le 
Piémont & le Montferrat. Les Rois d’Efpagne le polTéderenc 
jufqu’en 1700. Philippe de France , Duc d’Anjou , devenu Rot 
d’Efpagne, fit tous fes efforts pour le conferver ; mais l’Em-j 
pereur Jofeph I s’en rendit maître en 1706, & la poiïeflïon 
lui en fut confirmée par le Traité de Bade en 1714. Charles VI 
a joui de tout le Milanois jufqu’à la paix de Vienne , conclue 
en 1736. Une grande partie de ce Duché fut cédée au Duc de 
Savoie ; aujourd’hui les polfeffions de la Reine d’Hongrie , hé- 
ritière de Charles VI, fe divifent en fix parties ou cantons, donc 
le Milanois , proprement dit , le Lodéfan &ç le Crémonois fonc 
les principaux. 

Ce pays , que le Pô traverfe , eft fitué au centre de la Lom- 
bardie ; il a environ vingt-fept lieues de long fur vingt de large ; 
fa fituation eft très-belle. M. l’Abbé Richard le met prefque » 
la tête du triangle formé d’un côté par les Alpes , & de l’autra 
par la chaîne des Apennins , ayant pour bafe la Mer Adriati- 
que , & renfermant dans fon aire la grande & magnifique plaines 
de Lombardie de plus de cent lieues de longueur fur une lar- 
geur affèz inégale. Le voifinage des montagnes , ajoute-t-il, fur- 
tout dans la partie fupéricure du triangle , fait qu,g la tempéra- 
ture de l’air n’eft pas- auffi douce & auffi égale qu’à la bafe; 
ce qui eft caufe encore que l’hiver eft aftcz rude à Milan , que 
l’on y a beaucoup de neiges , & en été de fréquens orages. 

Ce pays eft très-fertile, les terres ne fe repofenr prefque ja-J 
mais-, on fait dans la même année, fur le même terrein , une 
Tome II. • Ç 
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récolte de froment & une de bled de Turquie ou de quelqn*autra 
grain: auffi les terres font-elles d’un grand prix. Les prés fe 
fauchent jufqu’à quatre fois l’année , lorfqu’ils peuvent être ar- 
xofés, & ceux qui n’ont point d’eau fe fauchent deux ou troi» 
fois. 

Les Milanois partent pour avoir plus de mœurs que d’efpritj 
31s font bons , mais un peu défians , fages , mais d’une écono- 
mie portée à l’excès : le Peuple eft appliqué , laborieux. Les 
Nobles fe piquent d’être généreux , magnifiques , accueillant 
très- bien les Etrangers. Les Milanois en général fe relfentent 
un peu du caraftere Efpagnol, qu’ils ont contrafté pendant U 
domination de l’Efpagne. Les femmes y ont cet air léger & 
aifé des Françoifes ; elles vivent dans une grande retraite , & 
fe mêlent peu des affaires du commerce , auquel les Milanois 
s’appliquent beaucoup. Ils font propres aux fciences , & il n’eft 
pas rare de trouver des Savans parmi les Eccléfiaftiques. La 
Maifon Borromei a introduit , cultivé & protégé le goût des 
Lettres ; c’efl à S. Charles qu’on peut en fixer l’époque. 

Quant aux produirions du Pays , elles font très-abondantes. 
Les fromages de Milan Si le Parmefan font fort renommés ; 
on en fait un commerce immenfe , non-feulement en Italie , 
mais dans toute l’Europe. Comme les pâturages y font excel- 
lens , on y nourrit une très-grande quantité de bétail. Les vins 
y font d’une très bonne qualité. Le gibier & la volaille y abon- 
dent , 8c font très-bons. Les rivières , & fur-tout le Lac majeur, 
font fort poilfonneux , & la proximité du lac de Venife fournie 
du poifTon de mer à tout le Milanois. 

On compte dans le Mantouan & le Milanois an million 
d’habitans ; 1 ff revenu que la Reine d'Hongrie en retire , foit 
par les impôts fur les terres , foit des fermes générales , va à 
environ fept millions Sc demi de notre monnoie, qui , en temps 
de paix , font prefqu’entiércment employés au payement des 
charges de l’F.tat, 

Le principal commerce des Milanois cft celui de la foie. Os^ 
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allure que les foies du Milanois rapportent au Pays huit mil» 
lions monnoie de France. On accufe quelques «Marchands de 
former entr’euz une Société de Monopoleurs pour nuire au 
commerce de Lyon & de Marfeille. 

On y fabrique des velours auffi beaux & quelquefois fupé- 
rieurs à ceux de France , & tontes fortes d’étoffes en foie, laine, 
poil de chevre. On y travaille très-bien en dorure , en brode* 
rie , & on y fait généralement tous les ouvrages que l’art , le 
befoin & le luxe ont fait naître en Europe. 

Il y a beaucoup de Fondeurs & d’Ouvriers en cuivre battu ; 
on y fabrique quantité de chandeliers , de buftes , de ftatues , 
de vafes , 3 c d’ouvrages en cryftal. On y fait quantité de car- 
roffes pour le relie de l’Italie : les brodeurs travaillent avec 
«ne promptitude & un goût furprenans. 

La Peinture y eft peu de chofe ; la Sculpture s’y foutient ; 
& la fureur de décorer contre toutes les réglés du goût : l’ex- 
térieur de la Cathédrale y entretient cet art. La Mufique y eft 
moins floriiïante que dans les autres parties de l'Italie , quoiqu’il 
y ait de très-bons Muliciens. 

Le Duc de Modene eft Vice- Gouverneur du Milanois pour 
la Reine d’Hongrie ; le Comte Firmian exerce à Milan le rang 
de Miniftre d’Etat, & veille fur toutes les parties de l’adminif- 
«ration. Le Sénat eft compofé d’un Préfident & de dix Séna- 
teurs. Le Confeil Suprême de Commerce décide en dernier 
reffort des affaires majeures des Finances. Le Capitano di Giuf- 
tizia eft chargé de l’exécution des décrets de Juftice : il reçoit 
les plaintes contre les malfaiteurs. Le Vicario di Provifione eft 
le premier Officier municipal , ou Capo délia Cita; il eft chargé 
de l’approvifionnemenr de Milan. Les Soixante forment le Con- 
feil de Milan : on les appelle Dédirions. 

Milazzo , forte Ville de Sicile, dans la Vallée de Démona, 
avec un Port confidérable. On la divife en Ville haute & Ville 
baffe. Il y a dans la baffe une Place fuperbe , ornée d’une jolie 
Fontaitje. Cette Ville eft à l’oueft de Meffine , fur un ro^ 

C z 
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cher, près du Golfe de Milazzo , à fept lieues N. O. de MeffinçJ 

Mileto , petite Ville au Royaume de Naples , dans la Cala- 
bre ultérieure , avec un Evêché fuffragant de Reggio , dont 
l’éreétion fut faite en 1075 par le Pape Grégoire VII. Mileto 
eft à quatre lieues N. E. de Reggio. 

Milice du Pape , ( la ) Garde ordinaire du Souverain 
Pontife, eft compofée d’une Compagnie de foiiante Chevaux- 
Légers bien montes; leur uniforme eft rouge , à paremens & 
revers de velours bleu , boutons & boutonnières d’or , vefte 
de velours bleu , galonnée en or. Quand ils font de garde , ils 
ont une cafaque ou foubre-vtfte d’écarlate chamarrée de ga- 
lons d’or; ils marchent le piftolet haut; l’équipage du cheval 
eft bleu , bordé d’or. 

Une Compagnie de foixante Cuiraflîers , uniforme bleu , à 
paremens & revers rouges , boutons & boutonnières d’argent ; 
l’équipage du cheval rouge , bordé d’argent. 

Une Compagnie de Suiffes , deftinés à la Garde du Palais 
& de la Perlbnne du Souverain ; ils ont les longues chauffes & 
le baudrier , mi-partie de rouge & de jaune , & l’habit rouge 
à paremens jaunes. Ces Trçupes font commandées par les 
Chevaliers de la Garde , appellés Lan^ie Speççiie. Ils font au 
nombre de dix , & ont autant de furnuméraires obligés au fer- 
vice. Il y en a toujours deux de garde au Palais du Pape, qui 
montent à cheval , & l'accompagnent quand il fort. Leur ha- 
billement eft le manteau ou cape & l’habit noir à la Romaine; 
•c’eft-à-dire , un corfelet avec Hn jupon ou tonnelet , des man- 
ches ouvertes qui ne defeendent pas jufqu’au coude , la grande 
cravate, la perruque longue avec l’épée: ils montent la garde 
le piftolet à la main. Le Prélat, CommifTaire des Armes, eft 
leur Officier fupérieur. 

Il y a encore deux Compagnies fort nombreufes d’infante- 
rie répandues dans Rome , appellées Garde Avignonoife Si 
Garde Corfe. La Garde Avignonoife a l’uniforme rouge , pa- 
jemens & revers bleus & les boutons blancs : les Officiers 
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«jnt l’uniforme rouge , galonné d’argent. La Garde Csrfe a l’u- 
niforme blanc , paremens & revers rouges & les boutons blancs. 

Il y a quelques autres Troupes à la folde de l’Eglife, répandue» 
dans l’Etat Eccléfiaftique : mais tout cela ne fait pas une Mi- 
lice bien redoutable. 

La MiliceBourgeoife de Rome eft divifée enautantde Compa- 
gnies qu’il y a de Quartiers, & ne marchent que très-rarement. 
Les Compagnies des Quartiers au-delà du Tibre méprifent le» 
autres , qu’ils traitent comme le rebut du refte de l’Europe. 
Les Tranfteverins fe regardent comme les vrais defcendans de» 
anciens Romains , lorfque les Tributs ruftiques étoient préférée» 
à celles de la Ville j c'eft de ces Tribus même qu’ils croient 
defcendre : ils font fiers , plus aétifs , plus courageux que le» 
autres. 

Mules. L’Italie a confervé l’ancienne maniéré de compter 
la diftance des lieux par mille pas. Les trois milles d’Italie font 
nne lieue de France. Pour ne pas embarralTer cette fapputatiort 
dans les divifions des diftances, on ne dit point deux cens cin- 
quante , ni cinq cens , ni fept cens cinquante , mais un quart , un 
demi, ou trois quarts de milles. Les milles varient dans quelque» 
endroits de l’Italie. En Piémont , les deux milles font la lieue j 
nos lieues varient aulfi : celles de Gafcogne font beaucoup plu» 
longues que les lieues communes des environs de Paris. 

M illefleors , beau Château de plaifance , dans le Piémont 
propre, à environ une lieue de Turin & demi-lieue de laVénerie.' 
Ce Château a été bâti par les foins de Madame Royale , fœur def 
Louis XIII. 

M incio , ( le ) Fleuve d’Italie , qui coupe le Lac de la Garde; 
& paffe à Mantoue. Il forme un petit lac autour de cette Ville» 
Cette fortification naturelle rend la place très-difficile à attaquer. 
De Mantoue le Mincio va fe jetter dans le Pô. 

Minorbino , petite Ville Epifcopale , au Royaume de Naples; 
dans la Terre de Bari , dans une pofition agréable. 

Mintdrna , petite Ville f aaciçane Colouje du Latium , fu# 
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le bord du fleuve Garigliano , appelle autrefois Liris. Il ne relîtf 
que les ruines de cette Ville , qui cependant a eu un Evêché , Sc 
fe rendit célébré par le Concile qui décida que le Pape ne pou-» 
voit point avoir de Juge. Mintarna eft au Royaume de Naples * 
près de l’embouchure de Liris. On y remarque les ruines d’un 
aqueduc, d’un Amphithéâtre, voifines de celles d’un Temple 
dédié à Vénus : cé qui fuppofe que Minturne étoit une Ville con- 
fidérable. C’eft à ce petit Village que finit la Voie Appienne : 
c’eft à Minturne que le Soldat Galate , envoyé par Sylla pour 
fe défaire de Marius, trouva ce refpeétable Vieillard , dont l’af- 
peét fit trembler le Galate , qui , au lieu de le frapper , tomba 
à fes genoux. 

Minucciano, petite Ville dans la petite Contrée de Carfa- 
gnana , appartient à la République de Lucques. 

Minuri , petite Ville au Royaume de Naples , dans la Prin- 
cipauté citérieure , eft dans une fituation agréable fur la mer. 

Miolans , Ville de la Savoie propre, fur l’Ifere , à quelques 
milles de Montmelian. Quelques-uns ont prb ce Miolans pour 
l’ancienne Modulum. Elle a un Château bâti fur la pointe d'un 
rocher. 

Mirande ou Mirandole, Ville & Capitale du Duché dn 
même nom , entre le Ferrarois , le Modénois, le Mantouan & 
Concordia. Cette Ville eft défendue par fept battions , par une 
citadelle & un fort. Ce petit Etat fut long-temps célébré par la 
Maifon des Pics de la Mirandole , qui l’ont pofledé pendant 
Cinq ou fis cens ans; & qui a produit, en 1460, ce fameut 
Jean Pic , Prince de la Mirandole , qui fut ün prodige de fa- 
■voir , dans un âge où c’eft beaucoup que d’avoir appris à étu- 
dier. Cette Maifon fut dépouillée de cette Souveraineté en 1710 
par l’Empereur Charles VI , qui la vendit an Duc de Moiene * 
moyennant la fomme de deux millions cinq cens mille livres. 
Concordia eft la fécondé Ville de ce Duché. 

Misene , ( Cap de ) Capo Miskno ,eft la pointe occidentale 
& méridionale du Golfe de Pouzzol & de Raies , à une lieue Si 
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3emie Je Ponzzol & de Cumes. L’orîgine da nom de Mifcne 
vient, félon Virgile, d’un excellent Trompette , qui d’abord 
avoit appartenu à Heélor , qui s’attacha enfuite à Enée , & qu’ua 
Triton noya dans la mer , pour fe venger de L’avoir défié à qui 
fonneroic mieux de la trompe j fon corps ayant long-temps erré 
fur les flots, fut trouvé par Enée , qui l’enterra fur ce Promon- 
toire , qui s’appelloit le Mont Aerien : Monte fuk Aé'rio , qui 
nunc Mifcnus ab illo dicitur, C’étoit à Mifcne qu’étoit la ftatioa 
des vailTeaux & des galeres des Romains, deftinés à maintenir 
la sûreté des mers & des cotes , depuis le Phare de Mefline 
jufqu’aux Colonnes d’Hercule. Agrippa l’avoit fait conftruire. 
Il y avoit un Phare pour éclairer les vailTeaux ; il y avoit fur 
cette hauteur une Ville, & au-deflfous étoit le Port. La Ville fu,t 
prife & pillée par les Lombards en 8 j6 J les Sarrafins achevèrent 
de la ruiner , & on n’y voit que des relies- d’édifices. On y 
voit un fouterrein percé dans la montagne , & qu'on appelle 
Gratta Draginarj ; il ell prefqu’entiérement ruiné : mais on y 
trouve une allée longue & tortueufe , avec plufieurs chambres 
fur les côtés. On croit que c’étoit un aqueduc que Néron- 
avoit fait percer pour y raflembler les eaux chaudes de Baies, 
& que les chambres étoient des citernes pour y conduire les 
eaux de pluie , & faire rafraîchir les eaux chaudes. Au pied 
de la montagne , on trouve dans la mer même une fource 
d’eau douce qui conferve fa douceur : on croit que c’étoit lit 
fontaine du Temple des Nymphes , bâtie par Domitien , oti 
il y avoit une fource intarilTable. Il y a encore fur le Pro- 
montoire un Phare ou tour fur laquelle on allume tous les. 
loirs une grofle lanterne pour éclairer pendant la nuit les vail^ 
féaux qui entrent dans le Golfe. Le Cap forme une prefqu’ille 
qui n’a guère que quatre cens pas de traverfe. C’étoit de-li 
que vint Pline le Naruralifte , qui y commandoit la flotte Ro- 
maine , pour obferver de plus près la fameufe éruption du 
Véfuve , oii il périt. 

Mistkata , Bourg de la Vallée de Démon* , dans la Sicile^ 

P 4 
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aflez avant dans les Terres , avec Afinello , Monte Albano } 
Franca Villa. Les autres Villes de cette Vallée font fur la mer. 

Modane , gros Village de Savoie, fur le chemin de Lyon 
a Turin, dans les Alpes. Ce Village eft pauvre. Entre Saint- 
Michel , qui eft à trois lieues de Saint-Jean de Maurienne & 
Modane, eft la montagne de Saint-André , au pied de laquelle 
on trouve un Hameau appellé les Fourneaux. On y exploite 
les mines de plomb & de cuivre d’une montagne peu éloignée 
de là. Le plomb & le cuivre donnent fit onces fix gros d’ar- 
gent par quintal , & la mine donne par quintal trente-une li- 
vres & demie de plomb. 

Modene, Modena , Mutina , Capitale du ModénoiS , dans 
une plaine agréable , entre la Sacchia St le Panaro , eft très- 
ancienne. Elle étoit une des plus belles Colonies des Romains , 
lorfqu’elle fut alfiégée par Antoine , pour avoir reçu Brutus 
après l’aflalfinat de Céfar. Brutus la défendit jufqu’i la derniere 
extrémité. Elle fe rétablit & fe foutint jufqu’i l’invafion des Goths 
& des Lombards en Italie. Ils la dévafterent: mais Charlemagne^ 
après avoir détruit le Trône des Lombards , la rebâtit peu à peu 
dans le même endroit oi\ elle étoit auparavant. Elle fut achevée 
& entièrement repeuplée fous Pépin , fils & fuccefifeur de Char- 
lemagne. Elle palTa fuccdfivemcnt des Empereurs aux Papes, 
à la République de Venife , aux Ducs de Milan , aux Ducs de 
Mantoue , à ceux de Ferrare. Elle fouffrit beaucoup des fa&ions 
'des Guelfes & des Gibelins, & fut réduite en un ttionccau de 
ruines. A mefure que les temps devinrent plus calmes , elle fe 
releva • elle devint le partage de la Maifon d’Eft , dans le trei- 
zième fiede ; elle fe donna à ObizZon II. Elle tenta depuis de 
fe fouftraire à la domination de fes fuccefTeurs. Après plufieurs 
dévolutions , l’Empereur Maximilien Payant vendue au Pape 
Léon X , le Duc Alfonfe la reprit à main armée le 5 Juin 
*1517 ; & le zi Décembte 1530, l’Empereur déclara que Mo- 
dene étoit un Fief de l’Empire. Cette Ville a été embellie par les 
Souverains de la Maifon d’Eft : & depuis qu’ils la poffedent * ils 



DigitizoSîiy Goqÿé 




/ 



M O D ' 4t 

én ont fait une Ville nouvelle. Elle eft diftinguée en Ville 
faeuve & Ville ancienne. La première reuferme le nouveau 
Palais ; elle eft bien bâtie , bien fortifiée Si déeorée de fontainesr 
on marche dans les rues à couvert , fous des portiques ; s’ils 
offrent la commodité d’être à couvert du foleil & de la pluie, 
ils ont le défagrément de rétrécir les rues , & de les rendre ob£ 
cures : il y a de très-belles fontaines Si de magnifiques Eglifes; 

Le Palais Ducal pafTe pour le plus bel édifice de Modene ; il 
fut commencé par le Duc François I d’Eft , fur les defTeins 
de l’Avanzzini : l’architeéture en eft noble & élégante , & d’au- 
tant plus agréable , qu’il eft ifolé Si fur une grande place bien 
ornée. La cour eft environnée d’une colonnade frappante : on 
y admire un très-beau fallon. Les appartemens , qui font très- 
bien décorés , renferment nombre d’excellens tableaux ; un Saint- 
Pierre , Martyr, par Antonio Cofetti de Modene ; une Judith, 
du Guerchln } une Adoration des Bergers, attribuée au Cor- 
rege ; quatre Médaillons , du Tintoret , dans la Chambre dn 
Dais , dans une autre chambre , un Samaritain , du Baffan ; 
J. C. époufant Sainte Catherine , du Guerchin ; une Charité 
Romaine , d’André Sacchi ; une Vierge , tenant la main de 
J. attribuée au Guide; Sainte Véronique, du Familitori; No- 
tre-Seigneur au Jardin des Oliviers , de Baffan ; l’Enfant pro- 
digue , de Spada ; le paffage d*un pont, une Bataille & un 
triomphe de Jules Romain ; la femme de Putiphar , retenant 
Jofeph par fon manteau, de Terrini; la femme adultéré, du 
Titien; une Vierge avec l’Enfant- Jefus & S. Paul, du même; 
un Saint-Roch en prifon , couronné par un Ange , du Guide; 
le Martyre de Saint Pierre , du Guerchin ; les Elémens en 
quatre tableaux , par les Carraches ; un Saint - Scbaftien , de 
Michel-Ange ; deux tableaux , l’un d’Abraham & l’autre de 
Pfyché , par le Guerchin , &c. La galerie de ce Palais eft une 
des plus riches en deffeins , en peintures , en eftampes , en 
fculptures , le tout des plus grands Maîtres , & d’un détail 
imraenfe; une collection précicufe des Médailles les plus rares, 
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de curiofités de l’Hiftoire Naturelle uniques ; une BibÜotbe-J 
que d’environ trente mille volumes , parmi lefquels eft une fuite 
d’éditions très-rares. Les manuferits font au nombre de quinze 
cens. Cette Bibliothèque eft précédée X un très-beau Cabinet 
de Machines pour la Phyfique. 

Le Théâtre que le Duc François I fit bâtir dans le PalaçfO 
de l l’ublico , avoit fervi de modèle à celui des Tuileries : le 
même Archite&e a fait l’un & l’autre. C’étoit le feul beau Théâ- 
tre que nous euftions en France; mais, comme s’il étoit impôt 
fibte que notre Nation pût s’accoutumer à voir fes Drames di- 
gnes d’Athenes & de Rome fur un Théâtre analogue s la beauté 
de fes Pièces & l fon goût pour le Speéâacle , elle a rapétiflé 
la Salle , au point que le Théâtre feul la forme en entier. 

Parmi les cinquante-une Eglifes que renferme Modene , les 
J>lus curieufes font la Cathédrale , non pour la beauté de l’é- 
difice , qui eft d’un mauvais Gothique , mais par le tableau du 
nunc dimittis , du Guide , par la guirlandina ou tour de cette 
Eglife toute en marbre , & l'une des plus élevées d’Italie. C’efl 
au bas de cette tour qu’on conferve te vieux fceau de bois de 
moyenne grandeur , qui fut un des trophées que les Modénois 
enlevèrent fur les Bolonnois , & le fujet du Poème d’Alexandre 
TafToni. 

San-Giorgio n’a d’autre défaut pour une Eglife que d’être 
trop agréable. L’ordre de l’architefture eft Corinthien ; quatre 
tribunes , placées aux quatre angles , foutenues par des colonnes 
du même ordre, forment une décoration trop théâtrale. Les 
autres Eglifes offrent diffétens chef-d’œuvres. Celle des Stigmates 
a un beau tableau du Guerchin , repréfentant Saint François. 

L’A rfenal contient des pièces curieufes; une couleuvrine de 
vingt-deux pieds de long, qui porte à deux lieues ;deux piftolers, 
l’un dans un livre , l'autre dans le manche d’un parafol , qui tire 
par le haut du manche. 

Le College de Saint Borromée eft celui oi\ l’on éleve les 
jeunes Gentilshommes , dont le nombre eft confidérable. 
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La feule promenade de Modene eft comme dans prefque tou- 
tes les autres Villes d’Italie , la flrada del Cnrfo , ou les rem- 
parts. La citadelle eft affez bien fortifiée : elle fut obligée de 
fe rendre aux Alliés en 1734 & 1741. 

Les Modénois font gais , aimant le plaifir. Autrefois leur com* 
merce étoit peu confidérable , parce qu’ils comptoient trop fur 
la bonté de leur territoire , qui leur procure tout ce qui eft 
néceflaire d la vie ; mais le Duc de Modene a mis le commerce 
en vigueur , en faifant rétablir le chemin qui conduit à Mafia , 
pour le tranfportdes marchandées. Il a mis les Beaux-Arts en 
honneur , & a détruit la prévention que l'on avoir contre les 
Modénois. Cette douceur naturelle â leur caraéïere n'eft plus 
regardée comme une folle ingénuité. Les Chaires établies a 
ïteggio , font fleurir l’Univerfité ; & de temps en temps leurs 
Airelles honorent l’Académie des Diflonanti de leur préfence,ôp 
l’encouragent par leurs bontés. 

Sous le fol de Modene , eft un badin fouterrem , formé d'une 
eau très-pure & très-faine , & qui eft la fource de ces puits 
qu’on trouve par-tout dans la Ville & aux environs , & qui ne 
diminuent pas dans les plus grandes féchereffes. Ce réfervoir eft 
d plus de cent dix pieds fous terre. 

Modénois ou l’État de Modene , comprend le Duché de 
Modene & de Reggio , les Principautés de Carpi & de Corregio. 
Cet Etat a environ vingt lieues de long fur dix de large ; il fut 
érigé en Duché en 1452 par l’Empereur Frédéric III. 11 eft borné 
à l’orient par le Duché de Parme , au raidi par la République 
de Lucques & la Tofcane , à l’occident par l'Etat Eccléfiaf- 
tique, & aù nord par le Duché de Mantoue. Ce fut en 1288, 
que le Modénois entra pour la première fois au pouvoir de 1% 
Maifon d’Eft. Les Buona-Coffi , tyrans de Mantoue , s’en em- 
pâtèrent quelque temps après;enfuite les defeendans d'Obizzon* 
Princes de Ferrare , le pofTéderent jufqu’en 1450 , qu’il rentra 
dans li Maifon d’Eft. Frédéric III l’érigea en Duché en faveur 
de Borfo d’Eft. Depuis ce tcmps-là , la Maifon d’Eft l’a tou- f 
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jours pofledé. Il eft Fief mafcalin , & reteve de l’Empereur , $ 
qui il paie annuellement quatre mille écus. Les revenus de ce 
Duché ne font pas confidérables , & il lui efl difficile de dé- 
fendre fes Etats : auffi la Ville de Modene a été plus d*une 
fois expofée aux fureurs de la guerre & la vittime des dé- 
mêlés entre la France & la Maifon d’Autriche. Dans l’avant 
derniere guerre , le Duc fut fur le point de perdre fes Etats 
pour s’ctre déclaré pour la France & l’Efpagne contre la Reine 
d’Hongrie. Les Autrichiens & les Piémontois s’emparèrent de 
fes Etats , & le Duc fut obligé de fe réfugier à Bologne , où 
il refta jufqu’à la paix d’Aix-la-Chapelle. Le Duc de Modene 
poffcde auffi le petit Duché de Mirandole , que l'Empereur lui 
vendit en 1710 , ainfi que celui de Novellara , que l'Empe- 
reur lui donna en 17^7. Il jouit encore de la Principauté de 
Maffia , annexée au Duché de Modene. 

Dans ces Etats , les Gouverneurs jugent les affaires impor- 
tantes , les Podeftats rendent auffi la Juftice : mais on peut 
appeller de leurs fentences à un Tribunal fupérieur, & de celui- 
ci au Duc lui-même. 

Modene efl dans une très-belle plaine parfemée de grandes fi- 
les d’arbres enlacés par des vignes qui forment des guirlandes. 
Quoique le climat foit beau , les pluies y font plus abondantes 
qu’en France même. 

Les Etats du Duc de Modene conGftent, i°. dans le propre 
de Modene ; i°. )le Duché de Reggio j 3 0 . le Comté de No- 
vellara ; 4 0 . le Duché de la Alirandole ; 5 0 . celui de Majfa. 
I.es lieux principaux du Modinois ou Duché de Modene font , 
finale , Cajlel-nuovo di Carfagnana , Seflola , S ajfuolo , Me- 
do/j , Cuia 8c Bafiia. Rivalta efl une Maifon de plaifance du 
Duc. 

■ Modes , en Italie , les Dames fuivent dans leur habillement 
& leur coeffure toutes les modes de France ; dans beaucoup de 
Villes , comme à Bologne & à Venife , les Dames mettent 
oue petite cocffe quelles rabaiffcnt fur le front , lorfqu’elles for j 
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tent pour aller à l’Eglife. Les femmes du commun affe&ent d'en 
porter de plus grandes. Il y a des Villes otl on ne peut leur voir 
le vilage ; à Rome , il y en a moins que par-tout ailleurs. 

Mola di Gaetta , petite Ville dans le Royaume de Naples» 
à deux lieues & demie d’itrie , près de la mer , dans une des 
plus heureufes fituations , au centre d'un petit golfe , bâtie , 
«lit-on, fur les ruines de l’ancienne Formies , Ville des Leftri- 
gons. Mola eft afTez près des montagnes pour être à couvert 
des vents du Nord & du Couchant. Horace célébré la fitua- 
tion de Formies , & compare fes vins à ceux de Falerne. La 
campagne qui l’environne efl un jardin planté d’orangers , de 
lauriers , de grenadiers, de myrthes, de jafmins, & de toutes 
fortes de plantes odoriférantes ; les coteaux font couverts de 
vignes & d’oliviers. Mola jouit d’un point de vue très-agréa- 
ble; Gaëte , qui s’avance dans la mer , lui forme une perlpec- 
tive unique ; du côté de Naples , elle a devant elle les Ifles 
d’Ifchia & Procida. Les femmes y font mifes de la maniéré 
la plus galante & la plus lefte. Les Sarrafins détruifirent For- 
mies. La mer , qui a beaucoup gagné de ce côté , laiffe ap- 
percevoir dans certain temps des ruines de beaux bâtimens , 
des pavés en mofaiques & de beaux marbres. Cicéron avoir 
une maifon de campagne à Formies. On fait voir fur la côte, 
entre Mola & Gayettë , des ruines confidérables , qu’on dit être 
le Formianum de cet Orateur. La mer découvre une grande 
falle , qu’on allure être entourée de lieges de marbre , & c’eft 
là , difent les Habitans , que Cicéron faifoit fes conférences 
académiques. Toute cette plage eft couverte de monumens an- 
tiques , & les eaux qui les recouvrent , empêchent qu’on ntf 
les détruife pour fè fervir des matériaux. C’eft près du For- 
mianum que Cicéron fut aiïafliné par les EmilTaires d’Antoine. 
Il y a encore un autre Mola dans la Marche Trévifane. 

Molfetta , petite Ville au Royaume de Naples , dans la 
Province de Bari , avec un Evêché fuffragant de Bari : cette Ville 
. a titre de Duché. Elle eft fituée fur le golfe de Yenife, à quatre 
lieues N. O’, de Bari', à trois lieues E. de Terni. 
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Molise , Province du Royaume de Naples, qui a titre de 
Comté, entre l’Abruzze Citérieure , la Capitanate* & la Terre 
de Labour. Les Villes de cette Province font Ifernia , Bojano , 
Larino, & Trivento. Tout ce pays a environ treize lieues de 
long fur onze de large. Il eft très-peu habité & tous les jours 
il déchoit , quoique fon territoire foit très-fertile. Molife en eft 
la Capitale , elle eft au centre de la Province fur le Trigno j elle 
«ft très- peu confidérable. Le Gouverneur y fait fa rélidence. 

Monaco , ( la Principauté de ) eft fituée entre le Comté de 
Nice , le Piémont , & la République de Gênes , fur un rocher 
efcarpé , battu par les flots de la mer au Levant oû eft le Port. 
C’eft Le Monacium , ou Herculis Alonaci Port us des Anciens. 

L'étendue de la Principauté de Monaco, qu'on appelle aufli 
Ajournes, n'eft que d’environ trois lieues de longueur , & de- 
mi-lieue de largeur: elle n’eft compofée que d’une feule Ville, 
qui eft Monaco , & de deux Villages , qui font Roccabruna & 
Menton. Le Palais du Prince eft fi bien expofé , que d’un 
fallon , dont les fenêtres donnent fur la mer , on peut découvrit 
jufqu’aux IflesdeCorfe, quoique fort éloignées. Il y a plufieurs 
tableaux du Cuercino & de Raphaël. La place d’armes, qui eft 
une des plus fortes de toute l’Italie , eft terminée par une plate- 
forme , munies de plufieurs pièces de canon , braquées fur la mer : 
outre ces fortifications , il y a encore un fouterrain, qui palTe 
pour être un des plus beaux de l’Europe. Il a trois étages tail- 
lés dans le roc , & en temps de guerre, on peuty mettre à cou- 
vert trois mille hommes , & la derniere voûte eft bâtie de pierres 
de taille bleues , & à l’épreuve de la bombe, aulli bien que les 
autres Son Port eft très-avantageux , on voit à fon embouchure 
une tour confidérable, qu'on appelle la Tour d’Antoine. La 
Chapelle de Santa Dévora , fituée entre deux montagnes , attire 
beaucoup de pèlerinages. Cette Sainte eft la Patrone du pays 
& le jour de la Fête , qui eft le 1 6 Janvier , il fe fait dans toute 
la Ville une Proceflion folemnelle. Le Prince a un grand nom- 
bre de beaux jardins, tous curiçux, tant pour les palmiers que 
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pour les plantes rares qu’on y voit. Ces jardins font ornés de 
i belles allées de citronniers & d’orangers, qui répandent de tous 
les côtés l'odeur la plus agréable. Au pied d’une montagne , ap- 
pellée Tefta di cane , dans le village de Menton , on trouve une 
grande quantité de caroubiers ; le fruit de cet arbre qui eft de- 
venu três-néceffaire dans beaucoup d’endroits de l'Italie , eft 
confervé avec foin. La Principauté de Monaco , qui a pâlie 
depuis environ vingt cinq ans , de l’ancienne famille de Cri - 
maldi dans celle des Ducs de Valentinois , eft fous la protec- 
tion de la France, qui y envoie une forte garnifon, qui dok 
obéir aux ordres d’un Lieutenant de Roi , qui eft toujours Bri- 
gadier de fes armées , quoique le Prince en air le commande- 
ment en qualité de Gouverneur. 

Mondovi , ou Mondevi ouMsndevis, V ille conüdérable 
dans le Piémont , avec un Evêché fuffragant de Turin , & un© 
Univerfîté. Elle eft appellée en latin J/ons Fui ouMons Régalés. 
Philibert , Duc de Savoie , y fît bâtir une Citadelle très-forte ea 
j 573 . Cette Ville eft fituée fur une montagne, au pied de 
l'Apennin, à deux lieues duTanaro. Ses environs font très-fertiles 
en vins. C’eft la Patrie du Cardinal Jean JBona , célébré par Ces 
Ouvrages. Elle eft à trois lieues N. O. de Cevc , treize S. E.de 
Turin. 

Mondragone, Maifon de Campagne , dans laquelle on va 
des jardins de la F ilia - liorghe fe , ou FilU-Taverna , fituée au- 
defliis de Frefcati. Ces deux maifons fe tiennent. FiLU-TavernM 
fut bâtie par le Cardinal Scipion Borghefe, neveu de Paul V, 
pour fa foeur Hortenfe. Les jardins font très-agréables , embellis 
par des fontaines, des ftatues , des bofquets. La maifon n’a rien, 
de furprenant ; mais les peintures en font très-belles. On y ad- 
mire un Saint Pierre de l’Efpagnolet. Sans quitter les jardins de 
i la Filla- Borghefe , on fe trouve â Mondragone , qui eft plus 
élevé & plus beau , fitué fur la hauteur, â demi-lieue de Fret 
, cati , bâti par le Cardinal Marco Sitico de la Maifon AUempi , 
neveu de Pie IV j mais confîdérablement agrandi par le Car- 
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dinal Scipion Borghefe. On compte dans le bâtiment trois-cent 
loixante-quatre fenêtres. A l’un des bouts du Parterre , eft un 
portique de Vignole, compofé de cinq arcades, en colonnes 
& pi’aftres Ioniques. A l’autre extrémité , au-deflus d’un grand 
perron , un très-bon morceau d’architc&ure dans le goût anti- 
que, fur un plan circulaire, avec fix ftatues dans des niches, 
dans les entrecolonnemens. Il y a un dragon dans le milieu , 
pour défigncr les armes de la Maifon Borghefe; ce dragon a 
donné le nom à ta Pilla. Dans les appartemens deMondragone, 
on trouve une tête coloïïale de Fauftine, femme de Marc-Aurele, 
trouvée à Tivoli , un bufte coloffal d’Antinous , un Cicéron trouvé 
à Monte-Forcio , deux fontaines de ftuc , en façon de porphyre, 
une Vénus , femblable à celle du Capitole ; mais fort inférieure , 
un Bacchus reftauré par Bernin. Les peintures de la maifon font 
en petit nombre ; on y voit un tableau de Paul Veroneje , repré- 
fentant Salomon adorant les idoles , &c. 

Mongimidino , Bourg du Militiez Savoyard , dans le pays 
à'Ouirepo 3c de Bobbio. Ce Bourg eft du nombre de ceux qu’on 
appelle Feudi Impérial i ; Ce font plufieurs petits territoires qui 
étoient anciennement des fiefs de l’Empire & que l’Archiduchefle 
a cédés au Duc de Savoie. 

Moviglia , petite Ville dans la République de Gênes. Ses 
environs fourniflent le meilleur vin du pays. 

Monte Alb ano, petite & jolie Ville dans la Vallée de De- 
mona au Royaume de Sicile. 

Mont Cauer , Alons Calirius , petite & jolie Ville du Pié- 
mont, fur le chemin de Turin à Milan : elle eft fituée dans un 
afpeéf riant , au bord du Pô , dans un terrein fertile. Le Duc de 
Savoie y a une maifon de plaifance que le Roi de Sardaigne 
avoir fort négligée, depuis qu’il s’étoitvu forcé d’y faire arrêter 
le Roi Viélor fon pere en 1731. Le Duc régnant y fait des 
réparations , & préférera cette maifon de plaifance aux autres , 
parce qu’elle eft plus éloignée des Alpes , & que l’air y eft 
beaucoup meilleur & le climat plus tempéré. 

Mont 
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Mont Gassin, Montagne au Royaume de Naples, dans U 
Terre de Labour, fur laquelle étoit l’ancienne Ville de Caffinum, 
célébré dansl’Hiftoire Eccléfiaftique , par l'Abbaye des Bénédic- 
tins, fituée au haut de la Montagne ,& fondée par S. Benoît. C’eft 
un des plus magnifiques & des plus riches Couvens qu’il y ait en 
Italie. Au bas de la montagne , dans la petite Ville de Saint-Ger- 
main, eft un Hofplce où habitent quatre Religieux Officiers , & 
où l’Abbé du Mont Calfin vient réfider une partie de l’hiver ; ils y 
reçoivent les Paflans & les Etrangers félon leur rang , & les 
accompagnent ou les font conduire à l’Abbaye : on entretient 
dans cet Hofpice , près de quatre-vingts mulets à cet ufage. 
Riches, Pauvres, Pèlerins, Mendians, oq ne refufe perfonne. 
Les revenus de cette maifon doivent être immenfes. Il y a quel- 
quefois trois à quatre cens Pèlerins. Il y a quatre chemins qui 
conduifent de Saint-Germain à l’Abbaye > il n’y en a qu’un de 
bien pratiquable. Il tourne la montagne pendant environ unç 
lieue. Sur le chemin font deux Chapelles, la Santa Crocella , 
où l’on voit l’empreinte de la cuiflfe de Saint Benoît, Sc 
il Genucchio , l’empreinte du genou. La façade du Couvent a 
cinq cens vingt-cinq pieds de long. On y entre par une ancienne 
voûte de quarante pieds de long , qu’on conferve comme un 
lefte du Couvent que Saint Benoît a habité. Le Chapitre , les 
corridors , la Bibliothèque , les différens corps de logis pour les 
Etrangers, tout eft de la plus grande propreté , mais tien n’olîre 
un coup d’oeil auffi frappant que l’Eglife. Dans le Cloître fupé- 
rieur qui y conduit , font feize belles ftatues de marbre par de 
grands Maîtres , entre lefquelles on admire celle du Pape Saint 
Grégoire , par Legros. On monte un grand efcalier de marbre, 
la porte de l’Eglife eft revêtue de lames de bronze avec des 
letcres en argent j fur ces lames font des bas-reliefs qui repré- 
fentent les Châteaux & poflfeffions de l’Abbaye. L’Eglife a cent 
quatre-vingt-feize pieds de longueur dans œuvre, cinquante - 
quatre de large , fans y comprendre les Chapelles , & cinquante- 
oeuf de haut j elle eft décor.e de pilaftre & Soutenue par de 
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Belles colonnes doriques de granit oriental. L’ancien pavé croie 
en mofaïque fait du temps de l’Abbé Didier , au commence- 
ment du onzième fiecle ; quand on a rebâti i’Eglife , on l’a lailTé 
fubfifter, & on l’a recouvert d’un pavé à grands deffeins de mar- 
bre ; tout eft incruflé de marbre à defleins repréfentans les Croix 
desOrdres de Chevaleries établis fous la Régie de Saint Benoît. 
Toutes les peintures de l’Eglife font belles. Dans la nef du 
milieu eft la repréfentation de la Confécration de l’Eglife par 
Jordans ; le même Peintre a placé dans le haut de la voûte & 
dans les côtés des croifées, différens traits & différens miracles 
de Saint Benoît : ces tableaux font enrichis des plus beaux orne- 
mens de fluc dorés , de bronze , &c. La même magnificence 
régné dans les nefs collatérales & dans les Chapelles fermées 
par de belles baluftrades , & décorées de colonnes d’albâtre Sc 
des marbres les plus rares. Il y a huit Chapelles , dans l’une des- 
quelles eft le corps de Saint Carloman , fils aîné de Charles 
Martel , & oncle de Charlemagne , Religieux de Saint Benoît. 
Les peintures de cette Chapelle font toutes relatives â la vie 
de ce Saint Prince ; elles font de Jordans, ainfi que celle de 
la troifieme Chapelle où font peints les miracles de Saint Be- 
noît. Dans la quatrième eft peint le Congrès au Mont Cafïîn , 
entre Adrien II , l’Impératrice Eugelberge , & Louis , Roi de 
Lorraine , excommunié pour avoir répudié fa femme & époul'é 
"Valrade. On y voit auffi le martyre de Saint Bertario , parle 
jCavalier Vanni. Dans un autre , le Baptême de Jefus-Chrift , du 
Solimene. Dans la troifieme Chapelle â ganche , Saint Apolli- 
naire marchant fur les eaux , Saint Pierre & Saint Benoît con- 
duifantune barque , & Saint Benoît apparoiffant à un Religieux , 
& le Comte de Conza qui fait pénitence an Mont Caffin , de 
l’aflaffinat du Prince Benevent , par Jordans. Ce même Artifte a 
peint la Chapelle fuivante qui repréfente divers événemens de 
la vie de l’Abbé Didier, Pape fous le nom de Viélor III. Les 
baluftrades des plus beaux marbres , qui entourent le San&uaire , 
font ornées de dix Génies en bronze , tenant les fymboles des 
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3 ifFér*ntes dignités qui ont illuftré l'Ordre de Saint Benoît. Là 
grand autel eft de la plus grande richefle ; il eft fur les defleins 
de Michel-Ange ; on y monte par trois marches d’albâtre j le 
retable eft orné ou même incrufté de pierres précieufes. Au- 
dedans de l'autel eft le tombeau de Saint Benoît & de Sainte 
Scolaftique ; treize lampes brûlent fans cefie autour. A droite 
eft le Maufolée d’un bienfaiteur du Couvent ; à gauche eft 
celui de Pierre de MéJicis , frere de Léon X , fur les dcfTein* 
de San-Gallo. Derrière le maître-autel eft le chœur, dont les 
bas-reliefs repréfentent les Hommes iüuftres de l’Ordre. Il y 
a quatre beaux tableaux du Solimene , repréfentant , l’un Saine 
Ratchis , Roi des Lombards , Tafia fa femme & Ratrade fa fille , 
recevantdu Pape Zacharie l’habit de l’Ordre de S. Benoît. L’autre, 
S. Maur guérifiantjes Eftropiés & les Malades. Le troifieme eft le 
martyre de Sainte Placide, de Sainte F avie fa fœur & de leur 
frere. Le quatrième repréfente Saint Maur & Sainte Placide , 
prenant l’habit de Saint Benoît. La voûte du chœur eft peinte 
par Mellini.il y a dans l’Eglife plufieurs mofaïques. Sous le 
fan&uaire eft un fouterrain creufé dans le roc , avec trois Cha- 
pelles magnifiquement décorées : la tour de Saint Benoît & fes 
chambres qui font dans le Couvent , font ornées de reliquaires , 
de vafes précieux , des marbres rares & de tableaux de grands 
Maîtres ; on y voit un Saint Pierre , du Guerchin ; un Ecct 
Homo, du Guide; une Vierge, de JulesRomain ; le Silence, d’An- 
nibal Carrache ; un Saint Benoît , du Solimene. Dans la vodttf 
de la troifieme piece décorée de ftucs dorés , le Cav. Jof. 
d’ Arpino a repréfenté Eve tirée de la côte d'Adam ; on y voit une 
Vierge du Raphaël , un autre du Guerchin , un Baptême de Jefus- 
Chrift , du Guide ; Saint Benoît fe roulant nud dans les épines 
de Jordàns , l’efquilTe de fon grand tableau de la confécration 
de l’Eglife , la Vierge faifant figne à Saint Jean de ne pas réveillée 
l’enfant Jefus , du Dominiquin ; une Sainte Famille , d’Annibaï 
Carrache ; une Cene , du Baftan ; un repos d’Egypte , du Do- 
miniquin 5 un Chrift à la colonne, deffein du Jofepin, Sc c. &c. 
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A un quart de lieue de l’Abbaye eft l’Albanetta , petit Couvenj 
bâti pour faire prendre l’air aux Religieux convalefcens ; c’eft-là 
où S. Ignace , qui y faifoit une retraite , compofa fa Réglé. 

Cette Abbaye eft compofée d’environ cent Religieux, dont 
l’Abbé eft élu tous les fix ans par le Chapitre, compofé de tous les 
Abbés de cette Congrégation , qui comprend foixante-douzç 
'Maifons, & de tous ceux qui ont été Abbés. Prefque tous les 
Religieux de cette Abbaye font de très-bonnes familles. Quoique; 
dévoués aux foins pénibles de l’hofpitaüté , il y en a parmi eux 
lin très-grand nombre qui le font rendus illuftres dans les Let- 
tres & dans la Théologie. L’élévation du Mont Caffïn & le 
climat expofent l’Abbaye à de fréquens orages ; la foudre qui 
y tombe fouvent , a terni les dorures de l’Eglife dans quelques, 
endroits de la voûte ; ce qji n’empêche pas qu’on ne foit frappé 
de l’éclat des décorations en entrant dans ce 'femple. 

Mont Celese, Village duPadouan, féparé du Polefïn , de 
Rovigo par l’Adige , fitué au pied d’une montagne fort élevée. 
De Mont Celefe à Padoue , on trouve un Canal qui borde le 
chemin prefqu’en entier. De chaque côté font des maifons fu-« 
perbes appartenantes pour la plupart aux Nobles Vénitiens; le 
Pays eft de la plus grande fertilité , & de l’afpeû le plus agréable. 

M o n T Ç e n i s , une des plus hautes montagnes des Alpes 
dans la Savoie ; il fépare le Marquifat de Suze de la Maurienne j 
fon fommet , dont la pointe s’élève en forme de pain de fu- 
cre , eft prefque toujours couvert de neige. Le paflfage de ce 
Mont eft très-diÆcile à Lafnebourg , dernier Village de Savoie , 
qui eft au pied du Mont ; on quitte les voitures, qu’on eft obligé 
de démonter & de tranfporter à dos de mulets : les paflagers font 
portés fur un brancard de fapin , auquel on ajufte des chaifes 
de paille , qui ne fervent qu’à cet ufage. On prend fix Porteurs 
pour chaque palfager , & ils fe relaient. De Lafnebourg au haut 
du Mont, il y a une lieue de hauteur , fuivant l’eftimation des 
gens du Pays. Au haut du Mont eft une pleine de près de deux 
lieues d’étendue. Quand la neige eft jfondue , elle eft couverte 
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(Teiceüens pâturages. Vers la mi-juin , on y trouve les plus 
telles renoncules ; c’eft vers ce temps qu’on y conduit le bétail , 
& il y refte Juillet , Août » & une partie de Septembre. La 
plus grande reflburce des Bergers & des Payfans eft dans leurs 
cxcellens fromages. 

Comme en hiver la neige fs durcit au point d’y marcher auflï 
fûrement que fur la terre , on palfe le Mont Cenis en tout 
temps. On trouve dans la plaine la Maifon de la Pofte & un 
Hôpital, qui fcrt d’afyle pendant trois nuits aux pauvres paf- 
fans. La Chapelle des Tranfis eft la fcpuluire des malheureux 
qui périflent , ou par le froid qui les furprend , ou par quel- 
qu’autre accident. On y trouve un lac d'environ une lieue & demie 
d’étendue ; il eft formé par les eaux qui coulent des montagnes: 
qui entourent la plaine : il forme la Doire qui lui fert d’épan- 
choir du côté du Piémont. On pêche dans le lac des truites 
qu’on préféré au faumon. I.’air qu’on refpire dans la plaine eft 
très- froid & très- vif , à eau fe des montagnes voifines, toujours 
^ouvertes de neige. Du haut de ces montagnes , on voit la 
plaine du Piémont: & c’eft de-Ià que M. de la Lande con-* 
je&ure qu’Annibal fit voir à fes Soldats le pays qu’ils alloienc 
conquérir. Elles font prefque toujours couvertes de neige 8c 
entourées de nuages. Le ruiffêau qui part du lac , & donne naif- 
fance à la petite Doire , forme une cafcade très- 2 gréable. 

Le Mont Cenis renferme plufieurs curiofités naturelles. Près 
de la cafcade , on trouve les veftiges d’une lavange , qui couvrent 
près d’une demi-lieue en quarré; un papillon blanc, qui a de 
grandes taches rondes , & que M. Liuceus a obfervé fur les mon- 
tagnes de Suede. 

A l’extrcmité de la plaine , du côté du Piémont , commence 
la delcente rapide qui conduit à la Novalefe en deux heures de 
temps ; cette defeente eft difficile & efearpée , & a plus de deux 
lieues ; elle eft parfemée de dangers , & la route eft bordée de 
précipices , mais l’adrefTc & l’agilité des Porteurs favent les évi- 
ter ; ils ne font jamais de faux pas , & prennent fi bien leurs 
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précautions, que quand même ils en ferolent ,!a perfonne qu'il» 
portent n’auroit rien à craindre. C’eft fur cette route qu’eft le 
Col de l’aflîette dont le téméraire Chevalier de Bellifle voulu: 
forcer le paffage , eo 1 747 , contre les troupes Piémontoifes qui 
le défendoient ; il n’eut que la gloire de l’avoir tenté , & d’y 
périr viélime de fon défefpoir & de fon opiniâtreté. 

Dans la route de la Novalefe , eft Ferrieres , fur le bord de 
la Doire , entre deux rochers. Ce Village eft formé d’une ving- 
taine de maifons ; des pointes de rochers , des précipices , des 
torrens , des neiges , des brouillards , en rendent l’afpeél épou- 
vantable. 

La Novalefe, od fe termine la route, eft un Village de cent 
cinquante maifons , à deux lieues de Suze ( Voyti Suze ). C’eft 
là qu’on s’arrête pour faire remonter les voitures. Le pas ds ' 
Suze eft gardé par la Brunette ( f^oyej Brunpttf ). Un Auteur 
moderne croit que quoique l’on ne traverfe les Alpes que par 
le Mont Cenis , on pourroit pratiquer des chemins en bien d’au- 
tres endroits , en profitant des vallons & des montagnes les 
moins efcarpées. Ce qui le lui fait conjeéturer , eft que quand 
on eft au haut du Mont Tourné, on voit une montagne afTez 
haute , par laquelle le Roi de Sardaigne fe fit porter en chaife 
dans le temps de la guerre de 1745, pour joindre fes troupes 
dans la S-voie. 

MM de la Condamine , Bouguer, & plufieurs autres , ont cal- 
culé les hauteurs du Mont Cenis ; leur réfultat eft que la partie 
^a plus élevée a mille quatre cens quatre-vingt-dix toifes perpen- 
diculairement au-defius du niveau de la mer: en quoi il eft bien 
plus bas que le Mont Maudit ou Monte Blanc ( Voye j Monte * 

Ma EDfcTTO ). 

M.de la Lande a obfervé dans les montagnes des Alpes les 
angles fjill.tns & les angles^cntrans qui fe correfpondent , & les co-* 
qui les & autres produélions marines , qui paroilfent confirmer les 
obfüV-tions & les conj élûtes de MM. Maillet , Buffon & Bou- 
guer ; conj.élures fpécieufes, qui femblent prouver que les plu* 
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hautes montagnes ont été couvertes par la mer. On peut con- 
fulter , fur la comparaifon de la hauteur des montagnes , l’Hif-* 
toire naturelle des Glacières ou Monts de Glaces de U SuiflTe 
traduite de l’Allemand de Grouner , par M. de Keralio , in- 
4°. chez Panckouke. 

Mont d’Éoi.e, Montagne fituée entre Terni & le Château 
de San-Gemini , en Ombrie, dans l’Etat Eccléfiaftiquç : fou 
étendue d’orient en occident eft de huit milles. Cette monta- 
gne , creufe en dedans , a fur fa fui face des rochers , eutra 
lefquels on voit des fentes & des crevalfes dont il fort des 
vents vifs & frais. Les habitans de Céfio , qui font derrière 
la montagne , ont l’art de diriger ces vents dans leurs caves 
pour rafraîchir leurs vins. 

Mont du Chat , Montagne de Savoie , au pied de laquelle 
eft l’Abbaye de Hautecombe , fur le lac du Bourguet. Depuis 
le Mont du Chat jufqu’au Rhône , eft la partie du Bugey,qui 
eft demeurée au Duc de Savoie , par le Traité de Lyon en 
1601 : elle a huit lieues de long. 

Montalcino , Ville de la Tofcane , dans le Siennois , avec 
un Evêché qui releve immédiatement du Pape ; elle eft allez 
peuplée , à fept lieues S. E. de Sienne. L’air y eft froid, mais 
fain. Les payfans y font laborieux & robuftes. On y trouve une 
efpece de thym fort eftimé^ les feuilles font longues de huit 
à dix lignes , découpées & dentelées ; les fleurs font gris de 
lin , & d’une odeur plus agréable que le thym commun. 

Monte Alto , Montalte j petite Ville dans la Marche 
d’Ancone , à peu de diftance de Fermo , fur une colline au 
pied de laquelle la petite riviere de Monocia coule. Cotnmt 
c’étoit le lieu de la naiflance de Sixte V , ce Pape y érige» 
un Evêché , fuffragant de Fermo , auquel il unit une Abbaye 
de Bénédiftins. Sixte V , n’étant encore que Perretti, porta le 
nom de Cardinal de Montalte. André Perretti , fait Cardinal 
par Clément VIII , & François Perretti , fait Cardinal pat 
Urbin VIII , l’un & l’autre de la même famille que Sixte » 
ont pris le titre de Cardinaux de Montalte. 
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Monte Casteelo , petite Ville du Milanoi* Savoyard , dan® 
l’Alexandrin , au nord de cette petite Province , ainfi que Coriofo. 

Monte-Ca vallo , ( Palais de ) eft celui que le Pape occupe 
aujourd’hui fur le mont Quirinal; quoique bien inférieur à celui 
du Vatican , il eft auffi appellé Palais du mont Quirinal- Le non» 
de Montt~Cdvallo lui a été donné à caufe de deuT chevaux an- 
tiques , de taille coloflale , tenus chacun par un jeune homme 
fort & robufte. Ces deux chevaux ornoient les thermes de Con£ 
tantinj fuivant l’infcription , ils font de Phidias & de Praxitelle, 
rien ne femble indiquer le contraire ; ils font de la plus grande 
beauté , dans le véritable ftyle grec ; mais comme dans le fieclc 
d’Augufte , on faifoit des ouvrages aufti beaux que ces deux 
chevaux , & que fuivant Phedre , des Sculpteurs habiles y gra- 
voientles noms des plus célébrés Artiftesde la Grece, quelques 
perfonnes ont cru qu’ils pouvoient avoir été faits à Rome mêmej 
mais quelle apparence que des ouvriers qui ont fait d'aufli belles 
productions , aient pris des noms fuppofés, tandis qu’ils pou- 
voient efpérer de faire pafler leurs véritables noms à la pofté- 
iité la plus reculée? Quoi qu’il en foit, le Palais Quirinal fut 
commencé par Paul III, vers 1540; l’air mal fain que dans 
l’été on refpiroit au Vatican , lui fit choifir une fituation plus 
élevée. Grégoire XIII augmenta le bâtiment de Paul III , il y 
ajouta un grand jardin , qu’il acquit du Cardinal d’Eft. Sixte- 
Quint & Clément VIII firent continuer cet édifice par Fontana. 
Paul V y ajouta un grand appartement & une Chapelle , fous 
la direction de Carie Madema . Alexandre VII, fous la direc- 
tion du Bernin , fit commencer le grand bâtiment qu’innocent 
XIII & Clément XII achevèrent fous celle de Ferdinando Fuga. 
Ce bâtiment, deftiné à loger les Officiers du Pape, a cent qua- 
tre-vingt toifes de longueur du côté de la porte Pie. Deux gran- 
des colonnes de marbre portent la tribune deftinée aux Béné- 
dictions du Pape , & forment l’entrée principale ; elle eft ornéï 
de quatre belles ftatues de Saint Pierre , Saint Paul , & deux 
Architectes , Etienne Madelno & Guillaume Berthelot. La co ot 
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fcft entourée d’un grand portique , foutenu par des colonnes , 
fous lequel les carrofles peuvent paflër,& l’on peut ainfi def- 
Cendre à couvert dans le Palais même. Cette cour qui a trois 
cens vingt-trois pieds de longueur fur cent foixante-quatre de 
large , annonce la majefté de l’éJifice. L’efcalier qui conduit au 
premier étage, eft grand & noble : d’un côté , font les appar- 
tenons du Pape ; de l’autre , eft la faite Royale. Les appartenons 
font meublés^de velours cramoifi avec de grandes chaifes de bois. 
La Chapelle du Pape a plus de grandeur que de gofit ; elle a 
des ftalles pour les Cardinaux obligés d’aflifter à la Méfié , quand 
le Pape tient Chapelle. L’Autel eft tout (impie & fans orne- 
ment ; il n’y a que fix cierges ; quelques autres font répandus 
autour du Choeur. Dans la galerie , peinte fous Alexandre VII, 
on voit l’hiftoire du buHTon ardent & la Terre promife , par 
Jean-François Je Boulogne; le pafiage de la mer rouge , par 
le Bourguignon ; l’hiftoire de Cyrus & l’Annonciation , par Ciro 
Ferri ; la rofée de Gédéon , par Salvator Rofa ; le Jugement de 
Salomon, par Charles Céfî , & la Nativité de la Vierge, par 
Carie Maratte. Il y a beaucoup de tableaux répandus dans les 
appartenons ; les plus beaux font la NaifFance de la Vierge , 
de Pierre de Cortonne , tableau précieux ; une Vierge , du Guide, 
tenant l’enfant endormi fur un linge ; un bulle colofial de la 
Vierge , de Carie Maratte , exécuté en mofaïque fur une des 
faces dela'tour de l’horloge , qui cft au-defius des appartenons 
fur la cour; Sainte Hélene , refiufcitant un mort; le marryre 
de Saint André ; J. C. portant fa croix , & la décolation de 
Saint Jean ; ( ces quatre tableaux font d’André Sacchi ) le mar- 
tyre de Saint Erafme , du Poufiîn ; un Ecce-Homo , de PAlbane; 
un Saint-Jean-Baptifte , de Raphaël ; une Chapelle particulière 
du Palais , peinte en entier par le Guide. Il y a peint les quatre 
Evangéliftes ; la naiffance de la Vierge ; la Vierge , travaillant 
à la layette de fon Fils , afiiftée de deux Anges : dans le plafond» 
On Pere Eternel dans fa gloire; l’Annonciation, dans une ga- 
lerie ; des vues & des payfages , du Bolonois. Une autre ga- 



Digitized by Google 




1 



5* MON 

Ierie eft entièrement peinte par le même & par Taflî ; plufieurs 
plafonds peints par le Cav. d’Arpino : mais |un tableau qui na 
craint aucun parallèle , eft celui de Sainte Pétronille , par le 
Guerchiti , exécuté en mofaïque à Saint Pierre. Il a faifi le 
moment on l’on déterre la Sainte ; dans ce moment même , on 
la voit dans le Ciel aux genoux de J. C. également belle au 
fortir du tombeau & dans la gloire. 

Le jardin, qui a près d’un mille de tour , eft le plus agréa- 
ble qu'il y ait dans l’Italie , quoique fans art & même fans un 
certain goût : mais fa pofition eft féduifante. Quant aux détails , 
il offre des fontaines, des jets d’eau, des antiques. Au-defliis 
de la première fontaine , on trouve un Apollon, appuyé fut fa 
lyre ; audeffus d’une autre fontaine un peu plus loin, une ftatue 
antique de Junon , très-bonne. Ce côté eft terminé par une 
grotte , où l’on eft conduit par un elcalier bordé de gradins 
en rocailles , le long defquels s’élèvent plufieurs jets d’eau. Cette 
grotte eft enrichie de rocailles & de bas-reliefs : dans le dedans 
eft un orgue qui joue par le moyen de l’eau. Dans un autre 
bofquet , eft une grotte d’une autre maniéré ,où l’eau fe joue 
d’une façon différente. Dans le haut du jardin , vers le milieu, 
eft un cafino ou petite maifon , bâti par Benoît XIV , fur les 
deffeins de Fuga ; on l’appelle Coffe Houjfe , parce qu’il eft dans 
le goût Anglois , & que le Pape alloit fouvent y prendre le 
café. Il eft très-bien orné. Parmi les tableaux , on y diftingue 
celui du plafond : c’eft S. Pierre recevant les clefs , par Pom- 
pée Battoni. Il y en a quatre autres du même Peintre ; des 
vues de Panini. Eu fortant du câlin , on eft conduit par une 
allée à une fontaine de porphyre. Il y a encore plufieurs ftatuesi 
un Adrien , deux Nains d’Ethiopie , &c. En defcendanc de 
IVIonte-Cavallo , on trouve les bâtitnens deftinés pour les prin- 
cipaux Officiers de la Cour de Rome , pour la maifon du Pape; 
parmi ces bâtimens , eft la Datterie , &c. 

Montecchio , petite Ville du Vicentin , dans l’Etat de Ve- 
pife , qu’il ne faut point confondre avec le Montecchio, 
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Marquifat du Duché de Reggio , dans les Etats de Modene: 

Monte Chiaro, petite Ville duBrefTan, différente de Chiari, 
qui eft à l’O. de Brefcia. 

Monte Ci.mino , Montagne qu'on commence à gravir en 
forçant de Viterbe par la Porte de Rome ; elle eft très-élevée, 
c'eft une fuite de la chaîne des montagnes de l’Apennin. Le côté 
qui regarde Viterbe eft ombragé de châtaigners & de fycomo- 
res ; les jafmins , les géranium , les houx fans épines y bordent 
le chemin. Les plus belles fleurs y viennent fans culture ; tout 
ce côté eft arrofé de fontaines , & parfemé de belles maifons 
de campagne. On y trouve quantité de gibier ; le haut de la 
Montagne eft gardé , pour la sûreté des Voyageurs , par un Ca- 
poral & dix Soldats d’infanterie. On compte quatre milles de 
Viterbe au haut de la montagne. 

Monte Circeli.0 , Mont de Ciacé, Cap ou prefqu’Ifle 
formée par un rocher élevé , qu’on appelle aujourd’hui Monte 
Felice , fur lequel étoit , dit-on , le Palais de Circé , fille du So- 
leil & célébré Magicienne. Ce Promontoire eft entre Terracine 
& la mer. Ce fut là que Circé enferma les compagnons d’U- 
lyflë après leur métamorphofe : rivage dangereux , qu’Enée , 
plus prudent qu’Ulyffe , fut éviter. Le Château San- Felite , 
flanqué de quatre groflës tours , & affez bien fitué pour em- 
pêcher les defeentes fur la côte , a pris la place de Circum , 
Ville qu’avoir bâti Circé. Ce lieu fut le féjour du Pape Cé- 
leftin II, après fa reTraite. 

Monte Corbino , ancienne petite Ville dans le Royaume 
de NapJes , avec Evêché, fuffragant de Bénévenr. Cette Ville 
eft prefque ruinée , 3 c fon Evêché fut réuni en 143 3 à Vultu- 
larata, Ville au même pays. 

Monte di Pieta , Mont de Pi^tÉ , Etabliflement chari- 
table en faveur des Pauvres. Vers le milieu du quinzième fiecle, 
plufieurs perfonnes de la Ville de Péroufe , touchées des mal- 
heurs qu’occafionnoient les ufures continuelles & exceflîves , 
formèrent entr’elles une maffe d’argent , que l’on dépofa dan* 
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une maifon sûre, & l’ufage en fut deftiné pour le foulagement 
des Pauvres. Quantité d’autres Villes, animées du même ïele, 
imitèrent bientôt Péroufe. Le Pape Sixte IV, par une Bulle de 
l’an 1479» érigea un Mont de Piété à Savonne fa patrie. Ces 
EtablifTemens eflTuyerent d’abord quelques difficultés de la part 
des Théologiens, qui prétendoient que les Monts de Piété n’é- 
toient qu’un beau nom pour mafquer l’ufure : mais les obftacles 
furent bientôt levés. Les motifs de ces EtablifTemens étoient trop 
pieux pour être expofés à la cenfure. Il s’en établit dans toutes 
les principales Villes d’Italie. Paul III accorda la permiflion 
d’en établir un à Rome en 1539. Saint Charles Borromée forma 
lui-même les ftatues qu’on y obferve encore. Le Pape mit cet 
Etabliflement fous la proteéfion du Cardinal de Sainte-Croix : 

& depuis il a toujours été fous la direftion & infpeétion d’un , 
Cardinal , que le Pape nomme à cet effet. Ceux qui ont be- 
foin d’argent peuvent porter dans ce Bureau les effets qui leur j 
appartiennent , & qu’ils veulent mettre en gage. Des Prifeurs 
les eftiment au jufte , & l’on donne en argent comptant les deux 
tiers du prix de l’eftimation , avec un billet fur lequel on fpécifie 
la valeur de l’effet que l’on met en dépôt pour gage , & le 
montant de la fomme que l’on reçoit. On prête jufqu’à la con- 
currence de trente écus Romains , qui font un peu plus de quinze 
cens livres de notre monnoie. On ne doit point laiffer les gages 
au-delà de dix-huit mois ; pafifé ce temps , on les fait vendre 
À l’encan. Le Bureau retire ce qu’il a avancé , & les petits frais 
qui lui font dus , & rend le refte aux propriétaires ou à leurs 
ayans-caufe ; mais fi au terme on vient à faire r'afraîchir fon- bil- 
let , le temps recommence à courir, & les effets ne font point 
vendus. On ne prend d’autre intérêt qu’une très-modique ré- 
tribution pour les frais des Bureaux. Tous les jours le Pape, les 
Cardinaux , les Princes & des Particuliers dépofent des fommes 
conftdérables pour le foulagement des pauvres. Les Monts de 
Piété fervent à différens ufages. A Naples , outre ceux qui font 
deftinés pour l’argent prêté aux Pauvres, 00 appelle auffi les 
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Confcrvaiori Momi di Pieu. A Rome , Iorfqu’il y a quelque 
réparation à faire pour l’utilité publique , on a recours au 
Mont de Piété. En 1762, on inftitua à Rome le Monte di 
Paludi , pour le delTéchement des marais. F. Hiji. di Monti , 
di Pieu , par M. Corretii , Padoue , 1751. 

On appelle Lombards parmi nous des EtaWifTrrnens à peu 
près femblables , faits en Flandres, parce que c’eft dans la Lom- 
barJie que les Flamands en ont trouvé le modèle, dans les 
Monts de Piété. On ne fait pas au jufte dans quel temps ils 
ont commencé. Il y en a qui ne les font remonter qu’en 1491, 
imaginés par le Bienheureux Bernardin de Feltri , de l’Ordre des 
Freres Mineurs , après qu’on eut détruit à Padoue douze Ban- 
ques de Juifs ufuriers. Le Concile de Trente appelle les Monts 
de Piété Ac s Etabliflcmens pieux. 

Le bâtiment od fe tient le Mont de Piété à Rome , eft au 
Quartier de la Regola , dans le voilînage du Tibre. La Chapelle 
mérite d’être vue j elle eft revêtue de beaux marbres , & décorée 
de ftucs & de bas-reliefs , dont le plus beau eft de Legros , 
Sculpteur François , & repréfente Tobie recevant fon argent. 

Monte Falco , petite Ville du Pérugin , dans l’Etat Ecdé-r 
fiaftique, près d’Amélia, au N. O. de Spolette. 

Monte Falcone , petite Ville du Frioul , prés d’Aquilée, 
très-bien fituée , appartient aux Vénitiens. 

Monte Feltro ou Saint-L^on , Feretrum , Mons Fere~ 
franus , Leopolls , Ville dans le Duché d’Urbin , appartenante 
aii Saint Siégé , avec Evêché fuffragant d’Urbin: elle eft Capitale 
d’un petit pays au pied de l’Apennin , vers la riviere de Marec- 
chia & la Romandiole. Ce pays a donné fon nom à une Mar- 
ion illuftre d’Italie. 

- Monte Fiascone , Mons Felifcorum , petite Ville dans l’Etat 
de l’Eglife, avec un Evêché , qui y a été transféré de Cornetto. 
Çette Ville eft mal bâtie : elle eft à trois lieues du lac de Bol- 
fene & à dix- neuf de Rome. Le vin mufcat de Monte Fiafcone 
eft un des meilleurs d’Italie > ce qui y contribue , eft 1a ûtua-. 

t 
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tion de la Côte , far le penchant de laquelle Monte Fiafcone 
eft bâtie. Cette Ville eft entourée d’un vieux bois , pour lequel 
les habitans ont fi grande vénération , à caufe de l'on antiquité, 
qu’ils le biffent couronner , & qu’il périra enfin de vérufté. On 
y montre le tombeau d’un Allemand , avec cette infeription , 
est , est , EST. Propter nimiurn est , Joannes de Foucris Do- 
minus meus , mortuus ejl. V. l’explication de cette énigme au 
root , Est , qui eft le coteau qui porte le meilleur roufcat de 
Monte Fiafcone. 

Monte Fuscoio, petite Ville à deux lieu-s de Bénévent , 
au Royaume de Naples. C’eft dans cette Ville que réfide le 
Gouverneur de la Province. 

Monte Leone , Ville du Royaume de Naples , dans la Ca- 
labre ultérieure , avec titre d’Evêché fuffragant de Reggio. 
On affure qu elle a été bâtie fur les. ruines de l’aucienne Fibo 
F aient io. 

Monte Luco , de l’autre côté du pont de Spolette , célé- 
bré par les Solitaires qui y fixèrent très-anciennement leur fé- 
jour. Il y a encore douze habitations ou cellules , où réfidenr 
autant de Solitaires , tous Laïcs , Célibataires. Ils vivent tou* 
féparément avec leurs domeftiques; ils ont un Supérieur, qu’ils 
appellent Prévôt , & qu’ils choilîffent parmi eux à la pluralité 
des voix. Quand il y a une habitation vacante , il faut l’aveu 
des onze Solitaires reliants pour l’occuper. On les appelle Hec- 
roites de Spolette j ce font ordinairement des Gentilshommes, 
qui ont un revenu honnête , & qui le confommenc dans la 
folitude : ils ont le privilège de fe pourvoir avant les Bourgeois 
aux marchés de Spolette. Foyej> Spot ette. 

Monte Maledetto , Mont Maudit, ou Mont Bianc, 
appelle suffi les G i.acii res , fitué dans la Province de Faufli- 
gni , en Savoie , quinze lieues au nord du Mont Cénis , toujours 
couvert de neige. Cette montagne , félon M. Fatio de Duitier , 
a deux raille quatre cens vingt-fix toifes au-deffus du niveau de 
la mer , 8c félon M. de Luc, deux raille trois cens trente-quatre. 
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Monte Monico ; petite Ville de la Marche d’ Ancône , dans 
l’Etat de l’Eglife : elle eft fituée fur une colline. 

Monten bj Po , Bourg fitué fur les bords du Pô , auprès 
de Valence dans la Savoie. On y a découvert , en 1751 , un 
fouterrein, oi\ l’on a trouvé plufieurs médailles avec quelques 
ânfcriptions , qui ont fervi à faire connoître que l’ancienne Ville 
Hlndujlria , nommée Bodicorrugus , école fituée dans le lieu 
même qu’occupe la Paroiffe de Monten. En fouillant dans les 
ruines, on a trouvé des débris d'un Temple , des bas-reliefs ,Sc 
plufieurs ftatues de bronze. 

Monte Nuovo ou Monte Cenere , colline d’environ deux 
cens pieds de hauteur , fortie du milieu des eaux du lac Lu- 
crin par une éruption mémorable, du 30 Septembre IÇ38. Voici 
ce que difent les Hiftoriens , de ce terrible événement. Du 20 
au 30 , la terre éprouva des fecoulfes violentes ; un gros Bourg , 
appellé Tripergole , entre le lac Lucrin & la mer , à peu de dis- 
tance de Pouzzol , étoit très-peuplé , avoir une Eglife paroif- 
fîale , un Couvent de Francifcains & un Hôpital dans fa partie 
inférieure , comme la plus voifioe des bains de Tritoli j à l’en- 
droit même oi\ étoit cet Hôpital , au bord de la mer , il s’ou- 
vrit un gouffre d’oil fortit une flamme mêlée d’une épaiffe fu- 
mée , qui élevoit en l’air une quantité de fables & de pierres 
ardentes. Cette éruption, accompagnée de tonnerres , d’éclairs, 
de feux & de tremblemens de terre , dura vingt-quatre heures 
dans fa violence , pendant lefquelles fortit de terre ou plutôt fo 
forma cette montagne qui couvre une partie du lac Lucrin. La 
mer recouvrit tout l’emplacement de Tripergole , qui fut entière- 
ment englouti , & dont tous leshabitans périrent. Les environs,, 
fi beaux & fi fertiles auparavant, furent bouleverfés. Dans l’en- 
droit 01I l’éruption s’étoit faite, il refta pendant quelque temps 
une bouche à fumée , & cet endroit s’appelle encore U Fumofa • 
Les habitaus de Pouzzol , effrayés s’enfuirent tous nuds à Na- 
ples, & eurent bien de la peine à revenir. Le Monte Nuovo 
s'eff formé par U fermentation intérieure qui a fouleyé un amas. 
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confidérable de pierres brûlées , de fcories & d’écumes fembla- 
blés aux laves du Mont Vél'uve. Le lac Lucrin , qui n’exifte donc 
plus depuis 1538, étoit célébré chez les Romains : c’eft là où 
ils faifoient apporter des huitres , qui s’y nourriflbifent & y ' 
acquéroient un goût délicieux , à peu près comme nos huitres 
de Marennes , & autres efpeces d’huitres vertes. Il ne refte au- 
jourdhui de ce lac qu’un petit marais rempli de joncs, fans 
aucun vertige de coquillages. Il étoit autrefois uni à la mer; on 
l’en. fépara par des digues d’un travail immenfe , pour y retenir 
les poirtons & les huitres. Virgile parle d’un projet d’Augufte 
pour en faire un port , & tirer un canal de communication de ce 
lac à celui d\Averne. 

Monte Peloso , petite Ville dans le Royaume de Naples 8 c 
dans la Bafilicate , avec titre d’Evêché , fuffragant de Cirenza. 
Les Latins la nomment Mons PiLojus ou Pilojius. Cette Ville 
eft fîtuée fur les frontières du Duché de Bari , entre Matera & 
Cirenza. 

Monte PoRaro , petite Ville à demi-lieue de Frafcati , dont 
le nom lui vient , dit-on , de la famille Portia. Il ert vrai que 
Caton le Cenfeur étoit de Frafcati ou Tufculum. Algidurn , au- 
jourd’hui Ofteria del Aglio , étoit fur cette montagne. Cette 
Ville féparoitle Latium d’avec le Pays desEques, des Volfques 
& des Herniques: elle étoit ainlî appellée , à caufe du froid 
qu’on y éprouvoit, & qu’occafionnoienr les montagnes voilînes. 
C’ert depuis Monte Porzio jufqu’i Marino qu’on place la maifon 
de Lucullus , dans un efpace de deux lieues. 

Monte Pulciano , petite Ville enTofcane, fur les confins 
du Siennois , près le lac de Péroufe : c’eft la patrie du célébré 
Cardinal Bellarmin & d’Ange Politien. Cette Ville eft fur une 
montagne, dans un terrein fertile en vin rouge excellent, vers 
le lac ou marais de Chiant, à une lieue S. E. de Sienne , vingt 
S. p. E. de Florence. Son nom latin eft Mous PoLicianus. 

Monte Régalé. Vojrt p Mont R^al. 

Monterosi , petites collines ou éminences entre CivitaTur - 

• china 
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tfûno & Corntto , dans le Patrimoine de Saint Pierre. Dans lei 
fouilles qu’on a faites d’une douzaine de ces éminences , on ar 
trouvé des chambres fouterreines de vingt à trente pieds , tail- 
lées dans le roc , revêtues de ftucs , garnies de vafes étrufques 
de differentes formes, & de plufieurs tombeaux de pierre , rem- 
plis d’ofiemens , avec des infcriptions & des peintures étrufques. 
Il refte plufieurs de ces éminences à ouvrir. 

/Monte Senario . aux environs de Florence , eft le lieu od 
Saint Philippe Berizi fe retira dans une forêt avec fes Com- 
pagnons, qui formèrent l’Ordre des Servîtes en 1223. On mon- 
tre encore dans le Couvent de ces Religieux les fept grottes 
qu’habitoient ces Solitaires. Ils "font aujourd’hui plus de cent, 
& ne vivent plus dans le bois ; ils ont dans Florence une des 
plus belles F.glifes : c’eft la Nun^iata , dans laquelle on montre 
un tableau miraculeux de la Vierge, qui a fait la fortune du 
Couvent. On prétend que dans le temps qu’on s’occupoit à dé- 
corer l’Eglife, le Peintre qui faifoic le tableau de la Vierge , 
défefpéré de ne pouvoir donner à la tête de la Sainte la candeur 
& la modeftie qu’il defiroit , s’affoupit , après bien des recher- 
ches inutiles , & qu’en s’éveillant il trouva la tête mieux peinte 
que tout* fon art n’auroit pu faire. Il cria au miracle , & per- 
fonne n’en douta. Cette image donna à l’Eglife une célébrité 
qui y attira les préfens des perfonnes les plus riches & les 
plus pauvres. C’eft là qu’on voit la A/jdona dtl Sjcco, (voye^ 
Florence ) la réfurredtion du Lazare, par la FolTe. André del 
Sarto & Jç£j*'de Bologne font inhumés dans cette Eglife. La 
célébré image de la Vierge eft dans la Chapelle de L’Annon- 
ciation. Cette Chapelle eft toute en marbre , d’une bonne ar- 
chitecture. L’autel eft en argent , les gradins font de la même 
matière , enrichis de pierres précieufes ; une corniche d’argent, 
qui porte une efpece de baldaquin aufii d’argent , & qui ferc de 
couronnement à l’image de la Vierge, eft foutenue par deux 
grands pilaftres. La Chapelle eft couverte d’exvoto en argent; 
cependant la ferveur des Fideles s’eft fort ralentie. 

Tome II. E 
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'Monte Varchi, petite Ville entre Arezzo & Florence , à 
onze lieues de cette derniere. Il y a une Relique qui y attire 
beaucoup de Pèlerins ; c’eft du lait de la fainte Vierge que l’on 
conferve dans l’Eglife Collégiale de faint Laurent. On apprend, 
par une infeription qui eft dans l’Eglife , que le Grand Duc 
Cofine III , allant à Lorette avec fon fils , s’arrêta pour ho- 
norer la fainte Relique. 

Monte Verde , ( Morts Viridis ) Ville dans la Principauté 
ultérieure de Naples. Elle eft fituée fur l’Ofante, vers les frontières 
de la Capitanate & de la Bafilicate. Son Evêché , qui étoic 
fuffragant de Gonza , a été uni en 1531 à celui de Nazareth, 
dont la rélidence eft à Barletta. 

Monte Vikgikis , Bourg de la Vallée de Mazara , au 
Royaume de Sicile ; il eft fitué fur une montagne & fur la 
mer. 

Montferrat , ( le Duché de ) Morts ferax , Province d’Ita- 
lie, entre le Piémont, le Milanois & l’Etat de Gênes. Cette 
Province étoit autrefois un Marquifat. En 66 7 , il appartenoit à 
Aleran , qui eut de Gerbcrge , fille de Berenger , Roi d’Italie , 
Guillaume I , Marquis de Montferrat , tige d’une famille il- 
luftre , dont la première branche finit à Jean , qui mourut en 
1305 , fans enfans , & dont la foeur avoit époufé l’Empereur 
Andronic Paléologue : par ce mariage , le Montferrat pafta à 
Théodore Comnene Paléologue , fils d’ Andronic. Il laiffa Jean 
II & Ioland , mariée à Aymoin , Comte de Savoie , avec pro- 
melTc que fi les defeendans du Marquis de Momferrat mou- 
roient fans enfans mâles , ce Marquifat appartiendroit à Ioland 
ou fes fuccefleurs : c’eft ce qui a formé les prétentions des 
Ducs de Savoie. Depuis , cette Province fut divifée en deux 
parties, dont l’une comprenant Cafsl & A qui , appartenoit au 
Duc de Mantoue, & l’autre, renfermant les Villes d’Albe 8 c 
de Trin , faifoit partie des Etats du Duc de Savoie. En 1708, 
cette divifion n’eut pas lieu. Le Duc de Mantoue , ayant été 
privé de fes Etats , & mis au Ban de l’Empire , l’Empereur 
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Jofeph céda au Duc de Savoie le Montferrat & le Mantouan, 
dont la ceflîon lui fut confirmée par la Paix d'Utrecht. Cafal, 
Ville Epifcopale , en eft la Capitale. 

Le Montferrat a environ vingt lieues de longueur & douze 
ou quinze dans fa plus grande largeur : il contient deux cens 
Villes, Bourgs ou Villages. On le divife en haut & bas , l’un 
au nord , l’autre au midi. Dans le haut Montferrat font U Pro- 
vince de Cafal , à l’orient , FraJJini , Ocdtmano , J - . Salvador, 
Lu , Vignalt , Pondefture , Cajielia^o , Romo. La Province 
de Trin , le long du Pô, au N. O. de celle de Cafal, ren- 
ferme Luceda St Rondilfon , au midi , Saint-Raphaël , Cinçanp 
& Gajfo. 

Mont Gaurus , ( le ) [ou Falerne] eft fitué proche du 
golfe de Pouzzol , & s'étend fort loin par les derrières du côté 
du chemin de la Campanie au Royaume de Naples. Les An- 
ciens l’appelloient la montagne de Falerne; elle produit encore 
d’excellens vins. Les habitans du pays regardent ce terroir com- 
me la Bourgogne de l’Italie. 

Monti ; ( gli ) on appelle ainfi Jans la Tofcane, & prin- 
cipalement à Sienne, les différens rangs qui diftinguenc la No- 
bleffe : & c’eft de ces Monti que font tirés les Sénateurs à Sienne. 
Il y en a quatre ; le premier , il monte de gli Reformatera , qui 
eft compofé de la Nobleffe la plus ancienne & la plus illuftre; 
Je fécond , il monte del Nove ; le troifieme , del Gentiluomo j 
& le quatrième , del Popolo. 

Mont Jodet , petite Ville & Montagne dans le Duché 
d’Aoufte en Piémont. Elle s’appelloit autrefois Alons Jevis f 
fans doute à caufe de quelque Temple de Jupiter. 

Mont Melian , Monmeliano , Ville du Duché de Savoie , 
fur l’Ifere. Ce qu’il y a de plus remarquable eft fa Citadelle 
très-bien fituée , fur une éminence qui domine tous les envi- 
rons : elle a eu la réputation d’être une des places les mieut 
fortifiées ; elle a foutenu plufieurs fieges avec beaucoup d'a- 
vantage ; mais les François en démolirent les fortifications en 

E 2 
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1705. La Ville eft au-defTous d’un afpeft riant; fes Habitans 
font peu riches , mais gais ; ce qu’on peut attribuer à la cul-» 
ture des vignes qui couronnent un côceau d’environ trois lieues 
de longueur , & qui produifent d’excellent vin qu'on apporte 
en Italie , c’eft leur feul commerce. On peut remarquer dans 
les pays de vignobles , que la vigne donne moins de richef- 
fes que de gaieté. Mont Meliau eft à onze lieues N. E. de 
Grenoble, trente-trois N. O. de Turin, trois S. E. de Cham- 
beri , long. 23 , 4 fec. lat. 45 , 3 fec. 

Mont Ré ai. , Mons Regalis , Ville de Sicile qui fut érigée 
en Archevêché par le Pape Luce III en 1 183. Elle eft à quatre 
milles de Palerme , daRS un pays très-fertile en fruits , en grains 
& en pâturages. L’Eglife Métropolitaine eft très-belle : elle fut 
bâtie par Guillaume II , dit le Bon , Roi de Sicile. Un vieux 
Château bâti fur une pointe de rocher, domine cette Ville, qu’il 
ne faut pas confondre avec Mont Réal ou Mondovi en Piémont. 
Le Mont Réal , dont nous parlons , eft dans la Vallée de Ma- 
zara , remarquable par fa célébré Abbaye, od l’on poffede une 
grande partie des reliques de S. Louis, Roi de France. Auprès 
de la Ville coule un ruiflëau qui fe jette dans la mer. 

Monts de Rome , ( les fept ) autrement appellés les fept 
Collines. Ils ont toujours confervé les noms qu’ils portoient 
dans l’ancienne Rome. Ils fe trouvent aujourd’hui dans les quar- 
tiers les moins habités , qui font les deux tiers de la Ville. Ces 
fept Monts font , Y Av. ir, tin , le Palatin , le Capitolin , Celius , 
Efquilin , Quirinal St Fiminal ; c’eft aux environs de ces 
collines que font les ruines des principaux édifices de l’an- 
cienne Rome. L’Empereur Aurélien , en augmentant l’enceinre 
de Rome , y renferma avec le Champ de Mars , les Monts 
ou Collines du Janicule , le y jtican , le Mont Citorius & le 
Mont Pincius. Le Mont Sacré eft hors de l’enceinte de Rome : 
il n’a aujourd’hui rien de remarquable : on fait que deux fois le 
Peuple ayant à fe plaindre des Patriciens , abandonna la Ville 
Si s’y retira. I.es vues fur ce Mont font très-belles. Entre l’ Aveivj 
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tin & le Tibre , s’eft formé une petite colline qui n’étoit point 
connue au temps des Romains : elle a cent trente pieds de 
haut & cent cinquante de diamètre : elle eft formée de débris 
de Poteries. Quelques perfonnes ont penfé que c’étoient les 
rebuts des Fabriques de Poteries établies dans les environs , qui 
s’étant accumulées peu à peu , ont élevé le terrein. M. l’Abbé 
Richard , penfe avec plus de raifon , que lorfque les Chrétiens 
furent tranquilles à Rome , ils détruilirent les anciens cimetières 
& portèrent dans ce lieu toutes les urnes funéraires , qu’ils y 
entalTerent de la plus grande partie des quartiers de Rome. 

Mont Saint-Ange , autrefois Mous Cjrganus , petite Ville 
2 u Royaume de Naples dans la Capitanate, eft limée auN.de 

Mdnfredonia. 

Mont Saint-Bernard , eft une des plus hautes Montagnes 
des Alpes dans la Savoie. Il y a fur le fommet , qui eft toujours 
couvert de neige , un grand Couvent od les Religieux reçoivent 
pendant trois jours gratis tous les Voyageurs quels qu’ils foient. 

Montviso , Vejulus , eft une Montagne extrêmement élevée 
dans le Piémont , à deux lieues de Staffarde. Elle a été percée 
pour y pratiquer un grand chemin & faciliter le tranfport des 
marchandilés ; le Pô prend fa fource près de cette Montagne. 

Monza , petite Ville dans le Duché de Milan , fur la riviere 
de Lambro , à deux lieues de Milan. On y couronnoir autrefois les 
Empereurs Rois de Lombardie , avec une couronne de fer qu’on 
voit encore dans l’Eglife de Saint Jean. C’étoit anciennement 
la réfidence ordinaire des Rois de Lombardie ; elle eft dans une 
grande plaine vers le Lac de Côme ; Theodolinde , Reine de 
LombarJie , en a fait bâtir l’Eglife fous l’invocation de Saint 
Jean. 

Morgeaz , Village du Duché d’Aoufte, en Piémont, fur la 
Dorij , près le petit Saint Bernard. 

Moiitara , jolie Ville au Duché de Milan , Capitale de 
la Lumelline ; elle eft paflablement grande , riche & bien for- 
tifiée. On prétend que Mortara eft le lieu od Charlemagne vain- 

Eî 
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quit & fit prifonnier Didier , Roi de* Lombard*. Cette Ville qui 
appartient au Roi de Sardaigne , par le Traité des Pyrénées 
conclu en 1659 , eft fituée fur la droite de la Gogna , à fept 
lieues N. O. de Pavie , à neuf ou dix milles de Novarre. Elle 
fut prife par François I , Duc de Modene , Lieutenant Général 
des Armées du Roi en Italie, le 15 Août 1658. 

Mosc adello , ( le vin de ) efpece de vin très-délicat qu’otï 
recueille aux environs de Florence , dans un très petit efpace de 
terrein. Ce petit vignoble , qui appartient au Grand Doc, eft ré- 
fervé , pour fa bouche ou pour des préfens aux Cours Etran- 
gères. C'eft un vin Mufcat fupérieur au Mufcadel du bas Lan- 
guedoc. * 

Mosquetto , Palais fuperbe que les Grands-Maîtres de 
l'Ordre de Malthe ont fait bâtir à peu de diftance de la Cité 
Valette. II y a un très-beau jardin , & les Grandk-Maîtres y 
palfent ordinairement une bonne partie de l’été. 

Motola , ou Motala , petite Ville du Royaume de Naples , 
dans la Terre d’Otrante , avec titre d’Evêché fuffragant de celui 
de Bari : elle eft peu confidérable & peu commerçante $ elle eft 
fituée à fept à huit lieues du Golfe deTarente. 

Moustiers .petite Ville de Savoie, Capitale de laTarentaife: 
elle étoit appellée autrefois Forum GLadii , & depuis Tarent a/la. 
Elle a un Archevêché , eft fort peuplée , & l’on trouve dans fes 
environs de très-bon fel foflile. Elle eft fituée dans une plaine 
aflez étroite dans le fond de la vallée , fur l’Ilere qui la coupe 
en deux parties , & y reçoit un peu au-deflbus la petite rivière 
deDoren. Les avenues de Mouftiers font alfez difficiles , & l’on 
n’y arrive que par des défilés bordés de torrens & de préci- 
pices: Les fuffragans de fon Archevêché font , Aoufie , Sion , 
6u Siten dans le Valais. 

Mungalina y Bourg dans la Vallée dé Noto au Royaume 
de Sicile. 

Murano* une des plus grandes Ifles de l’Etat de Venife. 
Elle forme une petite Ville Epifcopale fort peuplée ; elle eft au 
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milieu des Lagunes , & à deux milles de Venife : il y a quinze 
Eglifes ; & parmi le grand nombre de maifons , il y en a de 
fort belles , avec des jardins allez bien cultivés. C’eft dans cette 
Ifleque fe fabriquent les plus belles glaces de Venife & les plus 
beaux ouvrages de verrerie 3c de cryftal. Elle en faifoit autre- 
fois un grand commerce; mais il eft bien diminué depuis que les 
glaces de Venife font défendues en France. La luuation de Ve- 
nife eft très-agréable : c’eft-là que le jour de la cérémonie du 
Bucentaure, après le dîner du Doge , fe rendent les gondoles & 
les péottes , & y font des courfes qui font très-curieufes. Ce font 
de véritables Naumachies. Le canal de Murano , depuis le com- 
mencement des maifons jufqu’au pont de bois qui eft à l’autre 
extrémité , a deux cens toifes ou environ , & forme un baflîn 
très-large ; il eftj bordé de quais : la marche des gondoles & des 
péottes eft de fuivre le long d’un quai , de paffer avec une rapi- 
dité furprenante fous une des arches , de revifer avec la même 
vîtefle , & de revenir par delfous une autre arche gagner le 
quai oppofé. Les gondoles femblent à tout moment fur le point 
d’être écrafées par les péottes , qui parodient encore plus grandes 
à côté des gondoles. Ces péottes font de grandes barques , ou- 
vertes par les côtés , couvertes par en haut d’une impériale de 
damas , ou d’une autre étoffe , & garnies d’un tapis de pied fur 
lequel on marche; elles peuvent ordinairement contenir dix à 
douze perfonnes. Les Gondoliers conduifent leurs petits bâti-j 
mens à travers ces péottes, fans paroître fe donner de grands 
mouvemens ; ils fe piquent , d’émulation ; mais lorfqu’ils l'ont 
trop fatigués , ils s’arrêtent, fe rangent fur les côtés pour voir 
palTer les 'autres ; ils les animent du gefte & de la voir , chan- 
gent de chemife à la vue des Speélateurs dont les quais 3c les 
fenêtres des maifons qui bordent les deux rives font garnis. 

Nous avons dit que c’eft àMurano que fe font les plus bellesgla- 
ces de Venife. Les Ouvriers ne fauroient leur donner un auflï 
grand volume qu’à celles qu’on fabrique dans les autres pays , & 
fur-tout à Paris ; elles n’ont pas au-delà de quatre pieds de hauteur 
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fur trois & demi de large, un homme des plus vigoureux pouvant 
à peine manier avec la promptitude & la dextérité nécefTaires une 
plus grande quantité de matière , au bout d’une tige de fer lourde 
& pefante ; ifs y travaillent nuit & jour , excepté pendant le mois 
d’Aodt & de Septembre , à caufe des chaleurs exceflives. Voici 
leur maniéré de travailler. On trempe le bout de la baguette 
dans la fournaife; il s’y attache une quantité fuffifante de ma- 
tière, & on fouffle dans.le creux de la baguette. Après quel- 
ques balancemens , la matière s’étant alongée , un autre de 
ces Ouvriers fait une autre ouverture au bout de l’efpece de 
vafe ou d’urne que forme cette maffe; & avec de grands cifeaux , 
il la coupe ju 'qu’au bout de la baguette; on la place fur le bord 
de la fournaife. Cette matière s’applattir ; on la tire avec une 
pelle ; On la met fur une pierre poufTée en avant dans le four j 
elle achevé de prendre une forme unie : on aide à cette opé- 
ration par des pelles de bois : on la tourne & retourne , enfin 
on la tire de la fournaife, encore brûlante ; on la lailfe fe refroidir, 
& lorfqu’il y a une certaine quantité de glaces faites , on les 
envoie à Venife, pour leur donner le dernier poli & y appli- 
quer le mercure. Ces glaces , quand elles viennent à fe cafTer , 
ont l’avantage de fe refondre, parce que la matière eft plus 
flexible que celles des glaces coulées : elle eft faite de certains 
cailloux & glans du Teflin , de l’Adige , des rivages de Dal- 
xnatie , des cendres des différentes herbes. Les glaces de Venife 
ne repréfentent pas les objets aulïï fidellement que les glaces de 
Paris i ce qui vient de la manière de les fabriquer qui rend leurs 
deux furfaces moins parallèles: en les coulant fur des tables , 
comme on fait en France , leur épaiffeur fe trouve beaucoup 
plus uniforme. 

Muao , ( Murus ) petite Ville du Royaume de Naples , dans 
la Bafilicate , avec titre d’Evêché , fufïragant de Conza. Elle eft 
fituée au pied de l’Apennin , vers les frontières de la Principauté 
Citérieure , à dix ou douze milles de Conza. 

Musjeum , ou Colle&ion des Statues & Peintures qui font 



Diguiz ”l by Cooÿle 




y 



MUS 75 

au Capitole. Sur les Peintures, voye% au mot Capitole.!,» 
Colle&ion des Statues fut commencée par le Pape Innocent X j 
Clément XII la continua & l’augmenta confidéràblement ; enfin 
Benoît XIV & fon fuccefleur l’ont portée au point od elle eft. 
Il y en a une defcription imprimée en Italien. Voici quelques* 
unes de ces ftatue*. Dans la cour d’entrée , & dans une niche , 
eft la ftatue coloflale d’un fleuve qu’on croit être le Rhin : il eft 
couché & appuyé fur fon urne ; c’eft la même ftatue qu’on 
appelloit Marforio , lorfque les plaifans la mettaient en con- 
verfatian avec Pafquiu. On affichoit un placard à la ftatue de 
Marforio , qui contenoit une demande , & un autre à Pafquin , 
qui faifoit la réponfe. Au-delTus de la niche de Marforio eft 
une belle baluftrade , foutenue par des colonnes de granit 
égyptien , avec leurs pilaftres , & ornée de quatre ftatues de 
Veftales. Sous le veftibule , eft une grande urne antique qui a 
fervi de tombeau à Alexandre Sève re & à Julien Mammea : 
leurs ftatues font couchées fur le couvercle. Au bas de l’cfcalier, 
la feule ftatue de Pirrhus , Roi d’Epire , qui foie connue ; les 
murailles font revêtues de plufieurs bas-reliefs antiques , & en- 
tr’autres du plan de Rome ancienne fur plufieurs tables. Dans 
la chambre appetlée il Canopo , une très-grande quantité de 
figures égyptiennes en très-beaux marbres , précieufes par leur 
grande antiquité. Avant d’entrer dans la galerie , Jupiter fou- 
droyant , & Efculape , de marbre noir anrique. Dans une autre 
faite , un très-beau vafe de marbre blanc de la plus belle forme » 
placé au milieu de la Cille fur un autel , od douze Divinités dif- 
férentes font repréfentées en relief : dans cette falle font les 
vafes & les urnes. Dans la chambre d’Hercule , la ftatue de ce 
Héros, combattant l’hydre. On y voit une Bacchante aflïfe , 
ayant un vafe orné de pampres entre fes jambes , & pouvant à 
peine dans fon ivreffe foutenfr fa tête ; un Chafteur , plus grand 
que nature , portanr un lievre ; Agrippine, femme de Germa- 
nicus;une ftatue de Diane d’Ephefe , ayant l<r tête , les mains 
& les pieds de marbre noir d’Egypte. La grande falle eft de la 
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plus grande beauté; il y a vingt-fix fiâmes antiques du plus 
grand prix , & un grand nombre de buftes rangés fur une cor- 
niche en faillie; on y admire le s deux Gladiateurs , l’un fe fou- 
tenant à peine fur fes genoux & fur une main ; on croit à tout 
moment le voir expirer , l’autre eft auffi bleflc , & tombe ; la 
Déeffe de la Santé , ayant un ferpent autour du bras ; Flore , 
Léda; la ftatue coloffale de bronze d’innocent X, afiïs 3c dans 
fes habits pontificaux , par ŸAlgtrde ; l'Empereur Adrien nud t 
le cafque en tête , tenant l’épée d’une main & le bouclier de l’au- 
tre ; la ftatue de Clément XII , en marbre blanc , par Pietro 
Bracci ; Junon; une Faune, ayant une peau de lion en bandou- 
lière ; un Prêtre Egyptien , antique Romain ; les beaux Cen- 
taures , trouvés i la yiLU Adrianu ; deux beaux tableaux de 
mofaïque , l’un représentant une guirlande de fruits Sc de fleurs , 
deux oifeaux & deux papillons , l’autre quatre tourterelles fur le 
bord d’un vafc doré. Dans une autre falle , qu’on appelle des 
Philofophes , parce qu’elle contient les hommes illuftres dans les 
fciences & les arts , on compte cent vingt-deux buftes ou têtes 
antiques , plufieurs bas-reliefs , & quelques arabefques. Zenon 
y eft en pied. Les meilleurs buftes font ceux de Virgile , d’Hié- 
ron , de Pirithoüs , de Diogene , de Pythagore & d’Ariftoma- 
que; les bas reliefs les plus eftimés font celui du facrifice que 
fait une femme à la DéelTe Hygia ou de la Santé , celui du 
Faune , fuivi de quatre femmes , Sc celui de la mort de Méléa- 
gre. Dans la falle des Empereurs , les buftes les plus précieux 
font ceux de Caligula, de Mefialine , de Julie, fille de Titus , 
de Néron , des deux têtes d’Adrien & celle de Sabine fa femme , 
de Commode, deFauftine, &c. la ftatue de Vénus, fortant du 
bain , de Flore , trouvée dans la yUU Adriana ; plufieurs bas- 
reliefs , entr’autres , Perfée , délivrant Andromède ; Eudimion. 
La falle des mélanges , formée en entier par Benoît XIV , con- 
tient des antiques de toute efpcce : le détail en eft immenfe. 
Oh y admire un trépied antique grec , de bronze : il fe plie Sc 
peut fe porter fous le bras : il eft fort orné , & d’un ouvrage 
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fini ; un Faune , de marbre rouge , tenant de la main droite une 
grappe de raifin i de la gauche une croffe & des fruits dans une 
peau de chevreau qu’il a fur l’épaule gauche : fa flûte à plu- 
fieurs tuyaux eft fufpendue fur un tronc d’arbre à côté de lui: 
à fa gauche eft un bouc , appuyant une de fes pattes fur une 
corbeille : cette figure ou plutôt ce grouppe a été reftauré ; un 
vafe antique à ^cannelures ; une petite ftatue de marbre blanc 
d'un vieux Satyre marchant , tenant la flûte d’une main & de 
l’autre un petit manteau qu’il a fur les épaules ; plufieurs beaux 
buftes , fur-tout celui de Domitius Enobarbus ; une tête de Ju- 
piter Amnon ; une tête de Bacchus , &c. 

Le Mufceum renferme une infinité d’ Antiques , dont la no- 
menclature feule formeroit un volume. En voici quelques-uns; 
deux grandes Cariatides en forme de Satyres , fort connues , 
deux grandes Idoles égyptiennes , l’une de Bafalte < furmontée 
d’une efpece de tour , & tenant une branche de dattier dans la 
main gauche , & l’autre une Iiîs , de granit rouge , ayant fur 
la tête la ;fleur du lotus ; une Minerve , ayant un cafque gréé 
& un égide fur la poitrine ; une ftatue de Diane , venant de 
décocher une fléché ; un autel avec trois bas-reliefs : dans l’un t 
R fiée préfente une pierre à Saturne au lieu de Jupiter pour la 
dévorer : dans l’autre , des Coribantes , frappant fur leurs bou- 
cliers , pour empêcher Saturne d’entendre les cris de Jupiter : 
le troifieme, repréfente Satilrne & plufieurs Divinités ; une urne 
fépulcrale o&ogone, ayant fur les angles des têtes de Satyres avec 
des feuilles de pampres , des lauriers & d’oliviers ; un autel , dédié 
à Hercule, de forme ronde , orné de guirlandes & de malfues . 
Un bpfte coloflal de Trajan , ayant une couronne fur la tête 
stvec t^n aigle en forme d’agraphe au milieu ; un autel entouré de 
guirlandes de fruits , attachés avec des rubans , ayant dans les 
angles des têtes de boeufs décharnées , & fur l’autel une ftatue de 
Cérès , &c. , 

Musœum ou Cabinet du Roi de Naples à Portici. C’eft le 
Cabinet le plus précieux en antiques qu’il y ait dans le monde ; 
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il a été formé depuis 1750 , des fouilles d’Herculanum , de 
Pompeia & de Stabia. Une Académie de Belles-Lettres, com- 
poféede perfonnesles plus favantes , fut créée pour l'examen & 
la defcription des pièces. Il a paru fix volumes de ce travail. 
Le premier contient un catalogue raifonné de fept cens trente- 
huit tableaux , de trois cens cinquante ftatues , de mille fix cens 
quarante - fept vafes ou meubles remarquables, fans y com- 
prendre les lampes , candélabres & trépieds, qui font comptés 
féparément. Le Roi a fait graver à fes dépens cette belle Collec- 
tion. 

Le Mufaeum , qui renferme par ordre ces antiques , eft un 
bâtiment compofé de pluGeurs pièces de fuite. On les fait voir 
aux Etrangers : mais il eft défendu d’en prendre des notices 
exaltes. 

On voit dans la cour un graîîd banc de pierre en demi-cercle 
de quinze à dix-huit pieds de diamètre , qui éroit placé dans le 
lieu de la fépulture des Prêtres. Au milieu de la cour , fur un 
piédeftal de marbre de Carrare , eft un beau cheval de bronze 
de la grande taille , nu, les crins rattachés fur' le front en 
maniéré d’aigrette , de la plus belle proportion. Autour de la 
cour font plufieurs ftatues de marbre , plus grandes que nature » 
vêtues de la toge , en partie des familles Nomius & Memmius , 
formant des fuites hiftoriques ; on remarque fur-tout celle de 
Viciria , mere du Proconful , ayant la tête couverte d’un voile 
femblable à celui des Veftales, la robe ou tunique à plis fort 
ferrés, & trois grandes ftatues de Memmius en bronze. Nous 
avons parlé de celles des deux Balbus dans l’article Portice. 
Il y a dans la même cour quantité d’autres ftatues , mais plu- 
fieurs font mutilées. On lit fur le mur plufieurs inferiptions , 
dont la plupart ont rapport à ces deux familles ; des bas-reliefs , 
dont le meilleur repréfente un vieux Sacrificateur , faiiant des 
libations fur un autel dédié à Bacchus ; à côté de lui font deux 
femmes, dont l’une afiîfe , eft voilée, & l’autre debout. Parmi 
celles qu’on trouve au bas de l’efcalier, eft unJLutteur en bronze j 
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de grandeur naturelle, cinq grandes ftatues de Nymphes , aulU 
en bronze , & des Thermes, de marbre de Paros, d’un travail 
grec excellent. 

Le détail des pièces que renferment les cabinets font immen- 
fes : nous ne parlerons que des plus belles. Les ftatues de bronze 
font en fi grand nombre , que tout le refte de l’Europe ne pour- 
roit pas en fournir autant. Un Mercure aflîs , de grandeur na- 
turelle, la plus belle de toutes les ftatues trouvées à Herculanum • 
un Jupiter, plus grand que nature; un Faune ivre, placé fur 
un outre de vin de fept à huit pieds de haut ; deux Lutteurs 
combattant, &c. deux Confuls Romains; cinq ftatues de Dan- 
feufes , plus petites que nature ; trois femmes drappées; plufieurs 
buftcs rcpréfentant desPhilofophes, & d’autres hommes illuftres, 
&c. v . 

Dans différentes pièces font ’rafTemblés prefque tous les inf- 
uumens qui fervoient aux facrifices anciens , parmi lefquels font 
les deux plus beaux trépieds antiques qui exiftent , l’un a pour 
fupport trois corps de Satyres , de la plus grande beauté ; un 
le tii Jiemium ou autel fur lequel on plaçoit la Divinité que l’on 
vouloit appaifer par un feftin pompeux : ce morceau eft de 
bronze , & de la plus belle fculpture ; des figures à cheval ; de 
beaux vafes d’argent & de bronze ; des urnes fépulcrales ; des 
vafes étrufques de terre ; un autel de bronze; beaucoup de Dieux 
Lares , dans des armoires vitrées ; des Priapes de toute efpece 
& de toutes grandeurs, les uns repréfentant le Dieu , lesautres 
la partie qui fait fon efifence; des vafes faits dans la forme 
de ces derniers , dans lefquels on faifoit boire les femmes qui 
défiroient d etre fécondes : il y a de ces Priapes qui ont des aî-\ 
les, enjolivées de plufieurs fonnettes ou grelots, & qu’on fuf- 
pendoit en forme de luftres. On y voit des billets de théâtre en 
os : d’un côté eft un fymbole , de l’autre eft le nom de la pieca 
& le numéro de la place que l’on devoit occuper ; des dez fem- 
blables aux nôtres: il y en a où l’on voit que les fripons, aux- 
quels ils avoient fervi , y «voient glilïe du plomb pour fixer !q 
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Acz fur un côté ; beaucoup d’inftrumens de mufique , des flûtes 
faites avec des os ; des fiftres en bronze , de différentes gran- 
deurs; des inftrumens d’agriculture; les fonnettes qu’on attachoit 
au col des beftiaux; les inftrumens de différens arts, comme 
les pièces pour enjoliver 1a pâte des gâteaux ; les inftrumens de 
bronze, portant les lettres dont on marquoit les briques; deç 
plumes de bois , des écritoir^s de forme Cylindrique, avec de 
l’encre ; des tablettes fur lefquelles on étendoit la cire ; des inf- 
trumens pour l’unir ; des poinçons ou ftylets pour écrire ; des 
grattoirs pour effacer l'écriture , & un étui de bronze , qui ren- 
fermoit les ftylets; des lanternes, des candélabres qui ont jufqu’â 
cinq pieds de haut , fur lefquels on mettoit des lampes , des 
fourneaux portatifs en bronze , d'une forme affez ingénieufe > 
qui fervoient à chauffer de l’eau dans un vafe , & des chofes 
folides fur une grille ; un vafe ou efpece de marmite à double 
fond , avec trois petites cheminées; des taffes & des foucoupes 
en argent , comme celles de nos taffes à café , d’une forme & 
d'une cifelure du meilleur goût ; des aiguieres , plus commodes 
que les nôtres , en ce que l’orifice étoit porté fur le côté, & Panfe 
placée au deffus de la partie la plus pefante , pour qu’elle fdc 
en équilibre , quoique pleine ; des pincettes à main pour pren- 
dre le charbon ; des inftrumens en forme de cuillers quadruples , 
propres à faire cuire quatre œufs à la fois féparément; des co- 
quilles de cuivre avec des manches pour faire cuire la pâtifferie , 
un gril de fer pour la cuifine. On n’y trouve point de four- 
chettes , mais beaucoup de cuillers; des marmites , dont les anfes 
fe rabaiffent fur les côtés , les anfes font de différentes formes î 
un mortier à piler du fel , d’une forme applatie , avec un trou 
pour faire tomber le fel ; des badins , dans la forme de nos cor- 
beilles à fruit ; un badin de bronze incruftré d’argent ; beaucoup 
de vafes dorés , St de batterie de cuifine argentée , point d’éta— 
mée : il eft vrai que leur batterie n’étoit point de cuivre , mais 
d’un métal compofé ; on conferve des œufs trouvés à Hercula- 
num ; une tourte d’environ un pied de diamètre , dans fa tourr 
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tiere au dedans du four ; de petits pains ronds , qui n’étoient 
point encore cuits , d’autres déjà cuits, moifis & à demi-brûlés J 
( voyez Hercolanum ) des lacrymatoires ou fioles qui étoient 
cenfées renfermer les larmes répandues fur les tombeaux ; de* 
aftiettes de terre abfolument plattes pour mettre les gâteaux j 
des tuiles qui bordoient le faîte des maifons , ayant un rebord 
avec un trou pour l’écoulement des eaux ; des lampes de terre 
cuite , ornées de bas-reliefs ; une lampe à deux mèches, qu’on 
fufpendoit au moyen de quatre chaînes attachées aux ailes de 
deux aigles. 

On y voit tout ce qui fervoit à 1a toilette des Dames Romai- 
nés ; un braffelet d’or , formé de deux demi- cercles , attachés 
avec des cordonnets ; des bagnes , des boucles d’oreilles , des 
cifeaux, des aiguilles , des dez à coudre ; une caffette avec tout 
ce qui étoit néceffaire pour les travaux des femmes ; des cure- 
oreilles , des peignes , des bulles , ornemens de la jeuneffe , en 
forme de cœurs ; des boucles de cheveux en bronze ; des pots 
de rouge en criftal de roche , avec leur vermillon ; des couleurs 
brutes pour peindre , très-bien confervées, fur-tout de la laque , 
de l’encre jaune & de très-beau bleu ; plufieurs inftrumens de 
Chirurgie ; une fonde pour la veiïie ; un inftrument propre à 
dilater , & qui paroît avoir fervi dans l’extraftion de la pierre , 
un côté pour les hommes & l’autre pour les femmes; un étui 
de Chirurgien , garni , les fondes en bronze & en argent font 
bien confervées; une boëte à onguent : il paroît être le même 
que celui que l’on emploie pour les emplâtres ordinaires. 

- Des cafques , des boucliers , toute forte d’armes offenfives & 
: défenfives , des verrous , des ferrures , des clefs , des marteau*, 
-des clous , les uns faits au marteau , d’autres â la filière , en 
cuivre : ceux de fer , comme tout ce qui eft compofé de cette 
matière, eft rongé par la rouille, & méconnoiffable; des urnes 
de terre , divifées entièrement par loges , fervant à renfermer 
des loirs , que l’on élevoit , & qui formoient un objet bizarre 
de luxe ; un petit cadran folaire , tracé fur une piece d’argent ta 
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forme de jambon ; une mefure de pied romain , ayant dix poucef 
onze lignes & demi. 

Plufieurs mafques très-chargés ou caricatures ; beaucoup de 
médailles très-rares , telles que celles de Vitellius; un triomphe 
de Titus; une médaille de Vefpafien Jud:d captj;un médail- 
lon d’ Augufte en or , de quatorze lignes de diamètre ; des fccaux 
ou cachets , des anneaux de fer , d’or , d’argent, montés & non 
montés , des cornalines , des fardoines ; plufieurs pierres pré- 
cieufes , montées en or , mais groflîérement ; des pierres gra- 
vées , en très-grand nombre , & de la plus grande beauté ; des 
meubles de criftal de roche ; huit petits tableaux lur pierre , re- 
présentant huit Mufes , d'une peinture médiocre; l’une d’elles a 
à fon côté un fcrinium ou boete dans laquelle il y a des livres 
dont on lit les étiquettes. 

Les anciens manufcrits trouvés à Hercufanum , font fur des 
feuilles de cannes de jonc, collées les unes à côté des autres, 
& roulées dans le Cens oppofé dans lequel on les lifoit : ils ne 
font écrits que d’un côté , & difpofés par petites colonnes , de 
la hauteur de nos in-i 2 : on les trouva rangés les uns fur les autres 
dans une armoire en marqueterie ; l’humidité avoir pourri ceux qui 
n’avoient pas été faifis par la chaleur des cendres du Véfuve; 
ils tombèrent comme des toiles d’araignée au(li-tôt qu’ils furent 
frappés de l’air , les autres étoient réduits en charbon , & c’eft 
ce qui les a confervés : ils reflemblent à un biton brûlé , de deux 
pouces de diamètre; quand on veut dérouler ces feuilles ou en- 
lever les couches de ce charbon , il fie calTe & fe réduit en pouf- 
fiere : mais avec beaucoup de temps & de patience , on eft par- 
venu à lever les lettres les unes après les autres , & à les copier 
en entier. Pour cela , on fe fert d’un chaffis affujetti fur une ta- 
ble, dans le bas duquel le livre eft porté fur des rubans par 
les deux,extrémités du morceau de bois fur lequel il eft roulé ; 
on fait defcendre de deflus un cylindre, qui eft au haut du chaf- 
fis , des foies crues d’une très grande finelTe, & rangées comme 
une chaîne fort claire , donc on étend fur la table une longueur 
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pareille à la partie de la feuille qu’on reut dérouler; on fait 
tenir le commencement de cette feuille à la partie de la chaîne 
qui ne pofe pas fur la table , & qui eft la, plus proche de cette 
même feuille ; on fe fert à cet effet de petites particules de 
gommes en feuilles ou par écailles , qu’on applique derrière 
avec un pinceau , à l’aide d’un peu d’eau ou de la firaple fa- 
live , en obfervant de ne les mouiller que dans l’inftanc qu’on 
les applique : la feuille du livre s’adapte fur le champ à ces 
particules de la même maniéré qu’une feuille d’or fe fixe fur 
le mordant du Doreur. Le commencement de la L-uille étant 
ainfi faifi par la foie & par la gomme qui y font adhérentes, 
on tourne très- doucement le cylindre qui eft au haut du chaftis, 
auquel les fils de foie font attachés , & à caufe de la grande fra- 
gilité de la feuille , on aide en même temps le livre par le bas & 
tourner: par ce moyen on enleve inf<«*.'iblement la partie de 
la feuille qui eft fortifiée, & l’on force le r*fte de la chaîne 
qui eft couché fur la table, à fe relever W à fc joindre à me- 
fure que le livre tourne à la partie de la feuille qui refte i 
dérouler ; on les fixe enfuite avec des particules de gomme , 
en iuivant le même procédé ; lorfqu’il ne refte plus rien de la 
chaîne fur la table , & qu'elle a été toute appliquée à la feuille 
du livre , on coupe cette même feuille , & on la colle fur 
une planche : l’écriture y eft fi foiblement marquée , qu’il eft 
difficile de la lire au grand jour ; mais on y réuflît en la met* 
tant à l'ombre & à un jour plus doux : on la lit comme oa 
liroit un imprimé , qui , après avoir été noirci au feu , cou-, 
lerveroit encore la trace des caraûeres dont il étoit empreint.' 
tl faut beaucoup de légéreté dans La main,& n’y travailler que 
Jes fenêtres fermées. On a développé jufqu’ici quatre manufcrics 
priées , dont le premier traite de la Philofophie d’Epkure ; le 
Second , eft un Ouvrage de morale ; le troifieme , un Poëmç 
iur la Mufique ; le quatrième , un Livre de Rhétorique. 

On conferve fous verre les peintures ; plufieurs étoient fut 
Jes murailles que l’on a fciées à une certaine épaiffeur : on les 
Tome //, F, 
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a fcellées fur des chaflis de parquet: l'humidité les avoit con- 
fervées , l’air les deflfeche & les ternit. Pour obvier à cet incon- 
vénient , on y a fait palier un vernis : mais ce vernis fait torrr 
ber les couleurs par écailles ; les grands morceaux font en petit 
nombre , & n’ont pas plus de (ix pieds de haut ; les autres font 
comme nos petits tableaux de chevalet; tous font peints en dé- 
trempe , & non à frefque : il s’en falloir de beaucoup , à en 
juger par les meilleurs morceaux , que les Romains eulTent porté 
la Peinture auili loin que nous. 

Un tableau , de forme ceintrée , enlevé du Forum , repréfente 
Théfée , vainqueur du Minotaure. Le Héros eft vu de face » 
debout , nud , de taille gigantefque , en proportion des autres 
figures. Son manteau , jetté négligemment fur l’épaule gauche » 
xepalTe fur le bras , du même côté. Il tient la mafliie levée ; 
trois jeunes Athéniens lui rendent leurs allions de grâce , l’un 
lui baife la main, l’autre profterné lui embrafie une jambe , le 
troilîeme lui prend le bras du côté de la malTue ; une jeune fille 
(e joint à eux , & porte fa main fur la mafTue : elle paroîr fortir 
du labyrinthe. Le Minotaure , fous la figure d’un homme à tête 
de taureau , eft renverfé au pied de Théfée : il a l’eftomac & 
les épaules déchirées des coups qu’il a reçus. La DéefTe , qui 
protégé le Héros, eft allife fur un nuage, fur lequel elle tient 
une main appuyée , & dans l’autre un arc'. & une fléché. Les 
couleurs , quoiqu’allez belles , ont été ternies par le grand ai^r. 

La figure de Théfée eft noblement compofée: mais celles des 
trois jeunes Athéniens le font avec plus de chaleur. On remar- 
que dans cet ouvrage la correction du delTein , une grande ma- 
niéré , mais peu d’intelligence du dair-obfcur. 

Le pendant de ce tableau repréfente Télephe , encore enfant, 
tenant uqe'biche. L’enfant , vu par le dos , a les reins d’une 
largeur choquante , & les uiffes trop écartées, la biche eft 
mal rendue; deux femmes, l’une aflîfe, couronnée de fleurs & 
de feuilles, l’autre d’épis; un jeune Faune qui joue d’une flûte 
à fept trous ; fur le devant , un homme peint d’une maniéré 
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forte & prononcée , qui porte fur les épaules un carquois re-' 
couvert d’une peau de lion, vis-à-vis un lion en repos, font 
les autres figures de ce tableau , qui , attendu l’incorredtion du 
defTein , ne paroît pas être du môme Peintre. Ces morceaux 
font regardés comme les meilleurs de la Colleftion , & ils font 
bien inférieurs aux chef -d’œuvres des Raphaël , des Michel- 
Ange & môme de Peintres moins eftimés. Les autres tableaux 
îemarquables font , Orefte reconnu ; Orejie & Pilade , enchaînés 
& conduits par un Soldat du Roi Thoas devant la ftatue de 
Diane ; un Fjune , carefiant une Bacchante renverfée ; deux 
jeunes filles , qui danfent ; une Danfeufe feule ; une autre , 
tenant une cymbale à grelots ; une jeune fille , tenant d’une 
main un rameau de cedre , & de l’autre un fceptre d’or. Le 
tableau repréfentant une Bacchante , portée par un Centaure, 
eft d’une belle compofition : elle eft prefque nue , fes cheveux 
flottans , fa draperie qui voltige laiflfe fon dos à découvert : elle 
ne porte que d’un genou fur la croupe du Centaure , fe rete- 
nant dfune main à fes cheveux , lui donnant avec fon pied 
dans les reins , & le prelTant de l’autre avec fon thyrfe. Le 
pendant nVft pas moins iîngulier; c’eft un jeune homme, porté 
par un Centaure , qui touche d’une main une lyre à trois cordes, 
appuyée fur fa croupe , Sc de l’autre fait réfonner la moitié 
d’une crotale contre l’aatre moitié que tient le jeune homme. 

Il y a quantité d’autres tableaux repréfentant des enfans , 
des Amours, des Génies , occupés de différens exercices, des 
animaux , des fruits , des payfages , des marines , &c. On peut 
conclure de ces tableaux que les Peintres étoient peu favans 
dans la couleur locale , le clair-obfcur , le raccourci , la perf- 
peftive locale & aerienne, que leurs compofitions , quoiqu’exac- 
tes , étoient froides : peut-être n’eft-ce là que des tableaux de 
Peintres médiocres , & qu’on découvrira de meilleurs morceaux. 
Quant aux couleurs , il paroît que c’étoient les mêmes que 
celles dont nous nous fervons. En général , la fculpture l’em- 
porte de beaucoup fur la peinture , du moius à Herculanumj 
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& jufqu’à ce quelle hafard nous ait fait découvrir quelque ehofis 
de plus parfait ; nos Peintres font autorifés à le croire fort 
fupérieurs aux Peintres Romains. Nous avons pris une graade 
partie de ces defcriptions de MM. Richard & de la Lande. 

Musique Italienne ,( la ) femble être devenue celle de 
toute l’Europe. Les François, en condamnant fes fredons, ont 
corrigé la lenteur monotone de leur mufique par la vivacité 
de la mulîque Italienne. Cet art , fi féduifant & fi voluptueux, 
a dû faire des progrès rapides chez un Peuple dont le carac- 
tère eft fufceptible des pallions les plus vives. Ils l'ont été , 
en effet; il y a peu de Nations qui puiffent fe flatter d’avoic 
produit autant de grands Muficiens que l'Italie. L’Italien , dès 
le berceau , femble montrer du goût pour la Mufique. Ce 
penchant , fortifié par les connoifTances qu’une facilité natu- 
relle lui fait acquérir , devient pour lui un amufement. A Rome 
& dans beaucoup de Villes d’Italie, des Sociétés d’amateurs 
«’afTembient fur le foir dans différentes maifons , & paffent des 
heures entières à jouer de divers inflrumens , 8c exécuter les 
chofes les plus difficiles. 

Si l’on compare les progrès que la Mufique a faits en Ita- 
lie avec ceux qu’il a faits parmi nous , on verra qu’ils ont 
été plus prompts parmi les Italiens : mais peut-être ont-ils don- 
né dans l’excès. Dans le temps que Lully vint en France, la Mu- 
sique n’étoit pas , à beaucoup près, fi difficile qu’elle l’eft de- 
venue: elle étoit peut-être plus majeflueufe. On ignoroit avant 
Vivaldi & Jumelli ce que c'étoit que triple croche. Un mou- 
vement (impie faifoit l'ornement de la .Mufique; mais aujour- 
d’hui tout eft bien changé ; on veut toujours être dans l’en- 
ihoufiafine , & cet enthoufiafme , on ne l’éprouve que dans la 
japidité des fons. Pergholefe , qui en fentoit les inconvéniens, 
auroit peut-être concilié les cfprits , fi la mort ne l’eût enlevé 
trop tôt. 11 a fait voir dans fa Serva Padrona qu’on peut ani- 
mer fes caraéteres fans leur donner trop d’exagération ; mais 
)cs Italiens ont négligé fon ftylc noble , pour fe livrer cntiére- 
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ment au concert!. Il eft à craindre que ce défaut , qui a d’a- 
bord gâté leur Poéfie , ne corrompe leur Mufique. 

On a prétendu que les Italiens préféroient le genere fonabile 
à tout autre. Ce genre , analogue a leur caraftere & à Iedr 
langue , confifte dans cette volubilité de notes , fouténues dans 
toutes les parties , & dont l’effet eft fi fenfible , qu’il forme au- 
tant de tableaux , dans lefquels il femble voir s’animer les 
objets que le Muficien a voulu peindre. Le printemps de Vi- 
valdi refpire les plaifirs champêtres que réveille cette riante 
faifon ; les Concerto du fameux Tartini , quelques Trio de 
Martini : de Locatelli & de Bezzozi , plufieurs Intermèdes , 
& un nombre infini de belles Ariettes , font autant de pein- 
tures qui égaient & qui furprennent tout à la fois. Si d’un 
côté l’on a reproché aux Italiens d’avoir trop chargé leur* 
Pièces de puérilités, fi en eonféquence on a comparé leur Mu- 
fique à une jolie Coquette , combien à leur tour doivent-ils 
triompher de voir les François négliger les beautés naïves qu’ils 
doivent à Lully , & fe laflër de trouver cette Mufique fi rai- 
fonnable J 

L’accompagnement eft le fublime de la Mufique des Italiens, 
& beaucoup de leurs morceau* pourroient palier plutôt pour des 
accompagnemens, que pour des pièces de chant ; c’eft un genre 
de compofition qu’ils ont pouffé au dernier degré , & perfonne 
ne leur contefte cet art , comme on ne peut contefter , fans 
injuftice aux François , le talent de chanter. En Italie , les 
orcheftres font moins garnis de Muficiens qu’en France : par 
ce moyen les différentes parties en font moins confufes , & 
l’enfemble en eft mieux gardé. La Mufique Italienne eft faire 
pour la chambre , & fait moins d’effet fur les théâtres : c’eft 
une fuite inévitable de leur genre fonabile. Une miniature perd 
de fon prix dans un endroit trop vafte : un lieu relferré eft 
plus propre au développement de fes traits, 
i L’Italie a produit une infinité d’excellens Auteurs. Les Cor- 
relli , les Geminiani , Jumelli , Locateiji , Bezocci , Vivaldi, 
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Pergholefe ont laifTé des monumens précieux. Le fameux Tara 
tini furprend par le feu de fa compofition : & tous les jours 
à Paris on applaudit au grand nombre de Muficiens célébrés, 
dont les fuccès méritent les plus juftes éloges. 

Les Italiens doivent en partie les progrès de leur Mufique au* 
foins qu’ils prennent de former & d’élever de bons fujets pour 
l’exécution : leurs Confervatoires font des magasins inépuifables. 
Voyei Conservatoire. 

L’émulation eft excitée de toutes maniérés parmi les Mufi- 
ciens ; les honneurs , les applaudifTemens font la récompenfe 
du génie : ni la brigue ne (auroit les obtenir , ni l’envie ne 
peut les écarter. Outre ces encouragemcns , les Muficiens (ont 
excités par la concurrence. Les Opéra , & fur- tout ceux de 
Métaftafe , font fort fuivis. A Venife & i Naples, on en re- 
préfente jufqu’à quatre par jour. Un Opéra change de mufi- 
que tous les ans ; on donne chaque année les paroles du mi- 
me Opéra â un autre Muficien , qui compofe une autre mu- 
fique. Avant de jouer un Opéra , il le trouve que la mufique 
a quelquefois été compofée par (ix différens Muficiens. On 
les joue tous ; celui que le Public applaudit le plus , eft celui 
qui refte : les autres font comptés pour rien. 




N • 

A P t e s , (le Royaume de ) connu anciennement fous le 
nom de grande GreCe , à Caufe du grand nombre de colonies 
que les Grecs y amenèrent , forme une prefqu’ifie , qui occupe 
du nord au midi & au levant toute l’extrémité de l’Italie \ fa plus 
grande longueur de Campo de l’Armi à la pointe méridionale 
de la Calabre Ultérieure jufqu’à l’embouchure du Tronto , qui 
fépare l'Abruzze ultérieure de la Marche d’Ancone, du midi 
au nord , eft d’enyiron trois Cens cinquante milles j fa largeur 
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Su couchant au levant , depuis Gayette jufqu’à l'embouchure 
de l’Aterno ou de Naples à la pointe de la Capitanate , eft 
d’environ cent milles : le circuit du Royaume eft en tout d'en- 
viron quatorze cens huit milles ; de forte qu’il a plus de quatre 
cens lieues de côtes. Il a pour frontières au couchant & au 
nord la Campagne de Rome , la Sabine & la Marche d’An- 
cone , à l’orient le golfe de Venife, au midi & à l’occident la 
mer de Tofcane. Les côtes de ce Royaume font défendues par 
vingt Châteaux ou places fortifiées , trois cens trente-cin<| 
tours ou redoutes, difpofées d’efpace en efpace fur les rivage» 
où la defeente peut fe faire aifément. 

Ce Royaume , divifé en douze Provinces ; i°. la Terre de 
Labour , anciennement la Campanie, dont Naples eft la Ca-* 
pitale ; 2 e . la Principauté citérieure , Picentioi, Salerne; 3®. 
la Principauté ultérieure , Hirpini , Monte Fufco j 4 0 . la Bafili- 
cate , Lucania , Matera ; 5 0 . la Capitanate , Daunia , Lucera ; 
6 P . le Comté de Molifi , Frentani , Molifé ; 7®. Terre de Bari , 
Ftucttia , Trani ; 8®. Terre d’Otrante , Yapigia , Lecce ; 9®. 
Calabre citérieure , Brutii , Cofenza; 10®. Calabre ultérieure. 
Magna Gratis , Catanzaro ; 1 1®. Abruzze citérieure , Fejlini, 
Aquila; il®. Abruzze ultérieure , Mar fi , Chieti. Chacune de 
ees Provinces a un Tribunal Royal pour l’adminiftration de la 
Juftice, connu fous le nom de la Ville principale où eft fa ré- 
fidence. Ce Royaume a vingt- deux Archevêchés, & cent feize 
Evêchés. Il a efluyé beaucoup de révolutions ( Voye ç Villk 
de Naples ). Dans le onzième fiecle , quelques Seigneurs 
Normands s’en faifirenr , & y ayant ajouté l’Ifle de Sicile , qui 
n’en eft féparée que par le Phare de Mefline , ils fondèrent 
en 11 jo le Royaume que l’on appelle des deux Siciles. Ces 
deux Etats , qui ont été fouvent féparés l’un de l’autre , fe 
nommoient l’un Sicile , en deçà du Phare , & l’autre Sicile , 
en delà du Phare. Après différentes révolutions , Ferdinand , 
Roi d’Efpagne , fe rendit maître en 1503 de tout le Royau- 
me , & il eft refté aux Efpagnots jufqu’cn 1707 , que l’Empe-> 
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reur Jofeph I s’en eff emparé. En 1735, Dom Catlos , Infanf 
d’Efpagne , a conquis le Royaume de Naples , & la poflef- 
fion lui en a été confirmée avec la Sicile par le Traité de 
paix fait à Vienne en 1736. Lorfque D. Carlos pafTa au Trône 
d’Efpagne , le Prince Royal fon fils aîné , ayant été généra- 
lemenr reconnu incapable de fuccéder à fon pere , Ferdinand, 
rroifieme fils de S. M. T. C. fut proclamé Roi} des deux Si- 
ciles , le 5 Oétobre 1759, & le Pape lui donna la Bulle d’in- 
veftiture de ce Royaume ; mais le Roi d’Efpagne, voulant alïu- 
ier la Couronne de Naples à fa poftérité , a rendu une déclara- 
tion par laquelle , entr’autres difpofitions , il a établi comme 
loi fiable & perpétuelle le temps de la majorité des Princes ap- 
pellés au Ttône drs deux Siciles à la feizieme année accomplie, 
& en même temps a décidé , comme loi Confiante & perpétuelle, 
que la fucceflion au même Trône fera réglée fuivant la primo- 
génicure , avec droit d: reprcfentation dans la defcendance de 
jnâle en mâle , & enfin que dans le cas d’extinftion de toutes 
les lignes mafcuünes, la fucceflion appartiendra à la femme qui 
fera la plus proche du dernier des mâles , & en cas d’extin&ion 
des branches mafcuünes & féminines , venant du Roi d’Efpagne, 
l’Infant Dom Philippe eft appellé à la fucceflion , & en attendant 
que le jeune Roi eût l’âge compétant , le Roi d'Efpagne nomma 
un Confeil de Régence au nom de Ferdinand IV. Ce n’eft pas 
fans regret que les Napo'itains ont vu paffer au Trône d’Efpa- 
gne un Prince qui leur étoit devenu fi cher , & qui avoir à cœur 
de donner au Gouvernement des loix fages & permanentes. Ses 
déclarations font remplies de fageffe & de grandes vues. En 
1751 , il renouvella un édit , par lequel il défend à tous fes fu- 
jets de faire aucune donation de biens fonds à des Monafteres, 
foit par teftament , foit par d’autres difpofitions , à peine de nul- 
lité. Le Code Carolin eft un recueil de loix précieufes pour la 
sûreté , la tranquillité & la grandeur de fes Etats , du commerce 
& des beaux-arts. Outre les forts qu’il a fait bâtir de diftance en 
diftance pour la sûreté des côtes du Royaume , il a fait bâtir ua 
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port à Barletta en faveur du commerce. La voie appîenne , en- 
tièrement dégradée, doit être remplacée par une route dont il 
a donné le projet. Le détail des beaux érabliffemens , faits ou 
projettés par ce Prince , nous menetoit trop loin. Celui de la 
fameufe Académie d’Ercolano , doit perpétuer fa mémoire. 

Le Royaume des deux Siciles doit foi & hommage au Pape , 
8c c’eft pour cela que le Souverain de Naples eft obligé de lui 
faire préfenter tous les ans , la veille de la fête de S. Pierre , une 
haquenée blanche avec une bourfe de fept mille ducats. 

Le Royaume de Naples eft fertile en routes fortes de produc- 
tions. La Calabre eft renommée pour l’excellence de la manne 
qu’elle produit en abondance. Tout le pays eft traverfé par cette 
chaîne de montagnes que l’on appelle l’Apennin ; ces monta- 
gnes renferment dans leur fein uoe infinité de mines riches & 
abondantes , & forment de chaque côté un amphithéâtre agréa- 
ble. C’eft fur ce fol délicieux , toujours échauffé des rayons du 
foleil , que croifTent naturellement les citronniers , les orangers, 
les grenadiers & les aloës , les oliviers, les myrthes , les lauriers 
& quantité de vins exquis , tel que celui de Lacryma Chrifti. 
Outre ces avantages , le pays fait un gros commerce de lin , 
de chanvre , de coton* d’huile, d’olive , de miel , de cire , de 
fer , d’acier , de chevaux , &c. On fait beaucoup de cas des che- 
vaux Napolitains. Le Royaume de Naples eft dans la fituation la 
plus agréable & la plus avantageufe : l’expofîtion en eft très- 
belle. Pourquoi faut- il que tant d'avantages fo'ient balancés par 
fes fréquens tremblemens de terre, par les éruptions du Mont 
Véfuve , & par une infinité d^tnimaux venimeux , tels que le 
fcorpion 8c la tarentule , fur-tout fi l’on pénétré avant dans la 
Calabre. Voye^ Vésuve, Scorpion, Tarentule. 

Quant aux moeurs des Napolitains , parmi les Nobles & les 
.Grands, beaucoup d’orgueil & d'oftentation. Il régné plus de 
douceur & d’aménité parmi la Bourgeoifie. Quant au Peuple , 
il eft groffier , parefTeux, livré aux vices les plus honteux, fé- 
roce , capable de tout , quand il n’a rien à craindre , lâche 8c 
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tremblant au moindre danger , fans foi , fans probité : un pere 
y négocie publiquement l'honneur de fa fille , un mari celui 
de fa femme. Il eft fale par goût , prefque tout gâté par des 
maux homeux. Quelque grofiier que foi: le Peuple de la Ca- 
pitale , celui du Pouzzol , Baies , Portici , des environs du Vé- 
fuve , a encore plus de férocité. Ce pays fut de tout temps con- 
facré à la débauche. Cependant le Peuple porte la fuperftition juf- 
qu’au fanatifme le plus extravagant ; on l’a vu poignarder pu- 
bliquement des gens qu’il foupçonnoit être la canfe du retarde- 
ment du miracle de la liquéfaction du fang de S. Janvier. 

Naplfs , Nupoli , l’une des plus belles & des plus conli- 
dérables Villes de l’Europe , Capitale du Royaume du même 
nom , fituée à quarante degrés cinquante minutes de latitude , 8c 
trente-un degrés cinquante-deux minutes de longitude, â qua- 
rante-trois lieues de Rome , & à trois cens trente à trois cens 
quarante lieues de Paris. 

Elle eft fi ancienne que fon origine fe perd dans les temps 
fabuleux. On dit que le nom de Parthenope , qu’elle porta 
d’abord , étoit celui d’une des Syrenes , i la voix féduifame def* 
quelles Ulyfle échappa; ils difent que cette Syrene vint cacher la 
honte de n’avoir pas réuffi fur les bords de la mer Thyrénienne , 
& qu’elle y mourut ; que le premier Fondateur de Naples y 
trouva fon tombeau , & lui donna fon nom. D’autres préten- 
dent que Falerne , un des Argonautes , en fut le Fondateur 
treize cens ans avant Jefus-Chrift , & qu’elle s’accrut des Co- 
lonies Grecques venues de Rhodes , d’Athenes & de Chalcis. 
i*e Peuple de Cumes , plus ancien & plus puifiant , fut jaloux 
de la grandeur , de la beauté & du climat délicieux de Naples, 
ils la ruinèrent ; mais affligés de la pefte, l’Oracle qu’ils allèrent 
confulter , leur annonça que ce fléau ne cefleroit que lorfqu’ils 
auroient rebâti la Ville de Parthenope , ou de la Vierge; car 
c’eft ce que lignifie le mot grec Parthenos. Alors elle prit le non» 
de Napolis , Ville neuve ; d’autres attribuent fa fondation â 
Hercule ; d’autres à Enée , à Ulyfe , aux Phocéens & aux Mar-. 
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fellloi*. II y a apparence qu’elle a été fon dée par les Grecs 
c’eft ce que femble indiquer fon nom de Neapolis. 

Dans le Royaume même dont elle eft la Capitale , il y avoir 
des Villes anciennes , des Monarques & des Tyrans fameux. Les 
Tyrans de Sicile, ou Trinacrie, font célébrés dans l’Hiftoire 
avant qu’il ne fût queftion de Naples. 11 commence d'en être 
parlé, comme d’une grande Ville , fous l’année 330 avant l’Ere 
Chrétienne; en 115 elle offrit aux Romains des fecours con- 
sidérables pour les aider à chafTer Annibal de l’Italie. Il parole 
que les Napolitains demeurèrent toujours attachés aux Romains. 
Augufte réunit Neapolis & Paleopoüs , Ville voifine fondée par 
Hercule. Naples, jufqu’â ce qu’elle fût déclarée Colonie Romaine 
fous les Empereurs, conferva la Religion , la langue & les ufages 
des Grecs. Les plus riches Habitans de Rome venoient s’y repo- 
fer & jouir des délices de ce féjour enchanteur. Adrien & Conf- 
tantin y firent des augmentations confidérables. Dans le cin- 
quième fiede , à la décadence de l’Empire , elle fubit le fort 
de toutes les Villes d’Italie ; les Goths s’en emparerent ; Beli— 
faire la reprit , & la livra au pillage après un long fiege ; elle 
fut encore prtfe & dévaftée par Totila ; el'e pafla encore au pou- 
voir des Empereurs d’Orient. Tout ce que purent faire les Rois 
Lombards , après plufieurs tentatives inutiles , ce fut de rendre 
Naples tributaires. Les Sarrafins dévallerent fes environs , mais 
ils ne purent jamais y entrer ; Sergius , Duc de Naples , fit 
alliance avec eux. L’Hiftoire des Révolutions de ce Royaume eft 
très-intérelTante , elle fini par la ceffion de Philippe Roi d’Efpagne 
en faveur de fon fils Don» Carlos. 

Rien n’eft plus frappant que le coup d’oeil de la Ville de 
Naples. Située au fond d’un baftln qui a deux lieues & demie 
de large & autant de profondeur , elle eft placée à l’orient fur le 
bord de la mer , ayant le Véfuve en perfpeéfive ; la mer au midi ; 
le Paufilippe , Saint Elme & Antiguano au couchant; & les colli- 
nes d’Averfe , de Capoue & Caferte au nord ; l’Ille de Caprée ; 
du côté du midi ; le Cap de Mifcne à droite; le Cap de Mafia , 
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autrefois le Promontoire de Minerve , femblent terminer ce 
badin ; entre ces Caps & l’Ifle de Caprée , on voit la va de 
étendue des mers comme par échappées ; le refte du badin eft 
orné des belles maifons du Paufilippe , des Palais de Portici , de 
la vue d’HercuIanum , de Pompeia , du Véfuve , des Monts de 
Vergino & de Tifata , de la Terre de Latour. Au milieu de 
tous ces points de vue admirables , Naples , fut le penchant 
d’une montagne , embrade la mer par. fa vade étendue. Elle a , 
en y comprenant les Fauxbourgs , vingt-deux milles : elle a feize 
portes toujours ouvertes à caufe du grand commerce & du mou- 
vement continuel des Habitans -, on y compte de trois cens trente 
à trois cens quarante milles âmes. Le Scbet , ou iLForncllo\ 
ou Fiume de LU Mjgdalena , petite riviere qui defeend des col- 
lines du côté de Môle , & qui fe décharge dans la mer , eft la 
feule qui coule dans les environs de Naples. Elle difparut dans 
la grande éruption du Véfuve , dans laquelle Pline périt, mais 
quelque temps après, le Sebet reparut diminué de moitié. On a 
conduit une partie de fes eaux dans des canaux qui forment les 
fontaines publiques de Naples ; l’autre partie arrofe les jar- 
dins , fait aller les moulins des environs. Les fources des mon- 
tagnes voilînes fuffifent aux befoins de Naples & des campa- 
gnes voifines. On y jouit d’un printemps perpétuel , à l’exception 
de l’été que les chaleurs font excelfives. Les fleurs les plus prin- 
tannieres y éclofent par tout au milieu de l’hiver. La végétation 
eft prefque toujours la même ; les produ&ions de la terre , les 
fruits y naiflfent , y fleuriffent , y miîrifTent & fe fannent dan* 
la même faifon. 

Naples avoir autrefois de fi hautes murailles , qu’Annibal n’ofa 
én entreprendre le fîcge ; elles ont été détruites & rebâties en- 
fuite à une moindre élévation , par Innocent IV en 1x54. 
Charles I d'Anjou fit conftruire le Château neuf en 1170, 
Charles II agrandit la Ville, éleva le Château Saint-Elme , 
& rebâtit les murs ; ils font bâtis en partie d’une pierre dure & 
noire qui fe tire des environs de Naples , appellée Pipernt* 
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tes Fauxbourgs ont prefqu’autant d’étendue que la Ville. L’in- 
lérieur de Naples n’a pas des édifices frappans , des monumens 
à exciter l’admiration , mais tout eft également bien bâti ; point 
de difparate ; les maifons font à peu près de la même hauteur , 
à quatre & cinq étages , couvertes de terraflès de pierres de La- 
vagna , réunies avec un maftic formé de pouzzolane ; de chaux 
vive & de bitume. Les rues font pavées de grandes pierres dures 
& noirâtres qui reffemblent à la lave fortie du Véfuve ; elle 
fert aux conftru&ions qui n’ont pas befoin d’ornemens. Avant 
d’entrer dans le détail des rues & des monumens , nous parle- 
rons des fortifications. Les principales font le Château de 
l’Œuf, le Château Neuf, le Château Saint-Elme , & le Tor- 
rion des Carmes. Le Château de l'Œuf eft bâti fur un rochec 
au milieu de la mer , & l’on ne peut y aller que par le moyeu 
d’un pont de deux cens vingt pas de longueur. Il commande 
fur tout le Golfe que la mer forme dans cet endroit. Le Châ- 
teau Neuf eft la forterefle la plus confidérable ; elle fut bâtie 
par Charles I , Duc d’Anjou , & frere du Roi Saint Louis ; elle eft 
entourée de fortes profonds , & flanquée de tours extrêmement 
hautes ; c’eft dommage que la vue de ce Château foit offiifquée 
par une tour^qui eft vis-à-vis à quinze pieds de diftance. Le 
Château Saint-Elme , ou Saint-Erafme , eft fitué fur des rochersj 
il eft plus propre à contenir la Ville qu’à la défendre contre 
l’ennemi. C’eft l’Empereur Charles V qui l’a rétabli dans l’éta t 
où on le voit aujourd’hui. Le Torrion des Carmes eft voifin du 
Lazzari , proche le grand Marché : on y entretient une garnir 
fon fuffifante pour contenir la populace. 

Le Port de Naples a été confidérablement augmenté : c’eft 
un quarté d’environ cent cinquante toifes en tout fens , défendu 
par un grand Môle qui le ferme à l’orient & au midi , & par 
un petit Môle qui le défend au nord. Les deux Fortios qui dé- 
fendent les Moles , ont été conftruits par Dom Carlos , après que 
l’Amiral Bing eut forcé le Miniftere à ligner la neutralité, fans 
donner même le temps de délibérer. Ce port eft petit, mais la 
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rade eft très-bonne : i! peut contenir quatre vaiiïeaux de quatre- 
vingts canons , des tartanes , fchebeks , frégates, &c. Au bout du 
grand Môle eft une tour appellée Lanterna del Al*lo , au haut 
de laquelle eft un fanal qu’on allume tous les foirs pour éclairer 
durant la nuit les vaiffeaux qui entrent dans le Golfe. Comme 
il n’y a point de jardin public à Naples , on a fait de cet en- 
droit , qui eft dans une lîtuation admirable , une très-belle pro- 
menade. 

Les rues de Naples , quoiqu’un peu étroites , font cependant 
belles & bien alignées. La ptincipale eft la Strada di Toledo , 
alignée & bâtie par les ordres du Vice-Roi , Pierre de Tolede- 
elle eft fort large , & fert de cours ou de promenade publique en 
hiver. Elle eft bordée des deux côtés de petites boutiques ou 
échopes , mais qui laiflent le palPage libre pour deux files de 
carrofles. Les torches qui éclairent les carrofles & les lumières 
des boutiques , forment dans cette rue une illumination écla- 
tante ; elle eft remplie d’une foule innombrable d'acheteurs & de 
fpeftateurs. La rue eft formée de belles maifons & de Palais, 
c’eft la partie la plus élevée de Naples , bâtie fur un fol fort 
inégal. 

Le pins bel édifice eft le Palais du Roi, Reggio Pala^o , bâti 
en 1600, fous le Vice-Roi Dom Ferdinand Ruiz de Caftro, 
& dirigé par le Cavalier Fontana. Il donne d'un côté fur la mer, 
& de l’autre fur une grande place. L’architefture en eft belle ; 
la façade, de près de cent toifes de longueur , a vingt -deux croi- 
fées de face , avec trois portes d’égale hauteur , ornées de colon- 
nes de granit, portant les balcons. Trois rangs de pilaftres 
doriques , ioniques & corinthiens , placés les uns fur les autres > 
couronnés d’une baluftrade garnie de pyramides & de vafes alter- 
nativement , forment la décoration de la façade. L'efcalier eft 
magnifique, commode & d’une grandeur prodigieufe , orné de 
deux figures coloflales, le Tage & l’Ebre. La falle des Vice-Rois 
odfont les portraits de tous ceux qui ont gouverné, eft la plus belle 
du Palais. La chambre à coucher du Roi eft très-bien décorée » 
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on voit dans cette chambre des alcôves ; le plafond de la plus 
grande eft de Solimene ; l’un des deux autres eft de Francifoello 
deL Mura. Les plus beaux tableaux font le Paffage d’un pont, 
un Port de mer & une Marine , d’ilario Spolverioi : une Vierge , 
Saint Pierre & Saint Charles , de Laufranc j le Lazare reflufcité , 
de Jacques Baffan ; les trois Grâces , d'Annibal Carrache ; une 
Charité, du même ; le mariage de Sainte Catherine avec l’Enfant 
Jefus, du Corrége; Saint Pierre qui préfente à Jefus-Chrift le 
denier pour payer le tribut , par le Capuccino; un Calvaire , de 
Sebafiien del. Piombo ; une Lucrèce qui enfonce le poignard 
dans fon fein , du Parmefan; deux Saintes Familles , du Scbidone j 
une Sufanne & une Lucrèce , du Nuvolini , &c. Au forrir du 
Palais on voit une grande ftatue de marbre trouvée à Pouzzol , 
au temps du Duc de Médina ; c’étoit un Jupiter en forme de 
therme. On l’appelle ilGigante. Dans le Château neuf, on voit 
deux buftes d’Adrien & deTrajan, un Arc de triomphe placé 
entre deux tours ; l’Eglife de Sainte Barbe , dans laquelle eft 
un tableau de l’Adoration des Mages , premier tableau peint 
à l’huile , par Jean de Bruges. Devant la principale face du 
Palais eft une très-grande place à côté de laquelle font tous 
les fpeéf actes qu’on donne au Peuple & les cocagnes. Il y a 
quelques fontaines magnifiques dans ce quartier ; la Fonçant 
Médina eft la plus belle. Trois Satyres foutiennent fur leurs 
têtes une large conque , - fur laquelle eft en pied un très-grand 
Neptune appuyé fur fon trident , d’où fortenc trois grands jets 
d’eau. 

Il y a à Naples l’académie qu’on appelle , ftudii nuovi. On y 
compte plus de trois cents grandes Eglifes , dont quarante-deux 
ParoilTes. Saint Louis du Palais , appartient aux Minimes ; elle 
étoit dédiée à Saint Louis , Roi de France. Le Couvent a été 
fondé par Saint François de Paule , paflTant à Naples ; l’Eglife 
eft une des plus belles ; la figure de Saint François fe voit 
fur une agathe du grand Autel. Le tableau du Maître-Autel , 
ceux des côtés du choeur , & la voûte du fanétuaire , font de 
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Jordans; on y toit des morceaux de Mattéis, de Solimene. 
On y fait voir deux petites fioles du lait de la Vierge , coagulé 
& qui fe liquéfie , dit-on , dans certaines Fêtes. Sando Spirito 
a Ralaqqo , eft une Eglife des Dominicains , en face du Palais ; 
on y voit un tableau du Rofaire , dejordans , & le Baptême de 
Jefus-Chrift, de Paul Mattéis. 1,’Eglife Cathédrale eft dédiée 
à Saint Janvier ; elle a été bâtie fur les delTeins de Nicolas 
Pifani , & finie par Maglioni , fon gendre & fon élève ; elle 
eft flanquée de quatre grolfes tours. Tout l’intérieur de l’Eglife 
a été revêtu de ducs , dans lefquels font encadrés des tableaux 
de Luc Jordans.il y a au maître-autel une Aflomption du 
Pérugin , & dans plufieurs endroits, des tableaux de Soümeue 
& de Sébaftien Concka. Les peintures du plafond ' font de 
Santafede. On compte dans cette Eglife jusqu’à cent dix co« 
lonnes de granit ou de marbre d’Afrique ; on y voit un vafe 
antique de bafaltes , fur un pied de porphyre , du temps de 
Conftamin. Dans une Chapelle fouterraine , on conferve le 
corps de Saint Janvier : elle eft de marbre blanc, foutenue par 
des colonnes qu’on regarde comme des reftes d’un Temple 
d’Apollon ; la ftatue du Cardinal Olivier palTe pour être de 
Michel-Ange. Il y a plufieurs tombeaux remarquables ; celui 
de Bernardino Caracciolo , par Pierre Ghetti ; un fquelette cou- 
vert d’un fuaire , montre un fablier au portrait du Cardinal , 
qui eft en marbre ^ celui du Pape Innocent XII , eft un 
grouppe de marbre de plufieurs figures allégoriques ; celui 
d'AndreafTe de Hongrie, mari de la Reine Jeanne I. Son épi- 
taphe accufe cette PrincelTe de la mort de fon Mari. Andrea 
i N cap. Régi , Jounnce uxoris doLo S* Laque» nccato. Sainte 
Reftitute tient à l’Eglife de Saint Janvier ; les colonnes qui 
fbutiennent la nef, palTent pour être des reftes d’un Temple de 
Neptune. Les douze Apôtres y font peints par François Moro , 
Elève de Solimene , 8c le plafond par Luc Jordans. On y mon- 
tre la première image miraculeufe de la Vierge en mofaïque 
le tréfor ou Chapelle de Saint Janvier , eft porté par quarante- 

deux 
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deux colonnes de brocatelle , entre lefquelles font les niches 
de dix-neuf Saints , par Jules Fecielli. La Chapelle eft d’une très- 
grande richefle ; le pavé eft de marbre , les ornemens y font accu- 
mulés. La coupole eft de Lanfranc , elle avoit été peinte d’abord en 
frefque par le Dominiquin , qui mourut de chagrin de ce que les 
Maçons, gagnés par les Peintres Napolitains , avoient mêlé de 
la chaux à l’enduit fur lequel il peignoit , pour que la peinture 
tombât: le Dominiquin craignoit toujours d’être empoifonné. On 
détruifit l’ouvrage de Lanfranc , & il ne refte du Dominiquin que 
les angles de la coupole : le tableau de Saint Janvier fortant de la 
fournaife , eft de l’Efpagnolet. On voit dans cette Chapelle & 
dans la Sacriftie , des richcfles immenfes , un calice d’or enrichi 
de diamans, eftimé cent mille livres; des chandeliers d’argenc 
de dix à douze pieds de hauteur , quarante-une ftatues de bronze 
trente-fix buftes d’argent, un oftenfoir ou reliquaire , dans le- 
quel font deux ampoules ou fioles de verre qui contiennent dix 
fang de Saint Janvier, qui, deux fois l’année, fe liquéfié en 
préfence du peuple : miracle qui fe fait avec beaucoup de pompe, 
en approchant la fiole od eft le fang de la tête du Saint. Plu-* 
fieurs Phyficiens ont eflayé d’expliquer ce phénomène. Il feroic 
impoflîble de renfermer dans cet article les détails qui concer- 
nent toutes les Eglil'es de Naples. Voici les principales. Devant 
l’Eglife de Saint Janvier eft une grande ftatue de bronze dix 
Saint , pofée fur un piédeftal de marbre fort élevé , orné de 
bronze. On voit à San Giovani Afagiore , des reftes antiques 
qui ont fait conje&urer que cette Eglife a été bâtie fur un Tem- 
ple qu’Adrien éleva à Antinous. A San Paolo Afagior , on voit 
des colonnes d’un portique qui fervoit d’entrée à un Temple 
de Caftor & Pollux , élevé par Julius de Tarfe , Affranchi de 
Tibere. Ces colonnes , & un grand efcalier de marbre qui con- 
duifoit au portique , ont été brifées par le tremblement de terre 
de 1668, & ont été réparées comme on a pu. Il y a dans le 
Cloître des Théatins , à qui cette Eglife appartient , des veftiges 
du premier Théâtre public fur lequel Néron montra fes talens 
Tome II . G 
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au public; il voulut préluder a Naples, avant de Te faire voir 
à Rome ; l’affemblée la plus brillante avoir accouru à ce fpcc- 
tacle; mais un tremblement de terre renverfa le Théâtre lorfqu’à 
•peine le monde fe fut retiré. Dans ce même Couvent font des 
tableaux de Solimene , & des colonnes de granit du Théâtre de 
Néron. Dans l’Eglife de Saint Laurent , on remarque parmi les 
tableaux dont elle eft ornée , deux Saints de l’Ordre de Saint 
François , par le Calabrois. LEglife des Saints Apôtres des 
Théâtins eft bâtie fur les ruines d’un Temple de Mercure ; les 
plafonds font peints par Lanfranc ; il y a plufieurs tableaux du 
même Peintre ; la coupole eft du Benufchi ; la Pifcine probatoire 
du Viviani , le bas-relief de la Chapelle des Filomarini , le 
portrait du Cardinal de ce nom eft de François Flamand , le 
Sculpteur qui a le plus approché des Grecs dans ce genre. Cette 
Eglife eft ornée de beaux tableaux de Marco di Siena , de Lue 
Jordans , de Solimene ; le Cavalier Marin eft enterré dans cette 
Eglife , une des plus belles d’Italie. On remarque à Saint Jean 
de Carbonara des Auguftins, le maufolée du Roi Ladidas , qui 
s’élève jufqu’à la voûte ; c’eft un ouvrage des Goths , qui prouve 
que fi cette Nation eût eu autant de goût que de patience 8c de 
h^rdiefle , elle eût peut-être furpaffé les Grecs. Cette Eglife ren- 
ferme de grandes beautés. Dans le Couvent eft une très-belle 
Bibliothèque. Dans le Giefu nuovo , autrefois Maifon profefle 
desJéfuites, le plus bel édifice de Naples, fur le plan de Saint 
Pierre de Rome; le plafond eft peint par Lanfranc , & réparé 
par Mattéis ; on y voit des tableaux de Solimene , de Luc Jor- 
dans, du Dominiquin , de Bellifario , de Raphaël , d’Annibal 
Carrache ; des colonnes, des ftatues du plus grand prix. Dans 
l’Eglife de Sainte Claire on y voit le fuperbe tombeau du Roi 
Robert. Qn y trouve beaucoup de tableaux de SébaftienConcha. 
L’Eglife de Saint Philippe de Neri eft décorée d’un très-grand 
nombre de peintures, des plus grands Maîtres, & de belles 
ftatues; il y a des ouvrages du Beruin , du Guide, du Pome- 
xancio, de Pierre deCortone, de Luc Jordans, de Raphaël 3 
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3e Badin. Sur le tombeau Je Sannazar & l'Eglife Jes Servîtes, 
voyeç Pausiljppe. Au Mont olivet on voit des peintures du 
Vafari , du Pintorecchio ; les cloîtres , la bibliothèque & l’apo- 
thicairerie des Olivetans méritent d’être vus ; la Sainte Therefe 
des Carmes déchauffés offre de très-grandes richedes. 

Dans l’Eglife de S. Severin des Bénédi&ins on y remarque 
deux magnifiques tombeaux , l’un de J. B. Cicaro & l’autre 
<l’André Bonifacia. 

On voit aux Cordeliers le plus ancien monument de la pri- 
mitive Eglife , c’eft l’entrée des Catacombes ou cimitiere de 
Saint Janvier. Voye^ Catacombes. Au bas des fortifications 
du Château Saint Elme eft la magnifique Chartreufe de Saine 
Martin; elle fut fondée par Charles, Duc de Calabre , & la 
Reine Jeanne I. Cette Maifon eft dans la fituation la plus heu- 
reufe; elle a pour perfpeéfive Naples, dont elle voit les rues 
dans toute leur longueur , & diftingue jufques à la couleur des 
habits de ceux qui s’y promènent. A droite , elle a la mer , le 
port, le golfe de Naples, Portici , Refina , le Véfuvé & les 
côteaux qui l’environnent ; à gauche , toute la campagne jufques 
au-delà de Capoue. On ne peut fe faire une idée de ce point de 
vue , fi on ne l’a pas vu. La Maifon eft riche , & fort décorée. 
L’Eglife , pavée & revêtue de marbres différens , renferme d’ex- 
cellens tableaux. Le plafond eft peint par Lanfranc ; on voit 
dans cette Eglife une defeente de Croix, de l’Efpagnolet, & 
douze autres tableaux du même : ils font regardés comme ce 
que ce Peintre a fait de meilleur Une Adoration de Bergers , du 
Guide, fort eftimée. Beaucoup d’autres tableaux dans le godt de 
Paul Véronefe , de Michel-Ange. Une Vocation des Apôtres, 
de Maflïmo. Le maître-autel , qui n’eft pas encore fini , eft de 
; plufieurs figures d’argent ; la baluftrade eft revêtue de jafpes , 
c d’agathes , de marbres antiques , & autres pierres précieufes; les 
l grillages de fer des Chapelles font ornées d’ouvrages de cuivre î 
on y voit des tableaux de Solimene , de Mattejs. Deux de So- 
i Umene repréfentent l'un Saint Martin partageant fon manteau 
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avec nn pauvre, & l’autre Jefus-Chrift apparoilTant à Saint Mar^ 
tin avec ce même manteau ; le plus beau de ce Peintre , par les 
caraûeres des pallions , eft Jefus-Chrift difputant avec fes Dif- 
ciples. La marquetterie de la Sacriftie eft unique; on a trouvé 
le moyen de représenter , avec les feules couleurs du bois , plu- 
fieurs traits de l’Hiftoire des Juifs. Dans les faites qui commu- 
niquent de la Sacriftie à l’Eglife , on voit plufieurs tableaux de 
Jordans, de Paul Véronefe & de Michel-Ange. La richeiïè du 
tréfor de la Sacriftie , répond à tout le refte. On voit dans la 
maifon des tableaux du plus grand prix , entr’autres , dans l’ap- 
partement des Etrangers , le fameux Chrift de Michel- Ange , au 
fujct duquel on a imaginé la fable de l’aflaflinat du modèle par 
ce Peintre , pour mieux repréfenter le Chrift mourant. L’Apo- 
thicairerie renferme un nombre infini de curiofités naturelles. Les 
Hôpitaux de Naples mériteroient une defcription particulière ; 
l’Eglife de celui de l’Annunziata , pour les enfans trouvés & 
orphelins, les pauvres filles , les néceftiteux & les malades , eft 
très-belle & très- magnifique , & renferme un grand Dombre de 
belles peintures. Le plus beau tableau du Mont de laMiféricorde, 
autre Hôpital des Incurables , eft celui de Michel-Ange , repré- 
fentant les fept oeuvres de miféricorde. Naples a une très-belle 
Univerfité, fameufe par fes Ecoles de Droit. Les Napolitains font 
fort favans , mais leur goût n’eft pas encore perfeéHonné. Il y a 
plufieurs autres Eglifes qui méritent l’attention des curieux. Les 
peintures du Giotto à [‘Jncoronara , font très-précieufes. L’ado- 
ration des Mages de Luc Jordans , à Sainte Marie-la-Neuve , 
les tableaux du Caravage , du Baflan , de Jordans, dans l’Eglife 
de Sainte Anne des Lombards, méritent d’être vus. 

Les Palais de Naples ne font pas des modèles d’architefture ; 
mais ils font agréables & d’un bon goût; les principaux font 
les Palais Orfini , Filomarini , eû l’on voit les trois Marie* 
aflifes fur le tombeau, d’Annibal Carrachejla fuite en Egypte , de 
Pierre de Cortone ; un Ecce Homo, du Guide; un Chrift fux 
les genoux de la Vierge , du Dominiquin ; un bufte de femme 
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Ju Titien , &c. Le Palais Caraffe , od l'on volt une tête de che- 
val de bronze , de taille colofiale , fort remarquable. Le Palais 
du Prince de Sanfevero , qui a la plus belle Chapelle domefti- 
que, ornée de ftatues précieufes, du Corradini & d'autres Sculp- 
teurs. Naples renferme une très-grande quantité de tableau* dans 
les Eglifes, les Palais, les maifons particulières, & les Mar- 
chands de tableaux , qui fouvent n’en connoiffent pas le prix. 

Les places de Naples font grandes Sc allez fpacieufes , mai* 
peu régulières ; la plupart même ne font que des Carrefours 
formés par de belles rues qui y aboutiflent. On voit dans quel- 
ques-unes des obélifques j quelques-uns font trcs-beaux : le mau- 
vais goût en a figuré d’autres. Parmi les fontaines qui décorent 
la Ville , celles de Fjnfcc* & d; Meiina font les plus belles. 

Les Napolitains, quoique d’un caraCtere lent & parelîeux, - 
ne laiflfent pas de faire un commerce confidérable ; ils y font 
portés par la fertilité & la fituarion de leur pays. Ils ont beau- 
coup de Manufactures de favon , d’étoffes de foie de toute efi* 
pece. Ils commercent en tabac d’Efpagne. Les Loi* fomptuaires 
avoient lieu fous le gouvernement des Vices-Rois; les Napolitains 
font plus brillans qu’aucun peuple de l’Europe. Les équipages y 
font fuperbes & en très-grand nombre , leurs habillcmens faf- 
tueux. Ce n’eft plus que foie & broderie en or & en argent. 
Les Théâtres de Naples font de la plus grande beauté; celui de 
San Carlo eft le plus grand & le plus vafte qui foit en Europe; 
il eft attenant le Palais Royal , & a été bâti à peu-près fur celui 
de Turin , fous la direction de Carefule ; on y admire la beauté 
de la charpente & la grandeur de fon emplacement. Il a fix 
étages de loges , toutes afiez grandes pour qu’on puifïe y jouer 
& recevoir des vifites ; on y compte près de cent cinquante 
loges, dont la décoration eft fort riche; il y en a foixante-dix 
qui appartiennent aux principales familles de Naples. On paie 
quatorze cens vingt-quatre livres pour chacune des premières & 
fécondés, & neut cens quarre-vingt-cinq livres pour les troifiemes > 
encore peut il y encrer dix à douze perfonnes. Il y a quatre 
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Opéra chaque année , qui ont douze à quatorze repréfenta- 
lions chacun. La Mufique , cet art pour lequel les Italiens ont 
négligé les autres arts , eft fur-tout en grande recommanda- 
tion pour les Napolitains. Naples a produit les plus grands 
Muficiens , Corelli, Vinci , Rinaldo, Jommelli , Durante, Léo, 
Pergoleze, Galuppi, Perez , Terradeglias, &c. Outre ce Théâ- 
tre , il y a le Théâtre de Fiorentini , le TAeatro nuovo , qui 
font des morceaux achevés. Il y en a dans différens quartiers de 
la Ville, & dans des maifons particulières , où l’on repréfente 
des Comédies-impromptu. La grande quantité de NoblefTe qui 
habite la Ville de Naples , contribue beaucoup à fa population 
& à fon éclat ,& fur-tout à fes plailîrs. Les Napolitains ont un 
goût tellement décidé pour les fpe&acles , que chaque maifon 
eft dans l’ufage de repréfenter chez foi de temps en temps des 
pièces , & chaque particulier s'invite réciproquement. La liberté 
régné à Naples , les femmes y font moins reflèrrées que par- 
tout ailleurs ; la bourgeoise y paroit un peu moins policée. 
La populace de Naples eft naturellement menaçante & mutine. 
On ne peut cependant difconvenir que les Napolitains ne foienc 
braves , attachés à leur Souverain , & bienfaifans envers ceux 
qu'ils ont pris en affe&ion. 

Dom Carlos a établi une Académie fous le titre d’Ercolano , 
pour expliquer les curiofités d’Herculanum •, le favant Mazzochi 
& le célébré Abbé Galliani , l’enrichiffenc tous les jours de leurs 
nouvelles découvertes. Naples a produit quantité d’hommes illuf- 
tres, Cicéron & Séneque l’appelloient la mere des études. Plu- 
fieurs hommes illuftres , quoiqu’Etrangers , s’y retiroient j Vir- 
gile , Cicéron , Séneque , Bocace , Fontanus. 

Les produ&ions & les matières de commerce de Naples , font 
les effences, les favons , les fleurs artificielles, les confitures, 
les raifins fecs. La mer y eft très-poiflonneufe ; on y fait d’ex- 
cellens Macaroni , de la Semoule, les Vermicelli & toute efpece 
de pâte. Naples fournit une couleur fort ufitée parmi les Pein- 
tres , appelléc Giallolino ou jaune de Naples. La compofitioa 
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<îe cette cpuleur eft un fecret qui a fort exercé les Phyficiens 5 
elle donne une couleur de citron plus folide que les ôrpins. MJ 
le Prince Sanfevero a trouvé de fon côté le fecret <îe fixer 13 
Peinture au paftel , par lé moyen de la colle de poifion , tàül 
dis qu’en France M. Loriot trouvoit l’àrt de là fi'xfefr par uné 
autre méthode. La fabrication des cordes à boyaux pour leS 
violons , eft pour Naples un autre objet de commerce très-côn- 
fidérable. C’eft un fecret que ces fabricatéurs fe font rêfervéj 
oomme ceux de Paris , de Touloufe , de Lyon & de Maifeille. 

La chaleur du climat de Naples rend ce pays fujêt i une infi- 
nité d’infeftes , fur-tout des Tarentules. Vqye^> TARENtuEÉSl 
Le climat y eft de la plus grande Fertilité , s’il étoit bien fé- 
condé. C’eft à Naples qu’on a imaginé la meilleure façon de 
conferver les grains , c’eft-à-dire , par le moyen des étuves ; les 
environs de Naples produifent une grande quantité de vins , de 
mûriers & de l’apocin. C’eft une foie végétàle , enfermée dans 
des gouffes ; M. le Prince de Sanfevero à enfeigné l’art de tiret 
parti de cette plante. 

Nardo , petite , mais jolie Ville au Royaume dé Naples, déni? 
la Terre d’Otrante , avec Evêché fuffragant de Brindés. Cette 
Ville , allez bien peuplée , eft fituée dans une plaine agréable & 
fertile. Elle a titre de Duché , & appartient à U M'aifon d ' Aïqua- 
viva. 

Narni, petite Ville Epifcopale , dans l’Etat Eccléfiaftiquè ; 
avec un Evêché, paroît être dans la même fituïtion od elle étoit 
lorfque Tite-Live écrivoit que le terrein od Nequinum ou Narnia 
étoit alors fitué , étoit un lieu efcarpé, & d’un côté très-rapide. 
Les Romains s’en emparerent par la trahifon de deux de fei Hà- 
bitans , & y envoyèrent une Colonie qui fut appellée Narriia , 
du nom de la riviere qui couloir à Nequinum. Elle a donné la 
naiffance à l'Empereur Nerva. On voit dans l’Eglife Cathédrale 
le grand autel placé entre quatre belles colonnes de marbre qui 
forment un baldaquin au-delïus du tabernacle. Au fortir de Nar- 
ni , entre cette Ville & Terni , on entre dans un vallon d’en- 
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viron cinq lieues, partagé par la riviere de Néra, dont les eart 
font pures & de la plus grande lympidité ; elle arrofé , en fer- 
pentant , les prairies les plus riantes , les terres les mieux cul- 
tivées , des plantations de mûriers , de peupliers & d’arbres à 
fruit de toute efpece ; dans quelques endroits des bofquets d’o- 
xangers , de citronniers & d’oliviers ; ce vallon eft formé par 
des côteaux couverts de vignes ; rien n’eft auflî féduifant ; on 
trouve fur la Néra , les ruines de l’ancien pont d’Augufte , 
qui eft de marbre. 11 étoit formé de quatre grandes arches ; 
il n’en refte qu’une entière ; le haut du ceintre de la plus grande 
eft rompu. Narni a été détruite de fond en comble par les 
Troupes Vénitiennes qui venoient joindre l’Empereur Charles 
,V , lorfqu’il afliégeoit Clément VII dans le Château Saint- Ange; 
elles égorgèrent jufqu'aux femmes & aux enfans , brûlèrent & 
démolirent les maifons & les édifices publics : l’aqueduc de 
Narni , percé au travers des montagnes , a quinze milles de 
long , fournit de l’eau à beaucoup de fontaines. Le chemin 
de Narni à Péroufe paffe fous l’arcade du pont d’Augufte , 
qui eft entière : elle a foixante pieds de haut Si les piliers 
en ont vingt-huit. 

Naviglio Grande, (il) & il Naviglio Minore, font 
deux grands Canaux qu’on a été obligé de creufer autour de 
Milan , tant pour faciliter le commerce de cette Ville , que 
peur y faire tranfporter les vivres dont elle a befoin. Le pre- 
mier Canal va jufqu'au Téfin , & le fécond aboutit à l’Adda. 

Naviglio d’ella Martesana, eft un Canal fuperbe qui 
communique de la riviere de l'Adda à la Ville de Milan : il 
commence vers le Village appellé la Canonica , Si a environ 
iept lieues de longueur. Cet ouvrage , qui eft d’une grande 
utilité aux Milanois*, après avoir été tenté inutilement plufieurs 
fois par différens Ingénieurs , fut enfin exécuté par le fameux 
Léonard de Vinci. 

Navonne. (Place) C’eftla plus belle & la plus grande qu’il 
y ait à Rome; elle a cent vingt-cinq toifes de longueur: elle 
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'occupe , dit-on , le même terrein que le Cirque d’Alexandre 
Sévere , qui , du temps de la République , étoit une partie du 
Champ de Mars, fermée d’une enceinte , où fe faifoient les cour- 
fes des chars & des chevaux ; cette place eft ornée d’un très- 
bel obélifque qui fut tranlporté d’Egypte à Rome , fous l’empire 
de Caracalla , de cinquante pieds de haut, orné de cara&eres 
Egyptiens , & de trois fontaines , dont les deux des extrémités 
furent conftruites par les ordres de Grégoire XIII , & celle 
du milieu , qui eft la plus belle , par Innocent X. L’une des deux 
premières eft peu confidérable par les ornemens qui font en 
marbre , mais fans fculpture j au milieu du baflîn eft une borne 
qui jette une grande quantité d’eau. L’aUtre eft formée par deux 
baflîns , dont l’eau tombe de l’un dans l’autre ; fur les bords du 
fécond baflîn font des Malques faits par Michel- Ange, & quatre 
Tritons , par Flaminio V* ccj , I.eoru de SarJjna , Thadco Lan- 
dini & Filla de Milan. Ils onc à la bouche une double conque 
de laquelle l’eau jaillit. Au milieu eft un Triton qui tient un 
Dauphin par la queue. Ce Dauphin jette de l’eau en éventail 
& en quantité. Cette figure eft du Bernin. Mais la fontaine du 
milieu eft la plus belle ; elle eft du Bernin , & eft regardée com- 
me un des plus beaux Monumens de Rome moderne , & peut- 
être du Monde, C’eft un grand rocher percé à quatre ouvertu- 
res, au-delïus duquel font placées les ftatues des plus grands 
Fleuves des quatre parties déjà Terre; le Danube pour l’Europe, 
il eft de ftature coloffale , comme celui dans lequel fe dégorge le 
plus grand nombre de rivières navigables , & celui dont on 
croyoit alors que le cours étoit le plus long. Pour l’Afie , c’eft 
le Gange repréfenté tenant une rame à la main ; pour l’Afri- 
que , c’eft le Nil dont la tête eft couverte j & pour l’Amérique, 
c’eft le Rio de la Plata, repréfemé par un Indien. Ces fleuves 
tiennent ou font appuyés fur des urnes d’où fort une trcs-grande 
quantité d’eau ; dans le rocher font des antres ouverts où l’on 
toit un lion , un cheval & d’autres animaux plus grands que na- 
ture. L’eau qui tombe des urnes des fleuves tourne autour du 
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baflîn oii elle fe précipite , & de-lâ va couler dans les antres 1 
du rocher , d’où , par des canaux , elle va enrichir encore d’au- 
tres fontaines. Le rocher cft furmonté de l’obélifque dont on 
vient de parler. Les animaux qui fortent des antres , & qui fem- 
blent venir s’abreuver dans le baltin , caraéférifént quelqu’une 
des parties du Monde. Parmi les autres attributs , il y a un pal- 
mier qu’on admire fur- tout. Dans certains jours d’été , on ferme 
les tuyaux des antres, & l’eau inonde la place qui eft concave 
& forme elle-même un badin ; en moins de deux heures il y a 
dans le milieu jufqu’à trois pieds d’eau ; les carrodes fe promè- 
nent autour de la Place , & les chevaux marchent dans l’eau , les 
Spettateurs font aux fenêtres : on pourroit donner fur cette Place 
de véritables Naumachies. 

Nebio, Nebbio, ancienne Ville de l’Ifle de Corfe , n’eft 
plus aujourd’hui qu’un Evêché dont l’Evêque rélide à San-Fio- 
renzo. 

Negroni, ( Villa) ou Montalta Peretti , commencée 
par Sixte V , en partie fur les thermes de Dioclétien. Les jar- 
dins font diftribués avec goût pour le temps : cette maifon de 
plaifance a plus de demi-lieue de tour. La maifon a deux corps- 
dc-logis j l’un bâti par Fontana. On voit aux frifes des Faunes 
qui preflent du raiGn , Antiques. Deux bulles , l’un en marbre 
du Cardinal Montalte , neveu du Pape , par l’Algardi ; l’autre de 
Sixte V , en bronze , de Baftiano Torregiani ; un Neptune porté 
fur un Triton, fervant de décoration à la principale fontaine, 
par le Bernin ; une Femme devant un Temple , tenant une 
guirlande de fleurs , Antique ; une Baigneufe de marbre blanc , 
un petit enfant qui tient un canard ; Marius , Marcellus , figu- 
res Confulaires aflïfes ; des ftatues d’Augulfe , de Cincinnatus ; 
une belle Flore ; plufieurs bas - reliefs , dont les principaux 
repréfentent Trimalcion fuivi des Comédiens; un Homme ap- 
puyé fur un bâton , auprès d’une femme , qui retient un faon 
qui tette une biche ; une Chevre entre un homme qui la tire 
par derrière & une femme qui la retient. La famille Négroni , 
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à qui cette maifon appartient , en a fait enlever une infinité de 
flatues & de tableaux qui ont été tranfportés à Gênes. 

Nepi , petite Ville & Evêché dans le Patrimoine de Saint 
Pierre, près de l’embouchure du Tibre & de Cita CafieLLana. 

Nercia , petite Ville dans l’Ombrie St dans l’Etat de l’E-r 
glifè , peu confîdérable. 

Nervi , petite Ville de la République de Gênes. Il y a beau* 
coup de Manufa&ures d’étoffes de foie , & de jolies maifons : 
ç’eft un des plus beaux endroits qui foient aux environs de Gênes. 

Nettuno , petite Ville maritime de l'Etat Ecdéfiaftique , 
fituée près de Capo-Anzo , otl étoit l’ancien port d’Antium, fle 
près du lac ou marais Pontins. C’étoit une Ville des Volfques , 
célébré par les guerres des Volfques & desAntiates contre les 
Romains , & oi\ Coriolan fut tué. Les Antiates furent long- 
temps à fe foumettre ; Numicus détruifît leur port ; Cornélius 
les fubjuga , & punit leur rébellion. Camille les vainquit ; Va- 
lerius Corvus les délit encore: mais ils ne furem vraiment fou- 
rnis que l’an 318 avant J. C. Les Antiates s’étoient rendus re- 
doutables à la Grece par leurs pirateries. Horace , dans une de 
fe* Odes , s’adrefTe à la Fortune , adorée à Àntium. O diva 
gratum qua regis Antium. Néron y bâtit un port magnifique r 
il D’y relie plus que des ruines. 

Nicastro , petite Ville Epifcopale au Royaume de Naples , 
dans la Calabre ultérieure. 

Nice , (le Comté de ) Nicea MaJ]iLienJlum , Ni^a , Pro- 
vince de Savoie , entre le Marquifat de Saluces , le Piémont Si 
la Provence. Nice , qui en eft la Capitale , eft fituée fur un ro- 
cher efearpé , avec un Château très-fort , du côté de la Pro- 
vence. Les anciens Auteurs l’appellent Nicea , Nicaa , Nica , 
Nicia , les Grecs Nixaia. Elle s’eft auffi appellée Uellanda. 
Les Marfeillois la fondèrent: ce fut une de leurs colonies; elle 
a pafle fuccefiïvement aux Rois de Bourgogne & aux Comtes 
de Provence, & enfin aux Ducs de Savoie. Le Château de Nice 
a réûfté aux efforts de l’armée de François I. Ce fut à Nice 
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que fe fit l’entrevue de François I & de Charles-Quint. Louis 
XI V prit Nice en 1691. Le dernier fiege qu’elle a efliiyé 
eft de la part des François , qui la prirent en 1744 , & la 
rendirent enfuite au Roi de Sardaigne. Nice eft une belle 
Ville, uvç’tf un Sénat: la Cathédrale , dédiée à Sainte Repa- 
rate , eft bien bâtie. Il y a encore trois Paroifles , un College 
& quelques Maifons Religieufcs. Elle eft (îtuée dans une cam- 
pagne ucs- fertile , au pied des Alpes, au bord de la mer, 
entre la riviere du Var & Villefranche. On y voit les reftej 
d’un amphithéâtre, de quelques autres monumens ,& quel- 
ques infcriptions. C'cft la patrie de Jean-Dominique Cailïni. 

Nice de la Paille, ( Nizza délia Paglia ) Ville dans le 
Montferrat , entre Afti & Aqui ; elle fut prefque ruinée dyrant 
les guerres d’Italie. 

Nice l'Impie , eft un Port confidérable , que le Roi de Sar- 
daigne fit conftruire lorfqu’il fut obligé de tendre le Port de 
Final aui Génois : il peut y aborder deux cens vaifTeaux en 
sûreté. Ce Port , qui facilite beaucoup le commerce , eft à peu 
de diftance de la Ville de Nice, dans le Piémont. 

Nicosia, Ville confidérable de la Sicile , dans la Vallée de 
Démona. On y compte environ vingt-quatre mille âmes. Eilc 
eft fituée fur une haute montagne , à huit lieues de Mefline. 

Nicotera , ( Nicodro ) petite Ville au Royaume de Naples, 
dans la Calabre ultérieure, avec un Evêché fuffragant de Reggio, 
près de la mer , à quatorze lieues N. E. de Reggio. 

Nisida ou Nisita , ( Nejis ) petite Ville fur la côte de 
Naples, dans la Terre de Labour, à trois mille de Pouzzol , 
dans une petite Ifle. Le terrein eft aflez fertile : mais il y a une 
lï grande quantité de lapins , qu’il n’eft pas poflîble de tirer 
aucun avantage de cette fertilité. L’ifle a un petit Port appellé 
Porto Pavone. En 1550, on trouva dans un tombeau de marbre 
. d’un Citoyen Romain , une lampe allumée dans une bouteille 
de verre qui n’avoit point d’ouverture. Cet Antique étoit uni* 
que. Les lampes de cette efpecç qu’on a trouvées dans les toin- 
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beaux , étoient prefque toutes renfermées dans des urnes qui 
n’étoient point bouchées. On cafla la bouteille , & la lampe 
s'éteignit dès qu'elle fut à l’air: le verre n’étoit pas du tout noirci, 
& le feu de la lampe étoit très- vif. 

Nobles Vénitiens. La Noblefle de Venife comprend cincj 
cens trente familles , citadines & infcrites au Livre d’or. Ella 
eft divifée en trois clafles ; la première , des defcendans des 
doüze Tribuns qui élurent le premier Doge; il n’y en a qu’une 
qui foient éteintes, les onze autres fublîftent depuis plus de dix 
fiecles. Celle de Badoër eft la plus ancienne : les autres dix 
font les Barozzi , les Contarini , les Dandolo ,!es Falier , les 
Gradenigo , les Mémo , les Morolîni, les Michieli , les Sanadi, 
les Tripolo. La famille des Polani eft éteinte : ce font les pre- 
miers Nobles. Les Bembi , les Bragadini , les Cornari , les 
Guiftiniani vont de pair avec ces familles éleftorales : les Del- 
fini , les QuerÎBi , les Murcello & les Salomon. La deuxieme 
daflê , eft celle dont les familles furent infcrites au Livre d’or 
en 1190, lorfque le Doge Gradenigo établit l’ariftocratie : tels 
font les Capelli , Fofcarini, Mocenigo , Zani : Sorenzo , Celfo, 
Venieri , Tron , Loredan , Vendramini , Grimani , Priuli , Sa- 
gredo , Zeno , &c. Près de cent familles , qui ont acheté la No- 
blette au prix de cent mille ducats , dans les temps les plus 
malheureux de la République, forment la troilieme claflè. Il y 
en a une quatrième , qu’on appelle les Nobles d’honneur , titre 
qu’on accorde aux Souverains , à leurs enfans , aux Princes 
d’Italie , aux freres & aux neveux des Papes , & à quelques 
familles illuftres d’Italie. Cette prérogative ne s’accorde que ra- 
rement , & nos Rois ne l’ont pas dédaignée. Les Nobles de la 
troilieme dafTe ont part au Gouvernement intérieur , & font 
rarement employés aux grandes charges de l’Etat. Outre ces 
clafles , il y a un Ordre de Noblefle fujette à la République, 
qu’on appelle Noblefle de terre-ferme : mais elle n’a aucune 
part au Gouvernement ni aux charges de l’Etat. Entre la No- 
blefle & le Peuple , il y a un fécond Etat , compofé de bonnes 
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familles bourgeoifes ; elles font de deux fortes ; les «ns font 
citadins de naifTance & d’origine , ifliis de familles qui avoient 
part au gouvernement de l’Etat & à l’éleélion du Prince avant 
l’établifTement de l’ariftocratie , & demeurèrent dans l’ordre des 
citadins : il n’y eut que les chefs de ces familles dont le nom 
fut porté au Livre d'or. Les citadins du fécond ordre ont acquis 
ce rang ou par leur mérite ou par argent : de ce nombre font les 
Secrétaires de la République, les Avocats , les Notaires, les 
Médecins , les Marchands de foie & de drap & les chefs de 
Manufactures des glaces de Murano. Un Noble Vénitien qui 
époufe une citadine , eft obligé de faire approuver fon contrat 
par le Grand Confeil , s’il veut faire infcrire fes enfans au Livre 
d’or; s’il époufe une femme du peuple , il faut qu’il acheté/ 
la Noblefle à fes enfans. 

Le Gouvernement fe mêle des affaires des Nobles , juge leurs 
différends , appaife leurs querelles , & prend tous les moyens 
d’entretenir la paix entre les familles patriciennes ; il prévient 
leur indigence , & s’ils profitent utilement de fes bienfaits , il 
leur donne des charges, & contribue à leur fortune. Jamais un 
Noble Vénitien ne va fervir une Puiiïance étrangère , les loix 
le lui défendent. Il leur eft défendu de rien accepter des Puif- * 
fances étrangères fans la permiflion du Sénat; il leur eft dé- 
fendu d’être trop populaires , d’avoir même des vertus trop 
éclatantes. Plufieurs ont eu les vertus & le fort d’Ariftide: la dif- 
fimulation , qui eft le caraftere général de la Nation , l’eft princi- 
palement des Nobles. Les plus pauvres font fiers , malgré leur* 
baillons , & parlent aux citadins , dont ils ont befoin , avec I« 
morgue la plus infolente. Le Sénat fe mêle des affaires ecdé- 
fiaftiques, & l'Inquifition n’eft qu’en fous-ordre. Les Nobles & 
les Sénateurs font d’une difcrétion impénétrable fur tout ce 
qui regarde les affaires du Gouvernement : il n’eft permis d’en 
parler ni en bien ni en mal : tout citoyen loupçonné d’avoir 
des intelligences au dehors , ou convaincu d’avoir mal parlé de 
FAdminiftration , eft perdu. Un Etranger court même des riG* 
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ques À s’entretenir des affaires publiques & mêmes étrangères. 
Sur tout le refte, il régné la plus grande liberté à Venife. Quoi- 
que les pallions & les excès des Vénitiens foient impétueux , Si 
qu’ils aiment les parties de plaifir, les Nobles confervent toujours 
leur gravité. 

Noce , dans les montagnes du Pifan ; il s’y éleve des mofites, 
efpece de fumée ou de nuage qu’on voit fortir de la montagne 
lorfqu’il doit pleuvoir. 

Nocera .Ville du Patrimoine de S. Pierre, au Ducbé de 
Spolette , en Ombrie , fur les confins de la Marche d’Ancone , 
avec Evêché qui releve du S. Siégé , au pied de l’Apennin. Elle 
eft peu confidérable , mais fort ancienne. Tite-Live l'appelle 
ailpha Tema. Elle efl à fept lieues N. E. de Spolette. 

Nocera, qu’il ne faut pas confondre avec la précédeote 
eft dans le Royaume de Naples, dans la Principauté citérieure , 
avec Evêché fuffragant de Salerne. Elle a titre de Duché , qui 
appartient aux Barberins. Pour la diftinguer de l’autre Nocera, 
les Italiens l’appellent Nocera di Pagani , parce qu’elle avoir 
été prife par les Sarrafins. 

Nor.E , ( Nold ) Ville au Royaume de Naples, dans la Terre 
de Labour , avec Evêché fuffragant de Naples. L’Empereur Au- 
gufteymourutran14e.de J. C. Quelques Auteurs prétendent 
que c’eft là que les cloches furent inventées. Cette Ville eft la 
patrie de Jean de Noie & du Philofophe Jordanus Brunus. Die 
a été illuftrée par les vertus de Saint Paulin fon Evêque : Noie 
n’eft plus auffi confidérable qu’elle l’étoit autrefois. 

Nom , Nolium, Ville dans l’Etat & fur la côte occidentale 
de Gênes , avec un Evêché & un Port affez confidérable , entre 
Savonne-& Albenga , dans une grande plaine. C’étoit autrefois 
une Seigneurie indépendante ; elle eft aujourd’hui fous la domi- 
nation immédiate des Génois : elle eft beaucoup moins confidé- 
rable qu’elle ne l’a été autrefois. 

Nomento , Nomenta.no , petit Village du Duché de Monte 
Rotondo , dans le Patrimoine de Saint Pierre : elle a eu autrefois 
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un Evêclié. Les Anciens parlent fouvent de Nomeraanum ou 
Nomtntum : c’étoic la Capitale des Nomentiens. 

' Nonantola, petite Ville au Duché de Modene.dans une Ifle 
formée par la Muzza. Il y a une célébré Abbaye , où l’on voit 
une belle Bibliothèque. 

NONCE, nom que prennent les Plénipotentiaires ou les 
Ambafladeurs que le Pape envoie dans les Cours étrangères. Il 
y en a ordinairement à Vienne , à Paris, à Lisbonne , à Ma- 
drid , i Varfovie, en SuifTe , à Venife , à Bruxelles & à Colo- 
gne. Quand ces Nonces font en même temps Cardinaux , ils ont 
titre de Légats à Latere. 

Nonz a , un des trois Fiefs que renferme Capo Cor^o , Jurif- 
diétion de la partie feptentrionale de Fille de Corfe. 

Norcia, petite Ville au Duché de Spolette , autrefois dans 
le pays des Sabins , appellée Nurjïa par les Auteurs I.atins. 
Elle eft fituée entre des montagnes fur le ruilTeau de Freddura : 
elle eft célébré par la naiflance de Saint Benoît. Quoique fu- - 
jette du Pape , elle a toujours confervé quelque chofe de Ré- 
publicain. Elle a le privilège d’élire parmi fes citoyens les 
Magiftrats qui doivent la gouverner. On dit qu’ils ne doivent 
favoir ni lire ni écrire , parce qu’ils n’ont aucun pouvoir , & 
qu’ils ne font rien exécuter que le Pape ne l’ait confirmé. 
Elle eft à huit lieues S. E. de Spolette. 

Noto , ( la Vallée de) une des trois Provinces qui partagent 
la Sicile entre la mer, la Vallée de Demoru. & la Vallée de 
Noto eft au-defîus de la Sicile : elle a pris fon nom 
de la Capitale. C’eft une grande & belle Ville , fituée à quatre 
ou cinq lieues de la mer vers le Cap Poffiro. Ayant prefqu’été 
détruite par un tremblement de terre , qui arriva en 1693 , les 
habitans en bâtirent , à quelque diftance de-là , une nouvelle , 
qu’ils appelèrent Noto Nuovo ; c’eft celle qui eft aujourd’hui 
la Capitale de la Vallée, à quatre lieues S. O. de Motica. L’an- 
cienne Ville de Noto étoit à quatre ou cinq lieues de la mer , 
vers l’embouchure de l ’Abifo, près du Cap Pafaro. Les autres 
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Villes de la Vallée ou Provinces font, Saragoffa ouSyracufe, 
qui autrefois en étoit la principale , Piaffa , Tano , Alarma , 
CafieL-re-Joanni , Alun ge lino , Leontini , CaLatagironne , Terra- 
Nuova & Camarana . 

Notre-Dame des Anges, la Madona d’Egli Angeli,' 
Egiife fuperbe des Récollets au Duché de Spolette , entre Sainte- 
Alïïfe & Foligny. On a confervé au milieu de cette Eglife une 
Chapelle qu'on appelle la Fortioncule , bâtie il y a plus de 
quatorze cens ans, dans laquelle on conferve le cœur de Saint 
François d’Aflifc. Le Couvent des Récollets n’eft pas grand : il 
y a un petit jardin où il ne croît que des rofes. Ces Religieux 
difent que S. François s’y rouloit quelquefois tout njad pour 
réprimer les defirs de la chair , & que depuis ce temps-là les 
iofiers y croiffent toujours fans épines. 

Novale, petite Ville de la Marche Trévifane, dans l’Etat 
de Venife. 

Novaleze ou Novalesge , ( la ) Village du Piémont, 
fitué au pied du Mont Cénis , du côté oppofé à Lanebourg : il 
eft à deux lieues de Suze 8 c à treize de Turin. On y trouve, 
comme à Lanebourg , des porteurs & des mulets pour aller 
en Savoie. Ces porteurs tranfportent les voyageurs , démontent 
les voitures , qu’ils chargent fur des mulets , & font le voyage 
en fix heures ; mais quand ils font arrivés à Lanebourg , ils 
doivent s’en retourner à vide , à moins qu’ils n'achetent la per- 
miflion d’y prendre les paffans pour les porter à la Novaleze, 
La loi efl égale en faveur des porteurs de Novaleze , lorfque 
ceux de Lanebourg y ont conduit les voyageurs. 

Novarre , ( Nov aria ) ancienne & forte Ville au Duché 
de Milan , Capitale du Novarefe , avec un Evêché fuffragant 
de Milan. Comme c'eft la première Ville des Etats de Sardaigne, 
elle a fouvent été le théâtre de la guerre s auffi eft-elle dé- 
fendue par de bonnes fortifications. Les François y prirent 
Louis Sforcc en 1 500 ; ils l’afliégerent en 1 5 1 3 , & furent battus 
par les SuilTês , qui en furent chalRs à leur tour par les François 
Tome II. H 
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en 1515» Les François la prirent encore en 1511 , & y fi-, 
rent pendre Torniel. L’Evêque de Novarre eft Seigneur tem- 
porel d ‘Oria , & a le droit de porter l’épée , lorfqu’il monte 
à cheval. La Ville eft agréable, fituée fur une éminence. Par- 
mi quelques Eglifes qu’on y voit , on y remarque celle de 
S. Marc , qui eft très-belle pour fon architecture & fes pein- 
tures. Elle eft célébré par la naiflance de Pierre Lombard , 
appellé plus communément le Maître des Sentences, qui, dans 
le douzième fiede , mit en vogue la Théologie fcholaftique. 

Novarrois , (le) eft borné à l’O. par la Seigneurie de 
Verceil & à l’E. par le Téfin. On y cultive beaucoup le riz. 
Les lieux principaux de cette Province font , Tracoate , Olcg- 
gio , Romagnano , B or go Manero & Orra. 

NoVellara , Ville médiocre , entre Guaftalla , Carpi & 
Reggio , avec titre de Principauté. Ce petit Etat appartenoic 
autrefois à la Maifon de Gonzague : l’Empereur s’en empara, 
& le donna au Duc de Modene en 1737. 

Novi , une des Villes les plus confîdérables de l'Etat de 
Gênes, dans une plaine au pied de l’Apennin : c’cft la première 
place de la République de Gênes , du côté du Milanois. Elle 
y entretient un Gouverneur & une garnifon. La forme de Novi 
eft plus longue que large; il y a trois Paroifles , & environ fir 
mille âmes. Comme cette Ville eft l’entrepôt des marchandifes 
du Levant pour l’Allemagne, elle eft alTez commerçante. Novi 
& Gavi font deux pafiages importans , dont les Autrichiens s’em- 
parèrent en 1746. 

Novilara, petite Ville du Duché d’Urbin, dans l’Etat de 
l*Eglife. 

Nosco, Ville Epifcopale du Royaume de Naples, dans U 
Principauté ultérieure : (à Métropole eft Salerne. 
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O BÉr. isques, Monumens qui , comme les colonnes , 
fervoient à la décoration des Villes , & à perpétuer la mémoire 
des grands événemens & des Hommes célébrés. L’idée en eft 
due aux Egyptiens & remonte à la plus grande antiquité. Lors- 
que les Romains portèrent leurs armes fur le Nil , ils furent 
frappés de ces Monumens faits d’un feul bloc de pierre , 8c tra- 
vaillés dans la carrière même d’od ils font tirés. Cette pierre ou 
marbre eft ce qu’on appelle granit rouge d’Egypte. Ces Obé- 
lifques étoient confacrés au culte du Soleil , & chargés de carac- 
tères hiéroglyphiques. On en trouve encore qui font dans les 
carrières ; les uns n’en font pas encore détachés ; les autres 
mutilés ou brifés ; il y en a qui font enlevés. 

Il y avoit à Rome un plus grand nombre d’Obélifques que 
ceux qu’on y voit encore. Les quatre plus grands font ceux de 
la Place Saint Pierre , de Saint Jean de Latran , de la Porte 
du Peuple & de Sainte Marie Majeure. Les petits font ceux 
de la Place Navonne , de la Minerve , de la Rotonde , de I» 
Villa Medicis & de la Villa Mathei. Il y en a d'autres qui font 
à terre , tels que ceux du Palais Barberin , de la Place Saint Jean 
de Latran , de derrière Saint Laurent , &c. 

L’Obélifque de la Place Saint Pierre eft le feul qui ait été 
retrouvé entier dans le Cirque de Néron , od eft aujourd’hui la 
Sacriftie de Saint Pierre. Il eft plus gros & d’une plus belle pro- 
portion que les autres. Il a foixante-douze pieds de hauteur, 
d’un feul morceau ,d e granit oriental : il pele fix cens foixante- 
quinze milliers ; il eft furmonté d’une croix ; il l’étoit autrefois 
d'une boule de cuivre doré , que l’on croyoit enfermer les cen. 
dres de Néron ; ta hauteur totale , en y comprenant la croix 8£ 

H __ 



Digitized by Google 




r 



vi<$ O B E 

e piédeftal , eft de cent vingt quatre pieds au-delTus du pavé de la 
Place. Sixte V le fit élever en 1 586 , par les foins de Domini- 
que Fontana , à l’aide d’une machine inventée par cet Architeéfe j 
elle fut mife en mouvement par huit cens hommes & cent 
foixante chevaux , & l’Obélifque , en cinquante-deux reprifes , 
fut pofé fur cinq barres de fer d’une grofleur prodigieufe , plom- 
bées dans le maftif du piédeftal- Innocent XII l’orna de quatre 
lions de bronze , d’aigles , de feftons dorés, & le fit entourer 
d’une belle baluftrade de marbre : le mallîf du piédeftal eft de grof- 
fes pierres liées enfemble par de groffes barres de fer. 

L’Obélifque qui eft fur la Place de Saint Jean de Latran , 
fut tranfporté d’Alexandrie à Rome. Conftantin l’avoit fait tranf- 
porter à Alexandrie de Thebes d’Egypte , & Confiance le fît 
venir & le plaça dans le grand Cirque. Il pefe près d’un million 
de livres poids de marc. Sixte V le fit déterrer ; il étoit brifê 
en trois pièces que Fontana réunit. L’Obélifque a cent quinze 
pieds de hauteur , & fa hauteur totale , en y comprenant le 
piédeftal , & la croix dont il eft furmonté , eft de cent quarante 
pieds. Il eft chargé de figures hiéroglyphiques. On voit auprès 
de la même Place un autre Obélifque couché qui fut trouvé 
dans les jardins de Salufte. La mort empêcha Clément XII 
d’exécuter le projet qu’il avoit de l’élever fur cette Place. Il a 
vingt-huit pieds de long. 

Celui que Sixte V fit élever derrière le choeur de Sainte Marie 
Majeure en 1587, fut trouvé au port de Ripetta ; il avoit 
fervi d’ornement à ce port ; il eft fans hiéroglyphes. Le pié- 
deftal , l’Obélifque & la croix ont environ foixante pieds 
de haut. Il a été réparé par Fontana.il avoit été brifé en plu- 
fieurs pièces : la pointe y manquoit , elle a été remplacée par 
des ornemens en bronze qui fupportent une croix. Cet Obé- 
lifque n’a point d’hiéroglyphes. C’eft l’Empereur Claude qui 
l’avoit fait venir d'Egypte , & qui l’avoit fait fervir de décoration 
au Maufolée d’Augufte. 

L’Obélifque de la Place du Peuple fut fait à Heüopolis, 
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fous un ancien Roi d’Egypte; il eft de très-beau granit , chargé 
d’hiéroglyphes. Il a depuis le pavé de la Place jufqu’au fommet 
de la croix, cent dix pieds de hauteur. Augufte le fit apporter 
d’Egypte pour le mettre dans le grand Cirque ; c’eft pour cela 
qu’on lui donna le nom d’Obélifque d’Augufte. Il fut trouvé dans 
lés ruines du grand Cirque. Sixte V le fit élever en 1589 par 
Fontana. Cet Obélifque donne à la Place du Peuple , d’ailleurs 
fort décorée , un air impofant. On prétend que cet Obélifque 
fut taillé dans les' carrières d’Egypte plus de fix cents ans avant 
Jefus-Chrift. . 

O bélisqüe Horaire. Il fervoit de Méridien & marquoic 
les différentes heures par l’omjjre du foleil. Augufte l’avoit dé- 
dié à cet Aftre : il étoit élevé au Champ de Mars fous les ruines 
duquel il fut découvert en 1502 , par des Ouvriers qui creu- 
foient des latrines. Sixte V le fit examiner , mais il le trouva 
en trop mauvais état pour le faire relever. Benoît XIV le 
xetira en 1748 de l’endroit oïl il étoit, & le fit dépofer dans 
une cour derrière San Laurenço in I.ucina. On peut l’y voir 
brifé en neuf morceaux : il eft couvert de figures hiérogly- 
phiques d’hommes , de fphinx , d’oifeaux , & autres animaux . 
une des faces eft entièrement effacée. Sa hauteur eft de foixante- 
'fept pieds : on y voit aufli le piédeftal fur lequel Augufte fit 
graver une infcription par laquelle il paroît qu’il le dédia au 
Soleil, & qu’il le fit criger après avoir fournis l’Egypte. Ejppto 
in potejlatem Populi Romani reduüd. 

Devant l'Eglife de la Minerve , il y a une Place décorée d’un 
très-bel Obélifque trouvé dans les jardins même du Couvent des 
Dominicains. On conjecture que c’eft un refte du Temple d’Ifis 
qui étoit entre le Minervium & le Panthéon. Cet Obélifque eft 
couvert d’hiéroglyphes Egyptiens qui font très-bien gravés , mais 
.dont quelques-uns font effacés : il a dix-huit à dix-neuf pieds- 
dans fa bafe. Il eft porté fur le dos d’un éléphant de marbre blanc , 
caparaçonné fur le corps , & ayant une elpece de Celle qui for- 
me le focle de l’Obélifque , le tout porté fur un piédeftal élevé 
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fur deux degrés. Ce deflêin eft de Bernin qu'Alexandre VU 
employa pour l'éreétion de ce Monument : l'éléphant eft du 
Ferrata , 8c d’une belle exécution. 

L’Obétifque de la Place Navonne eft celui de tous qui eft le 
plus avantageufement placé ; le piédeftal en eft fupporté par un 
grand rocher percé de quatre côtés, d’od fortent quatre fleuves. 
Voyti Place Navonne. Cet Obélifque , qui acinquante pieds de 
haut, eft chargé de cara&eres Egyptiens. Il fut tranfporté d’Egypte 
à Rome par ordre de Caracalla , & placé dans le Cirque. Le Pere 
Kirker a effayé d’en expliquer les hiéroglyphes. Voilà les Obé- 
lifques les plus remarquables de Rome. Il y en a encore dans 
quelques quartiers de Rome , mais mutilés. On fait même des 
endroits oû les ruines en couvrent , 8c que les temps & les 
circonftances pourront un jour faire déterrer. 

Occimiano , Village du haut Montferrat , dans la Province 
de Cafal. 

Odolo , petite Ville du Breffan , dans l’Etat de l’Eglife. Elle 
eft fituée au pied des Alpes for l’Oglio. 

Ofante, Riviere dont parle fouvent Horace , appellée auflî 
'j&ufidius par les Auteurs latins , coule entre la Capitanate & la 
Terre de Bari , 8c va fe jetter dans la mer Adriatique , entre 
Salpé & Barlette. Elle a fa fource dans l'Apennin dans la Princi- 
pauté Ultérieure. 

Ofi*ida, petite Ville allez remarquable de la Marche d’An- 
cône , dans l’Etat de l’Eglife. 

Oglio , (l’j Riviere qui a fa fource dans la partie la plus 
feptentrionale du BrefTan , dans le Lac Ifio , fur les frontières 
des Grifons & du Trentin , & fon embouchure dans le Pô , 
proche de Mantoue , à l’occident de Borgo-Ferte. 

Oira , Ville de la Terre d’Otrante, avec un Evêché fuffra- 
gant de Tarente , fïtué au pied de l’Apennin , à huit lieues N. E- 
deTarente. Son Château, quoique très-vieux, eft encore bon 
& aflez beau. 

Oisara , petite Ville au Royaume de Naples, dans IaCapî- 
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tanate, avec no Château fuperbe. Elle appartient à la Maifon 
Francis , originaire de Naples. Les Seigneurs de cette Maifoa 
portent le titre de Duc d’Oifara. 

OLIV ETAINS , ( la Congrégation des ) n’eft connue qu’eu 
Italie; elle fut établie au commencement du quatorzième fiecle par ' 
JeanTolomei , Ambroife Picolomini, & Patrice Patrizi, Sienois. 
Les Olivetains fuivent la réglé de Saint Benoît , & l’Ordre eft 
fous la proteftion de la Vierge. Leur habit eft blanc. Le Général 
fait fa réfidence au Mont Olivet en Tofcane: il a quatre-viogts 
Monafteres fous fa dépendance. Ceux de Naples & de Bologne 
font les plus conlidérables ; quelques-unes de ces Maifons n’ad- 
mettent que des Gentilshommes. Le Supérieur de chaque Maifon 
prend le titre d’Abbé , & officie pontificalement. 

Olino , petite Ville du Bergamafque , dans l’Etat de l’Eglife,’ 
fur le lac Ifeo. 1 , 

Ombelle , efpece de parafol , que le Doge de Venife mec 
fur fes armes , par une conceffion que lui fit de ce droit Alexan- 
dre III, quand il fe réfugia à Venife, en fuyant lajperfécutioa 
de Frédéric I. Elle eft quelquefois fur les armes de la République. 

Ombrie’, Umbria ou YUmbra , Province de l’Etat Eccléfiaf- 
tique. Elle étoit autrefois divifée en deux parties ; favoir , la Vi- 
lombrie ou Ombrie au-delà de l’Apennin , renfermant la Ro- 
mandiole, le Duché d’Urbin , &c. & l’Ombrie en-deçà de l’Apen- 
nin, comprenant l’Ombrie propre ou Duché de Spolette. Foye^ 

S polette , Foligni, Assise, Tod i, Terni.Nocfra , Narni, 
Rielti , Nercia. On a prétendu que le nom d’Ombrie lui eft: 
venu de l’ombre de l’Apennin , qui couvre quelques endroits de 
cette Province. Elle fut donnée au Saint Siège par Charlemagne. 

La Capitale eft Spolette. Ameli a Si Monte Fulco font deux 
petites Villes de ce Duché. 

Ombhone , (1’) Riviere de Tofcane , prend fa fource dans 
le Siénois , & va fe jetter dans la mer de Tofcane. Ses eaux , 
qui n’avoient pas le cours qu’elles dévoient avoir , fe dégor- 
geoientfurun efpace d’environ quinze lieues au midi de Sienne , 
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qu’on appelle les Marennes ; le Grand Duc de Tofcane a relev'é 
les digues de l’Ombrone. 

Oneille, Oneglia , Principauté enclavée dans la Seigneurie 
de Gênes. Cette Principauté , dont le terroir eft très-fertile en 
vins , huiles & en toute efpece de fruits , appartenoit autrefois 
à la Maifbn Doria , qui la vendit , avec fes environs , au Duc 
de Savoie en 1*79. La Ville d’Oneille , qui donne le nom à 
la Principauté , n’eft point fortifiée , & eft prefque toujours af- 
fiégée dans les guerres d’Italie. La Principauté fe divife en trots 
Vallées, U Vallée d’Oneille, la Vallée deMaro, & la Valice 
de Préla. Oneille a un Port fur la Méditerranée. 

Onuphre ou Onufre , ( Saint ) Monaftere célébré , à une 
lieue & demie de Rome , eft fur-tout remarquable par le tombeau 
du TalTe , avec cette belle infcription toute fimple , OJ)j Tujfoni. 
Le tombeau d’Alexandre Guido , Gentilhomme de Pavie , eft 
tout auprès; il voulut être enterré auprès de ce Poète célébré. 
La vue de Saint-Onufre eft très-belle , & les promenades fort 
agréables. Ce Monaftere appartient à des Hyéronimites. 

Oppido , petite Ville au Royaume de Naples , dans la Ca- 
labre Ultérieure , avec un Evêché fuffragant de Reggio , près 
de la ther. Elle a titre de Comté , Si appartient à la Maifon de 
Grimaldi. 

Oratorio ou efpeces de Concerts fpirituels , qui ont lieu 
en différentes Villes d’Italie , & particuliérement à Bologne. Dans 
Cette derniere Ville , c’eft dans une Chapelle , à côté de l’Egtife 
des Philippins , que tous les Dimanches , en hiver , depuis la 
Toufiaint jufqu’i Pâques , fe donnent les Oratorio. C’eft un 
Drame en deux a&es ou deux parties, entre lefquelles , pou r 
donner aux Muficiens le temps de fe repofer, un Philippin fait 
un petit Sermon. Ces Drames font chantés & non joués. Cha- 
que petfonnage fait fa partie, & on emploie les voix confor- 
rîiément à la nature du rôle. Ces fpeftacles font faits pour l’inf- 
tru&iort & pour l’amufement du Peuple. 

Orbe , Riviere du Milanois. Les Latins l’appelloient Urbf 
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Elle fe jette dans le Tanaro , près d’Alexandrie de la Paille. 

Okbitello , petite Ville fituée fur les côtes de la Tofcane , 
fait partie des fix ForterefTes qui compofent le pays , qu’on ap- 
pelle lo Stato d’egli Prtfidii , qui eft près de la mer , & dont 
la poflèflion a été allurée au Roi des deux Siciles par la Paix 
de 173 5. Orbitello en eft la principale Ville ; elle eft fur le bord 
de la mer , au milieu d’un lac , od l’on ne peut aborder que par 
une langue de terre : mais fon Port eft très-bon, & elle eft aflez 
bien fortifiée. Il y a de bonnes Salines. 

Orciano, Ville deTofcane, dans lePifan, ainfi qu’Orciatico, 
autre petite Ville du même pays. 

Orci-Nuo vi , petite Ville du BrelTan , fituée fur l’Ogtio, dans 
l’Etat de V enife. 

Ordres de Chevalerie. Les plus remarquables de l’Italie 
font l’Ordre de l'Annonciade en Savoie , celui de Saint Marc 
àVenife, celui des Chevaliers de Saint Etienne en Tofcane , 
l’Ordre de Saint Janvier à Naples , & celui de l’ifle de Maltbe 
dans L’ifle de ce nom, Foyei ci-après chacun de ces Ordres. 

Ordre du Dose , ( 1' ) ou de Saint Marc, eft un Ordre 
Militaire à Venife. La marque que portent les Chevaliers de 
cet Ordre eft une croix à douze pointes comme celle des Che- 
valiers de Malthe. Elle eft émaillée de bleu, ourlée d’or, avec 
un ovale au milieu , dans lequel eft repréfenté le lion de S. Marc. 
Le Doge donne cet Ordre dans la falle d’audience : on le nomme 
aulfi l’Ordre de S. Marc. 

Ordre de l’Etoii.e d’or , eft celui que la République de 
Venife a établi fous la proteûion de Saint Marc, Evangélifte. 
Les armes de cet Ordre font un lion allé de gueule; avec cette 
devife : Eax tibi Marce Evange/i/h. Il n’eft deftiné qu’à ceux 
qui ont rendu de grands fervices à la République. Il n’y a que 
les Patriciens ou premiers Sénateurs qui en foient décorés. 

Ordre df Malthe, eftReligieux-Militaire.il a eu plufieurs 
noms, les Hofpitaliers de Saint Jean de Jérufalem, les Cheva- 
liers de Rhodes, la Religion de Malthe & les Chevaliers de 
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Malthe. C’eft le nom qu’on leur donne toujours dans l’ufage 
ordinaire en France. L’Ordre de Malthe ne pofTede plus en 
fbuveraiaeté que l’Ifle de Malthe , & quelques autres petites Ifles 
aux environs , dont les principales font Gozo & Cumino. Le 
Gouvernement eft monarchique & ariftocratique •• monarchique 
fpr les habitans de Malthe & des Ifles voifines , & fur les Che- 
valiers en tout ce qui regarde la réglé & les ftatuts de la Reli- 
gion : ariftocratique dans la décifion des affaires importantes , 
qui ne fe fait que par le Grand-Maître & le Chapitre. Il y a 
deux Confeils ; l’Ordinaire , compofé du Grand-Maître , com- 
me le chef des Grand’Croix ; le Complet comprend les Grand*- 
Croix , anciens Chevaliers de chaque Langue. L’Ordre de 
Malthe eft compofé de fept Nations ou Langues , fa voir , Pro- 
vence , Auvergne , France, Italie, Arragon, Caftille & Alle- 
magne. Le Chef de l’Ordre s’appelle Grand-Maître : les Chefs 
de ces différentes Nations fe nomment Piliers & Baillifs Conven- 
tuels. V. Malthe. 

Ordhe de S. Janvier , ( 1’ ) inftitué par Dom Carlos , Roi 
de Naples, en 1739. Les Chevaliers doivent être au nombre 
de foixante. Ils doivent faire preuve de quatre quartiers de no- 
btefle , & les ftatuts leur impofent l’obligation de faire confifter 
leur gloire à défendre , à quelque prix que ce foit , la Religion 
Catholique. La marque de l’Ordre eft une croix ayant une fleuc 
de lys dans chacun de fes quatre angles intérieurs , & au mi- 
lieu l’image de Saint Janvier. La devife eft, in fanguine fat dus- 
On porte cette croix en écharpe de l’épaule droite à la gauche , 
attachée à un ruban incarnat moiré , & la même croix doit 
être brodée en argen* au côté gauche des habits fur la poitrine. 
Le Roi s’en eft déclaré le Grand-maître, & l’a uni à perpétuité 
à fa Couronne. Il donne les marques de cet Ordre à ceux qui fe 
font fignîlés pour fon fervice. 

Ordre de Saint Etienne de Pise, établi par Cofme I de 
Médicis , Grand-Duc de Tofcane , en 1561 : il eft Militaire. 
La deftination des Chevaliers eft de tenir la mer pour défendre 
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les côtes Je Tofcane contre les incurlions des Corfaires. Les 
Chevaliers de Grâce font reçus fut la préfentation du Grand- 
Maître , fans faire des preuves. Les Chevaliers de Juftice font 
preuve de noblefTe de quatre quartiers francs , non compris le 
préfenté. Ceux qui fondent des Commanderies dans l’Ordre , 
n’ont befoin d’autre preuve que du contrat de fondation ; ils 
peuvent même en difpofer en faveur de leurs defcendans en li- 
gne direfte , à condition que la Commanderie rentrera enfuite 
dans le droit commun : mais il faut que celui qui fitccede farte 
preuve de deux quartiers de noblefTe , ou qu’il augmente la fon- 
dation de mille écus. Le Fondateur a voulu , pour peupler Pife, 
que les Chevaliers qui font leurs caravanes , partent à Pife le 
temps qu’ils ne font pas fur mer. Les Officiers principaux , après 
le Grand-Maître , font le Grand Connétable , le Grand-Prieur , 
le Grand-Chancelier, le Grand-Tréforier & le Grand-Con- 
fervateur. Le Chapitre général , auquel , à moins de grandes 
raifons, tous les Officiers doivent affilier , fe tient tous les 
trois ans. Les Chevaliers peuvent fe marier ; ceux qui ne le 
font pas doivent demeurer dans le Palais , od ils font très-bien 
logés. Leur habit de cérémonie eft un manteau noir , fur le- 
quel il y a une grande croix rouge à huit pointes. Leur marque 
diftinélive extérieure eft une croix partie d’or émaillée , avec la 
figure de S. Etienne au milieu : le cordon en eft rouge. 

Organasca , Ville duPavefe, dans le pays d’Outre-Pô & 
de Bobbio au midi. 

Oria , Ville ruinée du Royaume de Naples , dans la Terre 
d’Otrante; elle a été autrefois confidérable , & eft connue chez 
les Anciens fous le nom d’Uria. Elle eft aujourd’hui très-peu de 
chofe. 

Origltano , Ville du Vicentin , dans l’Etat de Venife , près 
de Brendola. 

Oristagni , Ufelis , Ville de Tille de Sardaigne, dans la 
contrée de Cagliari , avec un Archevêché. Elle eft mal peuplée , 
à caufe de Ton mauvais air : fou territoire cependant eft un des 
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plus fertiles de rifle. Cette Ville eft fituée fur le golfe d’Otif- 
lagni ; vers le milieu de la côte occidentale, à-dix-fept lieues 
N. E. de Cagliari. 

Orta , petite Ville dans le Novarrois , au Duché de Milan, 
près du lac du même nom, eft une place affez forte. L’Fvêque 
de Novarre en eft le Seigneur fouverain , & en cette qualité , il 
a droit de porter l’épée lorfqu’il monte à cheval. 

Il y a une autre Ville du même nom dans le Patrimoine de 
Saint Pierre , au confluent du Tibre & du Nar , à douze lieues 
de Rome. Elle étoit très- fréquentée du temps des Romains. 
Giufto Fontaninia donné , en t7o8 , deux livres fur fes Anti- 
quités. 

O'itona a Mare , parce qu’elle eft fur la mer au golfe de 
Venife , petite Ville au Royaume de Naples , dans l’Abruzze 
Gitérieure , avec un Evêché. Elle a un port bien fortifié , & très- 
fréquenté par les Marchands de Dalmatie. 

Orvieto, Oropilüm ou Urbtventum , Ville & Capitale 
de l’Orvietan , Province dans le Patrimoine de Saint Pierre , 
avec un Evêché fuffragant du Pape. Cette Ville , qui ne confifte 
qu’en une Fortereffe, que l’art 6c la nature ont rendue impre- 
nable , eft fituée fur un rocher efearpé , près du confluent de 
laPaglia & de la Chiana , entre Peroufe 6c Viterbe. On y voit 
un puits très profond , d’une ftruéhire affez finguliere. Des mulets 
defeendent par un efcalier pour prendre de l’eau , & remontent 
par un autre. C’cft aux environs de cette Ville qu’on trouve 
un contre -poifon , qu’on appelle orviétan. C’eft un (impie qui 
a beaucoup de propriétés , & qui a donné le nom à tous les 
xemedes que viennent débiter en France tous les Charlatans 
d’Italie. Orvieto eft appllée par les Anciens Herbanum. 

L’Orvietan eft un pays agréable & fertile; il renferme , outre 
Orvieto , Aquapendente , Bu^narea , qui eft le lieu de la naiffance 
de Saint Bonavemure. 

Osiro , Ifle confidérable dans le golfe de Venife, à peu 
de diftance de celle de Cherzo , appartient aux Vénitiens. Ou 
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y pêche la fardîne & le maquereau. Cette Ifle abonde en bois , 
■en miel & en beftiaux : mais elle n’eft pas peuplée , à caufe du 
mauvais air. La petite Ville d’Ofero, qui eft la Capitale de l'Ifle, 
a un Evêché fuffragant de Zara. 

Osimo , Ausumum , ou Ausimum , petite Ville dans la Mar- 
che d’Ancône , avec un Evêché fuffragant du Pape. Le Palais 
Epifcopal eft ce qu’il y a de plus remarquable. Elle eft {ituée 
fur une montagne , arrofée par le Mufone , à trois lieues de Lo- 
rette & à quatre S. E. d’Ancône. 

Ossaia , petit Village de la Tofcane , à treize milles du 
lac de Peroufe ou lac Trafymene. C’eft à OfTaïa que quelques 
Savans placent le théâtre de la bataille de Trafymene. On pré- 
tend que ce Village a pris Ion nom des os des vingt mille Ro- 
mains qui furent tués par l’armée des Carthaginois , & qui furent 
enterrés dans les environs. La tradition de ce lieu porte qu’on 
a trouvé dans toutes les fouilles qu’ou y a faites , une grande 
quantité d’offemens. Sur la porte d’une maifon de cet endroit,’ on 
lit cette infcription : 



JVomen habet locus hic OJfiiia ob ojjîbus illis , 
Qua do lu s Annibalis fudii Cf h afin JlmuL 



Ossol a , (Val d’ ) Ville & Province du Milanois Savoyard , 
eft la partie occidentale de l’ancien Comté à'Anghera , & 1» 
plus feptentrionale du Duché de Milan. Elle eft féparée de la 
partie orientale par le lac Majeur. Cette Province a été cédé»" 
au Duc de Savoie par l’Archiducheffe d’Auttiche. Les Bourgs du 
Domo d’OJfola , de Canobbio , de Margozzo & d’Arona font 
les lieux principaux de cette Vallée. 

Ostellato, petite Ville du Ferrarois, dans l’Etat de l’Eglife a 
prête de Migliarmo , au nord de Ferrare. 

Ostiano & Pomponasco , deux petites Villes à peu de 
diftance l’une de l’autre, dans le Mantouan , appartenoient à 
la Maifon de Guaftalla ; mais le dernier de cette Maifon étant 
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mort fans héritier, en 1746, l’Impératrice, à qui ces deux 
Villes appartenoient , les a réunies au Duché de Mantoue. 

Ostie , ’Oftia i c’eft le premier établiffement que les Ro- 
mains firent fur le bord de la mer. Ancus Marius , vers l’an de 
Rome 131 , voulant étendre le commerce de ion Royaume, 
entoura de murs la Ville à'Ojlie , & lui donna ce nom pour 
marquer que c’étoit la porte du Tibre ou de Rome. Le territoire 
d’Oftie étoit alors très-marécageux j mais Rome étant devenue 
la Capitale du Monde , on y fit un port considérable. Il y 
abordoit une très-grande quantité de vaififea ux ; mais depuis que le 
Tibre s’eft divifé en deux branches vers fon embouchure , le 
port s’eft trouvé tellement refferré, qu’il n’y paiïe que des bâti— 
mens de médiocre grandeur. Les Sarrafins rui erent l’ancienne 
Ville d’Oftie; on en bâtit une nouvelle à quelque diftance de 
fes ruines. Les Papes Léon IV , Martin V , Jules II ont fait les 
plus grands & les plus inutiles efforts pour rendre la nouvelle 
dgate à l’ancienne , dont les ruines offrent un port magnifique, 
comblé depuis long-temps. La nouvelle eft un Bourg prefque 
défert , peuplé de forçats & de malfaiteurs , & dont l’air eft très- 
mal fain. Il y a des falines qui appartiennent à la Chambre 
Apoftolique. Oftie eft le titre du Doyen des Cardinaux. Elle eft 
Ctuée à l’embouchure du Tibre , dans la Campagne de Rome. 

Ostcni , Ville au Royaume de Naples , dans la Terre 
d’Otrante , avec un Evêché , le feul fuffragant de Briodes. Elle 
eft fituéeprèsdu golfe de Venife , dans une contrée qui fournit 
beaucoup de gibier , à fept lieues deTarente. 

Otrante , (la Terre d’) eft une des douze Provinces du 
Royaume de Naples ; c’eft une grande prefqu’ifle , bornée au cou- 
chant par la Terre de Bari & par la Capitanate , baignée au nord 
par le golfe de Venife , au midi par celui de Tarente , & au le- 
vant par la mer Ioniene. Ce pays , qui a près de trente-deux lieues 
d’étendue , eft plein de montagnes , & fort fec : il produit néan- 
moins quantité d’olives , de figues & du vin. Les habitans font 
fort incommodés d’une efpece d’araignée , appellée tarentule , 
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3 ont la piquure eft venimeufc,& que certaines perfonnes préten- 
dent qu’on guérit , en faifant danfer le malade jufqu’à ce qu’il 
tombe de lallitude : mais la vérité eft qu’on chalTe le venin par 
une forte tranfpiration , & qu’on l’empêche de glacer le fang , 
en fatiguant le malade , & en l’empêchant de fuccomber au 
fommeil. Les babitans n’ont pas moins à craindre des ferpens 
amphibies , que les Grecs appellent cherfides. Ils font aulfi tour- 
mentés par une infinité de fauterelles : mais heureufement la 
Providence fait naître chez eux une efpece d’oifeaux qui font 
la guerre à ces infeéteSj & les mangent. Cette Province eft fort 
expofée aux courfes des Corfaires , qui, tous les ans, en em- 
mènent beaucoup d’habitans ; aufli eft-, elle bien fortifiée le long 
des Côtes. La Ville de Leccio en eft à préfem la Capitale, à 
la place d’Otrante , qui l’étoit autrefois. La Ville d’Otrante, 
Hydruntum , eft Archiépifcopale ; elle a un fort Château fur 
un rocher , pour la défenfe de fon port , qui eft un des plus 
confidérables de cette côte , & que le commerce du Levant rend 
très- fréquenté. Cette Ville a été long-temps expofée aux incur- 
lions des Turcs. Ils s’en emparerent en 1480 , fous Mahomet II, 
& la pillèrent j mais Ferdinand , Roi de Naples , la reprit , S& 
depuis elle a été mife en état de s'oppofer aux tentatives de fes 
ennemis. Elle eft à l’embouchure du golfe de Venife, à vingt- 
quatre lieues de Tarente & à quinze S. E. de Brindes. La Terre 
d’Otrante fut le premier pays de l’Italie , que Pythagore éclaira , 
foit par fes opinions philofophiques , foit par les ans qu’il y 
fit connoître , & qui firent enfuite de fi rapides progrès. 

Otricoli , ( OcricuLum du temps des Romains ) Bourg dans 
le Duché de Spolette , fur une montagne , à demi-lieue du Ti- 
bre , entre Narni & Citta CtJielLana , à treize lieues & demie au 
nord de Rome , eft entouré de ruines , qui attellent fon anti- 
que magnificence. On voit au couchant de la Ville les relies 
d’un théâtre & de plufieurs édifices publics. Otricoli étoit à Ro- 
me ce que Chaillot & PalTy font à Paris , c’eft-à-dire , que fes 
faubourgs s’étendoient jufques-là. U y avoit une fuite de fi 
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beaux monumens , de temples , d’arcs de triomphe , que lorfque 
l’Empereur Conftantin vint à Rome pour la première fois , il 
croyoit entrer dans cette Capitale , lorfqu’il ne faifoit que de 
fortir d’Ocriculum. Ainfi l’on peut dire que Rome, en y com- 
prenant fes fauxbourgs , occupoit depuis Ocriculum jufqu’i la 
mer une étendue de près de vingt-cinq lieues } 8c ceux qui y 
comptoient quatre millions d’habitans , en y comprenant les 
Efclaves, ne fe trompoient pas de beaucoup , s’ils étendoient 
Rome jufqu’i l’extrémité de fes fauxbourgs. 

Ottaiano, l’un des trois fommets qui formoient la mon- 
tagne du Véfuve, entre le Véfuve proprement dit, qui eft au 
midi , la Somma au nord. Ces trois fommets n’avoient qu’une 
même bafe ; la Somma eft prefque ruinée dans toute fa hauteur} 
l’Ottaïano eft fort abaifle ; le Véfuve eft le fommet qui refte 
le plus entier, 8c contre lequel le feu du volcan s’exerce jufqu’i 
ce qu’il l’ait confumé comme les autres. V. VésuvE. Au pied de 
rOttaïano eft une efpece de grotte très-folide , qui a la forme 
d’un temple antique , précédée d’un aqueduc creux , 8c d’environ 
quatre-vingts pieds de long. Cette grotte paroît être d’un feul 
& même maflîf: le tout s’eft formé par la lave du Véfuve, ar- 
rêtée dans fon cours par quelques obftades , qui ont été comme 
le moule de ce fingulier édifice. \ 

Ottone, une des petites Villes comprifes dans ces petits 
territoires connus anciennement fous le nom de Feudi Impériale, 
cédés par l’Archiduchefle au Roi de Sardaigne. 

Odlx , ( Vallée d’ ) une des trois Vallées de la Province de 
Sure, fur la Doria , que la France a cédées à la Maifon de 
Savoie, en -171? » avec Bardonnanche 8c Stéarine. 

Outre-po , ( le Pays d’ ) 8c de Bobbio , eft la partie mé- 
ridionale du Pavefe. Elle a été cédée au Roi de Sardaigne par 
l’Archiduchefle, Reine de Hongrie , en 174} , après le Traité de 
STorm. Bobbio en eft la Capitale. On y trouve enfuite Foghera au 
N. S chiate^o , J crade! la, Vur^i &c O rganefc a au midi , 8c les 
Feudi Imperiali , Mongiardino , Ottone , San-Stephwo , Terglitt 
& B or go Fornari font les principaux. R 
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jP A c o , Ifle confidérable de la Dalmatie , a vingt-trois lieues 
de tour, & fournit beaucoup de fel aux Vénitiens, à qui elle 
appartient. 

Padouan ; cette Province eft regardée comme la plus abon* 
dante & la plus fertile de l’Italie. Elle eft i l'Eft du Vicen» 
tin. Padoue en eft la Capitale. Ses principales Villes font 
JJ ataglia , CiiadelLa , Ejle , Gambara , ConfeUo , Montagna , 
JJevilaqua & Anguillara , Arqua ou Acquato , petite Ville 
od Pétrarque eft mort. 

Padoue , Padova , Paiavium , Capitale du Padouan , dans 
laquelle on compte environ quarante mille âmes, de l’Etat de 
Venife , dont elle fe vante d’avoir jetté les premiers fonde» 
mens , pour fervir de retraite aux peuples maltraités par les 
Goths , dans le cinquième fiecie , contribua beaucoup à l’a»; 
grandiftement de cette République , en lui envoyant des Ma- 
giftrats pour y entretenir la police, & y exercer la Juftice. Elle 
eft lîtuée à neuf lieues de Venife S. O. & à liait S. E. de 
' Vicence , près des collines Euganéennes. Virgile en attribue 
la fondation à Antenor , qui , après avoir pénétré dans les 
mers d’IUyrie , & pafle la fontaine du Timave , établit le» 
Troyens à Padoue. On l’a toujours regardée comme plus an- 
cienne que Rome , qui n’a ceffé de la traiter en fidelle alliée, - 
depuis que les Padouans l’aiderent à fe débarrafler des Gau- 
lois, qui tenoient le Capitole aftiégé. Alaric la ruina; Attila 
la réduilit en cendres , & força les faabitans à fe réfugier dans 
les Lagunes. Elle a été brrilée plulîeurs fois , & défolée par 
des tremblemens de terre ; c’eft fans doute à ces accidens qu’il 
faut attribuer fa population peu nombreufe , eu égard à foo 
étendue , à la beauté du climat & à la fertilité de Ton terri- 
Tome II, 4 l 
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toire , le meilleur de l’Italie. Charlemagne la rétablit : elle fut 
adminiftrée par des Podeftats. Après le tyran Ezzelino , qui 
«’étoit emparé du Gouvernement , elle reprit fa liberté : ils la 
facrifierent aux Carrares: enfin , en 1406, Venife la lubjuga, 
& la réunit à fon Domaine , malgré fon titre effectif de Mé- 
tropole de la République. Padoue eft fituée dans la plaine la 
plus fertile de la Lombardie ; les collines voifines lui fournif- 
fent le meilleur vin & la meilleure huile d’Italie. Son enceinte 
en forme de triangle , a environ deux lieues ou un tiers de 
tour. Les Vénitiens l’ont très-bien fortifiée depuis que Maxi- 
milien I en forma inutilement le fiege. On vante beaucoup 
le baftion Cornaro , conftruit en 1539 par l’Architette San- 
Michieli & par les ordres de Jérôme Cornaro , Capitaine de 
Padoue. Elle eft divifée en vieille & nouvelle Ville ; la vieille 
eft mal bâtie , mais les rues font bordées de portiques , lous 
lefquels on marche commodément : en général les rues font 
mal pavées, & les maifons mal conftruites. Elle a néanmoins 
quelques beaux édifices & de belles places. La plus belle eft 
celle od eft le Palais du Podeftat & l’Hôtel-de-Ville. Le pre- 
mier eft l’ancien Palais des Carrares , fort vafte , orné de quel- 
ques belles peintures de Palma, de Varotari , & d’une Biblio- 
thèque publique. L’Hôtel- Je-V ille , ou Palais de Juftice, a été 
bâti fur les ruines de l’ancien Sénat de Padoue. Le bâtiment eft 
d’une belle architefture , de Pierre Cozzo. La falle d’audience 
eft d’une étendue unique , elle a trois cens pieds de long , 
cent pieds de large & cent pieds de hauteur en dedans , fans 
autres foutiens que quatre-vingt-dix pilaftres placés dans les 
murs des côtés. La voûte a été faite , détruite deux fois par le 
feu & par un ouragan , & rebâtie enfin. Les planètes , les mois , 
les faifons , les Apôtres , les lignes du Zodiaque , & plulieurs 
autres fujets, y ont été peints par le Giotto, & réparés par Zan- 
noni. On y voit un monument élevé à Tite-Live ; la tête , le bufte 
de cet Hiftorien font antiques. Au fond de cette falle eft la pierre 
d’opprobre , élevée d’un pied environ au-deiTus du pavé , fus 
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laquelle s’afleyent les débiteurs infolvables : efpece de déclara-* 
lion qu’ils font de leur insolvabilité & de leur infamie. Sur lx 
place des Seigneurs , eft le Palais del Capicanio , d’une archi- 
tecture allez belle , de Falconetto. On y remarque un très-bel 
efcalier , du Palladio. La place la plus vafte eft appejlée Praio 
délia Falle , parce que le milieu eft un pré ; elle eft décorée 
par le portail de Sainte-Juftine. La Cathédrale de Padoue , 
dont on appelle les Chanoines les Cardinaux de Lombardie, i 
caufe de leurs revenus , qui font honorés du titre de Protonotai- 
xes Apoftoliques, a donné Eugene IV, Paul II , Alexandre VIII 
& Clément XIII à l’Eglife de Rome. L’Evêque eft toujours 
un Cardinal, Noble Vénitien. Le premier fut, dit-on, Saine 
Prodofcime , Difciple de Saint Pierre. Marcilo, en inj , Jac- 
ques Sanfovin & Jean Gloria , Architectes , ont commencé 8c 
fini la conftruCtion de cette Eglife. On y voit une Vierge , du 
Giotto , que Pétrarque , qui étoit Chanoine de cette Eglife, 
donna à François Carrare. Ce Pocte donna au Chapitre une 
partie de fes livres , qui furent la bafe de cette collection , con<* 
tinuée par Jacques Zeno 8c Pierre Fofcari. L’Eglife eft ornée 
d’une Vierge , du Titien ; de plufieurs tableaux , de Palma , 8c 
des tombeaux , de Pellegrini , de Jacques Dondi , appellé Oro- 
logio & de Charles Patin. L’Eglife de Saint Antoine de Pa- 
doue , appellé il Santo , le Saint par excellence , eft bâtie fur 
les ruines d’un ancien Temple. La ftatue équeftre d’Erafmc 
Nami Gatta Me La ta , Général V énitien , par Donatello , Sculpteur 
Florentin , eft fur la place en face de l’Eglife , & la nef eft formée 
de fix dômes. Il y a des fculptures du Donatello , de Minello , 
de Bardi , de Sanfovin , de Lombardi , de Tiziano Afpetti , de 
Vellano , de Cataneo , 8c d’autres Sculpteurs célébrés ; des ta- 
bleaux de Tripolo , du Giotto , de Piazetta , &c. On y voie 
les tombeaux dix Cardinal Bembo , de Cornaro Pifcopia , fa- 
vante & Noble Vénitienne, du Médecin Fallope , 8c de plu- 
fieurs autres perfonnages célébrés. Il y a une Mufique très- 
bien entretenue , dont eft le célébré Tartini. L’Eglife de Sainte 
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Juftine des Bénédi&ins , eft une des plus belles d’Italie; elle e If 
d’André Riccio : elle a quatre cens quatre^vingt-cinq pieds de 
long , ceHt huit de haut fur cent vingt-neuf de large ; elle a 
huit coupoles , la plus haute , en y comprenant la ftatue de 
Sainte Juftine , a deux cens trente-deux pieds en dehors & cent 
fbixante-quinze en dedans. Le tableau repréfectant le martyre 
de Sainte Juftine, qui eft au fond du chœur, èft de Paul Vé- 
ionefe, & regarde comme un de fes chef - d’œuvres. Il y a 
beaucoup d’autres tableaux ; l’Abbé en a orné fon apparte- 
ment de quelques-uns , & entr’autres de l’Aflomption , de Paul 
Véronefe. On voit dans une des vingt - quatre Chapelles du 
tour de l’Eglife, qui doivent être décorées de diffirens group- 
pes , & dont plufieurs font finis , une defcente de croix fort 
eftimée. On fait beaucoup de cas de la Bibliothèque du Cou- 
vent. Les autres Eglifes ont toutes quelque chofe de précieux, 
foit pour les peintures , foit pour les monumens. En creufant 
les fondemens de l’Hôpital des Enfans-Trouvés , on découvrit 
un cercueil de plomb , qui en couvroit un fécond de cyprès, 
dans lequel il y avojt des oflemens & une épée , fur laquelle 
étoient gravés deux vers en caraéteres gothiques. On tranf* 
porta ces offemens & cette épée dans la rue Saint-Laurent , 
& on plaça le cercueil dans un tombeau ancien , élevé fur qua- 
tre colonnes : tout Cela palfe à Padoue pour être le tombeau 
& les reliques d’Antenor, compagnon d’Enée , & Fondateur de 
Padoue. Les Eglifes offrent des tableaux du Tintoret , du Ti- 
tien , de Palma , de Paul Véronefe , &c. 

Les Palais font aufti ornés de beaux monumens des arts.' 
Auprès du Palais du Podeftat.eft une tour qui paroît inclinée 
fous une coupole très-pefante , elle n’en eft pas moins folide; 
mais ce qu’il y a de plus célébré à Padoue , eft l’Univerfité : 
elle y fut établie en 1121 par l’Empereur Frédeéic. On y venoit 
étudier de toutes les parties de l’Europe ; elle a eu les Pro- 
feffeurs les plus célébrés; les nobles Vénitiens fe faifoient hon- 
neur d’y occuper des Chaires ; la Faculté la plus accréditée étoif 
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la Médecine. On y a vil jufqu’à dix-huit mille Etudians ; Ils étoien't 
fort protégés par le Sénat de Venife, qui les regardoit comme 
une garnifon qui tenoit les Padouans en refpeft : aufli les Profef- 
feurs & les Etudians tenoient-ils le premier rang dans la Ville. 
Les Vénitiens y entretenoient des Profeflèurs pour tous les 
Arts & toutes les Sciences. Le bâtiment s’appelle r? éo,'nom 
formé du chiffre 60 , qui étoit fur la porte , & qui défir 
gnoit le nombre de foixante ProfefTeurs qui compofoient l’U- 
niverfité. Elle eft fituée au centre de la Ville; le Palais eft 
bien bâti , d’une belle architecture : la cour eft entourée de 
deux galeries l'une au-deffus de l’autre. Elle a confervé fa 
réputation , quoiqu’elle ne foit plus ce qu’elle étoit autrefois : 
il n’y a pas au delà de fix cens Etudians, la plupart Vénitiens. 
Les Reformatori dello Jiudio di pjdova font des nobles Vé- 
nitiens nommés par le Sénat. Il y a des Chaires qui valent 
jufqu’à 8000 liv. Ce qu’il y a de plus curieux dans le Palais 
de l’Univerfité , eft le théâtre anatomique, fur le modèle de 
celui de Bologne. On y trouve tout ce qui peut fervir aux 
démonftrations en fquelettes , & autres pièces naturelles & arti- 
ficielles. M. Morgagni , un des plus grands Médecins de l’Eu- 
rope , remplit cette Chaire. Le jardin de Botanique dépend 
de l’Uaiverfité , quoiqu’il en foit éloigné; la difpofition en eft 
' fî bien ménagée , que c’eft un des jardins les plus agréable* 
d’Italie , orné de bofquets d’arbres étrangers, & de toute forte 
d’arbuftes , enrichi de fontaines qui fervent à l’ornement 
le à l’arrofement du jardin , & décoré d’une baluftrade qui 
régné tout autour , Se qui fupporte , de diftance en diftance , 
les buttes des hommes célébrés qui ont fait une étude parti- 
culière des plantes , & de leurs propriétés , tels que Salomon, 
Diofcoride , Profper Alpin , Fabius Colonna , Pontedera. Il 
y a un Profefieur d’Agticulture attaché à ce jardin. 

Outre le théâtre anatomique , le Marquis Poleni a établi, 
depuis quelques années , une faite de Phyfique expérimentale , 
fournie d’excellentes machines de France, d’Angleterre & de 
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Hollande. Le célébré Médecin Valifnieri a commencé le Ca- 
binet d’Hiftoire Naturelle ; 8c Ton fils qui fuccede à Tes talens 
8c à fon favoir , l’augmente tous le9 jours. C’eft un des Ca- 
binets les plus riches de l’Europe , en production; de trois 
zegnes. Le Coquillier eft plus riche qu’abondant ; on en a 
exclu tout ce qui elt commun. Le Sénat de Venife donne de 
grands fecours pour l’entretien & l’augmentation du Cabinet, 
du jardin, de la falle des machines, & généralement pour tout 
te qui peut contribuer aux progrès des fciences. Comme ils pré- 
fèrent l’Univerfité de Padoue à toute autre pour d'éducation de 
la jeunefie , ils fe croient intérefles à la protéger. Elle a fous 
fa dépendance douze Colleges, fondés pour un certain nom- 
bre de Bourfiers. Il y en a deux établis pour les fujets de la 
République nés à Candie; on les appelle les Colleges des Grecs. 

La fête la plus brillante eft celle de Saint Antoine : on la 
célébré le 13 de Juin; comme c'eft après l’Afcenfion , & qu’il 
y a une foire immédiatement après celle de Venife , tout 
ce qu’il y a de Bateleurs , d’ACteurs , d’Etrangers fe rend à 
Padoue : & pendant la foire ce n’eft que jeux , mafcarades , 
parties de plaifir , fpeCtacles de toute efpece , courfes de che- 
vaux. ' - 

L’abondance & l’excellente qualité des productions de la terre 
devroient naturellement y attirer beaucoup d’étrangers , 8c occa- 
fionner une grande population ; cependant les Padouans en 
général font peu riches , & les étrangers n’y font que paffer. 

Padoue eft fort commerçante , 8c l’étoit beaucoup du temps 
des Romains , auxquels elle fourniftbit de belles tuniques de 
laines , fuivant Martial , & fous le régné d’Augufte , le corps 
des Marchands étoit uès-floriflant dans cette Ville. 

Dans la plaine charmante qui environne Padoue, il y a de 
très-beaux jardins & des maifons magnifiques à voir , tels 
que les bains d'Abano , la Chartreufe , le Palais Obizzi à 
Cataio. 

Padüla , petite Ville du Royaume de Naples , dans la Prin- 



Digitized by Googl 




PAG i ?S 

cipauté ultérieure ; a titre de Baronnie , & appartient à U » 
Maifon Ciho Mdlefpina. L’époufe du Prince héréditaire de Mo- 
dene le lui apporta en mariage en 1741. Il y a encore une 
autre petite Ville du même nom dans la Principauté citérieure, 
où les Marquis , à qui elle appartient , font leur réfidence dans 
le beau Château de Buon Ahitocolo. 

Pagliano , petite Ville dans le Patrimoine de S. Pierre , arec 
titre de Duché , près du Tibre , aflëz agréable , mais peu conlî- 
dérable. 

Palais. La defcription des beaux Palais d’Italie demanderoit 
un ouvrage très-étendu ; les plus beaux font à Rome , à Flo- 
rence , à Gênes , à Naples , à Venife , &c. Nous avons indi- 
qué les principaux fous les lettres dont ces Palais portent les 
noms. Les plus beaux de Florence font les Palais Strozzi , 

Pitti , Caponi , Corfi , Ricardi , Arnoldi. 

Le Palais Pitti eft le plus beau qu’il y ait à Florence ; c’eft 
là où réfide ordinairement le Grand Duc , lorfqu’il va dan9 
cette Ville ; il eft fitué dans l’endroit le plus élevé , fur le bord 
de l’Arno ; la façade en eft extrêmement longue , & l’archi- t 
teéture eft dans le même goût que celle du Luxembourg, mais 
moins vafte ; les appartemens y font fuperbes, tant par la ri- 
chefTe des ameublemens , que par les peintures : l’efcalier en eft 
très-curieux. V. Florence. 

Les Palais Strozzi & Caponi joignent à la nouveauté de 
l’ architecture de très-beaux jardins : ce qui eft rare à Florence, 
où la plupart des maifons n’ont , comme à Gênes , que des 
terrafies. 

Les Palais Corfïni , Ricardi , Arnoldi font dans le goût an- 
tique, mais très-riches en peintures. On y voit, comme dans 
celui de Pitti , des tableaux des plus grands Maîtres. Le Palais 
Ricardi femble être diftingué par le meilleur choix de tableaux, 
ils font plus variés que dans les autres Palais. On y voit plu- 
fieurs belles vues de Florence , de Gafporo , d’egli Ochiali , 
un tableau de Teniers , une petite bataille fur un pont, duBor- 
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gognone. La voâte de la galerie & le plafond de la bibliothe- 
que font de Luc* Giordano . Au Palais Corfini , on fait re- 
marquer la beauté de J’efcalier. M. Cochin ne s’eft pas lailfé 
impofer par les exclamations des Italiens , il l’a trouvé moins 
merveilleux qu’ils ne difent. 

Les Palais de Gênes font très-beaux ; les pins magnifiques 
font celui de Doria , qui l’emporte fur tous les autres pour 
l’étendue fuperbe de la façade & pour l’architeft ure , qui en eft 
parfaite; il eft fitué près du fleuve d’Arena. Celui de Balbi l’em- 
porte fur tous par les ameublemens : les tableaux en font ex- 
cellens. Il y a une Adoration , du Titien r qui eft un chef- 
d’œuvre. Ce Palais a donné fon nom à la rue od il eft fitué: 
Strada Balbi eft le plus curieux de tous pour les voyageurs : 
il renferme beaucoup de chofes précieufes. Le Palais Durazzo , 
qui eft dans la même rue , renferme un excellent morceau d’ar- 
ehitefture ; c’eft une Impératrice Romaine, beaucoup de tableaux 
des meilleurs Maîtres , entr’autres de Jordans. Le Palais du 
Doge eft fort vafte , mais ne vaut pas les autres. On y voit deux 
ftatues en l’honneur d’André Doria , fous le titre glorieux de 
libérateur de la patrie. Les autres Palais principaux font ceux 
de Grimaldi , Lpmelini , Giuftiniani , Spinola Brignoli ( Voye g 
Genes ). A un mille de Gênes eft la. Villa Impériale ; la face 
n’en eft point décorée de peintures comme les autres; elle eft 
formée d’un rang de colonnes d’ordre dorique & corinthien. 

A Naples , les Palais les plus curieux en peintures font ceux 
d’ella Torre , d’ella Rocca & de Franca villa , mais ils ne font 
pas comparables au Palais du Roi ni pour l’architeéhire ni pour 
la quantité des chofes rares qu’il renferme. Cet ouvrage , qui eft 
de l’illuftre Fomarta , fut achevé fur la fin du feizieme fiecle ; 
\1 peut aller de pair avec la fuperbe galerie de Florence. 11 eft 
compofé de plufieurs Galles & d’une galetie qui régné au bas. 
Les plafonds font prefque tous de Solimeni ou de Francifco 
d’ella Mura ; les principaux tableaux font de Maffimo ou de 
Luca Giordano & de Lanfranc ; la galerie eft remplie d’une 
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infinité tic chofes rares. Il y a une colleûion admirable de ca- 
mées , un livre peint en miniature par Mando , Eleve de Michel- 
Ange , & le Roi a deftiné dans fon Palais une grande falle 
voûtée , remplie d’armoires , pour y placer les antiques , & 
généralement toutes les curiofités qu’on a découvertes à Hercu- 
lanum. Les plus remarquables font deux ftatues équeftres de la 
famille des BdLbus. On y admire encore quantité de vafes de 
bronze , dont plufieurs font incruftés d’argent ; une Vénus de 
marbre , qui eft un chef-d’œuvre , & qui eft parfaitement bien 
confervée; tous les inftrumens dont on fe fervoit pour fouiller 
dans les entrailles des viCtimes; des pendans d’oreilles d’or , 
garnis de perles & de pierreries; des colliers d’or & de pierres 
précieufes ; deux monumens curieux pour les Savans ; le pre- 
mier eft une verge pliante de bronze , dans laquelle le pied ro- 
main eft exactement partagé en pouces & en lignes , l’autre eft 
un volume fait d’une lame d’argent , mince comme du papier, 
le caraCtere qui paroît en dehors eft grec; on a joint à cette 
fuperbe collection les fix belles ftatues qu’on a trouvées dans 
les environs de Pifcina , & tous les jours on l’enrichit de nou- 
velles curiofités. De plus , le Roi protégé une illuftre Acadé- 
mie , dont la plupart des Membres font pcnfionnés de Sa Ma- 
jefté; ils s’occupent à examiner les manufcrits grecs, dont on 
trouve une nombreufe colleCtion dans les ruines d’Hercula- 
num. Zoycç Portici. 

Venife a de très - beaux Palais. Le Palais de Saint-Marc 
ou celui du Doge , fut bâti en 809 ; & comme il a été brûlé 
quatre ou cinq fois, & rétabli à différentes reprifes , l’archi- 
teCture n’en eft pas des plus régulières. Il eft fitué dans la 
place S. Marc , proche le Palais des Procurateurs : l’intérieur 
très-beau , les façades de la cour font d’une très-belle archi- 
tecture. C’eft dans ce Palais que fe tient la Magiftrature , le 
Grand Confeil , celui des Finances, qu’on appelle la Z ucca , 
& celui de la Marine. Le Doge y loge; fes appartemens onc 
une communication avec l’Eglife de Saint Marc , qui eft très* 
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proche. Toutes les falles de ce Palais font décorées de peinJ 
rares du Titien & du Tintoret. La faite du Grand Confeil a 
cent cinquante pieds de long & foixante-treize de large. On 
y voit les portraits des Doges : les vi&oires des Vénitiens y 
font repréfentées. Il y a une galerie qui communique de cette 
faite à un petit arfenal , oi\ l'on conferve une grande quan- 
tité d’armes que l’on entretient toujours chargées , afin que 
les Nobles puiflent s’en fervir , s’il arrivoit que le Peuple for- 
mat quelque complot contr’eux pendant qu’ils font aflemblés. 
la falle du fcrutin eft très-vafte ; on y admire aufli de très-beaux 
tableaux , particuliérement le Jugement , du Tintoret. 

La falle du College eft magnifique. Il y a encore deux falles 
voifines , dont l’une eft deftinée pour le Confeil des Dix ( voyeç 
Conseils); l’autre n’eft remarquable que par onze belles fta- 
tues d’Empereurs & par la repréfentation de toutes les Provinces 
que la République poflede en Terre-ferme. 

Les autres Palais font ceux de Pifani , Morofini , Loredano, 
Rofini , Grimani, &c. L 'Alhtro cfOro eft un Palais qui ap- 
partient à la famille de Grimani. Il eft appellé ainfi , parce 
qu’un de fes pofTefleurs , après avoir perdu tout fon bien au 
jeu , joua encore ce Palais , le feul effet qui lui reftoit , & ne 
fe réferva qu’un feul arbre , qu’on voit encore au milieu du 
jardin. N’ayant plus rien , il mit l’arbre au jeu : cette reflource 
lui fit regagner non-feulement tout ce qu’il avoit perdu, mais 
encore de grandes richefTes au-delà. 

Un autre Palais digne de remarque en Italie, eft celui del’Inf- 
titut de Bologne : c’eft un édifice très- curieux pour la diftribution: 
elle eft relative aux fciences Sc aux arts. Dans la falle des inftru- 
mens de Phyfique , on voit plufieurs belles peintures à frefque , 
de Nicolo dtll'Abate , les plafonds font de PclLgnno Tihaldi ; 
dans la falle d’architeéfure , on conferve des petits modèles des 
aiguilles & colonnes de Rome ; dans celle de Chirurgie, on voit 
deux figures en cire colorée, de Lilio , Sculpteur moderne; 
dans la cour de ce Palais, eft une ftatue d’Hercule, du même 
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Auteur. Cette Académie , connue fous le nom i'eltlnflituio de 
Boloçna , fut établie en 1711 par le Comte Louis Ferdinand de 
IWarfîgli , noble Bolonois. Elle eft une des plus célébrés de 
l’Europe ; elle a des ccrrefpondans dans prefque toutes les 
Cours étrangères. On doit au* recherches exa&es de fes Mem- 
bres illuftres les plus belles découvertes de la Botanique & de 
la Phyfîque. 

La plupart des Palais d’Italie n’ont point de jardin. II y a 
feulement , comme à Gênes , des terrafles fur le haut, garnies 
de pots de fleurs , & fur lefquelles on va prendre le frais le 
foir ; prefque toutes les cours des Palais d’Italie , & fur-tout 
de ceux de Rome , font environnées de galeries à plufieurs 
étages , & foutenues par des colonnes de marbre. A Florence, 
ainfï qu’à Gênes, plufieurs de ces cours font ornées d’une jolie 
fontaine , qui jette perpétuellement de l’eau. 

Palazzo Giardino , Maifon de plaifance du Duc de Parme; 
le Palais eft orné de plufieurs peintures de Caracci & de Ci- 
gnani. Elle eft à trois lieues de Parme. Voyt ç Parme. 

Pai.azzuolo , petite Ville de Sicile , avec titre de Principauté, 
dans la Vallée de Noto. Il y a encore une Ville du même 
nom dans le Breflan , fur l’Oglio : l’une & l’autre font peu 
confïdérables. 

Palerme , Panorme , Panorinus , Ville très-confîdérable 
dans la Vallée de Mazara , & Capitale de toute la Sicile , avec un 
Archevêché: le Vice-Roi de Sicile y réfîde. Les édifices publics, 
les places , les fontaines & les Eglifes y font magnifiques. Ses 
mes font très-longues & très-bien alignées : la plus belle , qu’on 
appelle Strada di Caffaro , traverfe toute la Ville, & la divifè 
en deux parties. Le Palais du Vice-Roi , qu’on appelle Caf- 
tello à Mare , eft un grand Châreau , accompagné d’un fort 
beau jardin. La place , qui eft au-devant de ce Palais , eft or- 
née d’une ftatue de Philippe IV fur un piédeftal , od fes tro- 
phées font en bas-reliefs au milieu de quatre figures qui repré- 
fentent les quatre Vertus cardinales, le tout d’un beau marbre 
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blanc. On volt encore dan* cette même rue la figure en bron« 
de l’Empereur Charles V, qui orne une très belle place, près 
de laquelle eft le fuperbe Collège des Jéfuites. La rue neuve , 
qui eft la plus belle , après celle de CafTaro , traverfe auffi une 
partie de la Ville. Ces deux rues forment un carrefour , & à 
chaque coin il y a un Palais , une fontaine & une ftatue de 
Charles V , de Philippe II , de Philippe III & de Philippe IV , 
ce qui produit un effet admirable ; mais ce qui mérite d’être vu , 
& qui furprend tous les connoifleurs , eft la magnifique fontaine 
qui eft dans la grande place où eft le Palais de Juftice , c’eft un 
morceau achevé pour fa grandeur , fes ornemens & fon archi- 
tecture : elle pafT"e pour la plus belle de l’Italie. Il y a dans cette 
Ville beaucoup de Noblefle, ce qui la rend très-riche & très- 
agréable. Il y a peu d’endroits où il y ait plus de jeux & d’amu- 
femens. C’eft la feule Ville de Sicile où l'on bat monnoie. Les 
babitans en font fort affables & très-polis. Palerme eft défendue 
par deux citadelles qui fon^ à l’entrée de fon port , qui eft très- 
bon. Il y a une fi grande quantité de fontaines & de jets d’eau 
â Palerme , que les Napolitains, qui en font jaloux, difent en 
proverbe , à Palermo , l’aqua non val nieme. Le commerce de 
Palerme confifte en foirie , en étoffes , & en plufîeurs ouvrages 
fabriqués avec une efpece de ïbie^que produit la pinna ma- 
rina , efpece de moule commun fur les côtes de Sicile & de 
Calabre. Palerme eft la patrie d’une infinité de grands hom- 
mes. Près de cette Ville , vers le couchant , eft le Mont Pelle- 
grin , où , après avoir monté environ une lieue , on trouve une 
caverne femblable à celle qu’on appelle en Provence la Sainte 
liaume. Palerme eft dans une fituation très agréable : eUe a donné 
fon nom à un golfe qui s’étend le long de la côte fepteptrionale 
de la Sicile. ( • *' \ 

Palestrink, ( la Principauté de ) eft un très-petit Etat en- 
clavé dans la Campagne de Rome , & dont l'Evêque fcft un 
des fix plus anciens Cardinaux. Dans le temps des guerres ci- 
viles , elle appartenoit aux Colonnes , & Boniface VIII la dé- 
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»afta. En 1431 , le Cardinal V,jtellefchi , par ordre du Pape 
Eugene IV , la détruifit de fond en comble , & bâtit une nou- 
velle Ville, fous le nom de Citta Papale', mais Paleftrine fut 
rebâtie fur fes ruines. Cette Principauté eft retournée dans la 
Maifon Colonne , par le mariage de Cornelie , fille unique du 
dernier Prince de la Maifon de Barberin , neveu d’Urbin VIII, 
qui la porta en dot à un Seigneur de la Maifon Colonne , à 
laquelle elle appartient encore. La Ville de Paleftrine eft afTez 
petite , fituée à fept lieues de Rome & à quatre de Frefcati Sc 
de Tivoli; c’eft l’ancienne Prenefte des Romains, que Virgile 
fait remonter avant la fondation de Rome ( Æn. vu , v. 678 ) 
& qui lui donna pour fondateur Caculus , fils de Vulcain. Quoi 
qu’il en foit , Prenefte eft de la plus grande antiquité : elle étoit 
fituée fur une montagne. Virgile , Horace , Strabon , Tite-Live 
en parlent fouvent. C. Marius y fut affiégé par Sylla. Marius fe 
réfugia dans une des cavernes de la montagne; & déterminé à 
fe donner la mort avec Pontius Téléfinus , ils mirent l’épée à 
la main l’un contre l’autre ; l’heureux Téléfinus fut tué , Mariu# 
ne fut que bleffé , & fe fit achever par un Efclave. Sylla pafTa 
tous les habitans au fil de l’épée , ou les fit mourir dans les 
tourmens les plus horribles. Cet homme fanguinaire éleva à 
Prenefte un magnifique Temple à la Fortune : on en voit encore 
les veftiges. On conferve une partie de la mofaïque qui formoic 
le pavé du Temple dans le Palais Barberin. Elle a dix-huit pieds 
de long fur quatorze de large ; elle a été le fujet de plufieurs 
diflèrtatiôns favantes , dans laquelle on effaie d’en expliquer le 
fujet. On doute cependant fi Paleftrine eft dans le même empla- 
cement de Prenefte , dont quelques Savans placent les ruines fur 
une montagne voifine. 

Pallavicin, Etat Pallavicin, ou Marquisat deBus- 
setto , entre Parme & Plaifance , apparrenoit à la Maifoo 
Palavicini, de qui les anciens Ducs de Parme l’ont acquife. 
Baffeto en eft la Capitale : B or g» S. Donino , Evêché, eft dan* 
çt Marquifat. 
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Pallia, Paglia, rivière qui fe'pare les Etats du Grand 
Duc , de ceux du Pape. Elle eft traverfée par un grand pont , 
bâti par Grégoire XIII , à un quart de lieue de la petite Ville 
à! A quapendente . 

Palma Nuova , petite Ville fituce près des frontières des 
Terres dépendantes de la Maifon d’Autriche , dans le Frioul , 
très-bien fortifiée , & en étet de fe défendre contre les efforts 
.des Autrichiens. On a creufé près de-là un canal , qui favorife 
infiniment le commerce des habitans de cette Ville. Elle a été 
bâtie en 1 593 par les Vénitiens , fous le Dogat de Ciconia, pour 
la défenfe du pays. 

Palmaria , une des fept Ifles de Lipari; c’eft une des plus 
remarquables. 

Pamfili, beau Palais fur la place Navonne à Rome. Il y a 
une belle galerie , peinte par Pierre de Cortonne à frefque. Les 
fujets des fept tableaux qui forment cette galerie font tirés de 
l’Enéide ; c’eft la priere de Junon à Eole pour déchaîner les 
vents contre la flotte d’Enée ; c’eft Neptune , ordonnant aux vents 
de rentrer dans leurs antres * & appaifant les flots ; c’eft Enée 
arrivant en Italie , & le Tibre s’empreflant de le recevoir ; c’eft 
Vénus, demandant des armes à Vulcain pour Enée : dans le 
cinquième tableau , Enée propofe la paix à Evandre; le combat 
d’Enée & de Turnus eft le fujet du Gxieme tableau ; l’apothéofe 
d’Enée eft le fujet du feptieme. Ces tableaux font de la plus 
grande beauté. Cette galerie en contient une infinité d’autres. 
Les meilleurs font un Chrift mort , du Trévifan , & une Vierge 
évanouie. Il y a une frife dans une des chambres du Palais , 
peinte à frefque par le Pouflîn , deux autres par Romanelli. 

La Villa Pamfili , fur le Mont Quirinal , du Cardinal d’Eft 
a paffé dans la Mailon Vitelly , enfuite Aldobrandini , enfin dans 
celle de Pamfili , qui eft éteinte ; elle eft ornée en dehors de 
beaux reliefs antiques. On remarque fur la façade le combat 
d’Antelles & de Dareces avec leurs Certes , tiré de l’Enéide , 
gravé par Marc-Antoine , d’après le deffein de Raphaël. Parmi 
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les ftatues que renferme cette Maifon , on eftime fur-tout deux 
Vénus, deux Satyres, une tête de Socrate, la Fortune, une 
vache , une petite chevre. Il y a aufli de belles peintures ; une 
frefque antique , tirée des thermes de Titus , que le Poulfin a 
copiée ; des portraits de Barthole & de Ealdus , par Raphaël i 
une Bacchanale, une Judith, une Vierge, du Titien ; le portrait 
de la Reine Jeanne, par Léonard de Vinci; des portraits par le 
Correge & Jules Romain , &c. 

Pamphili Dont a ( Palais à Rome) ; c’eft un des plus vaftes 
Palais de cette Ville. Il a trois faces principales , & a été bâti 
à trois différentes reprifes. La façade , qui eft fur le Collt-ge 
Romain , efl du Borromini. Dans la partie qui regarde le Cours , 
il y a quatre galeries qui rentrent l’une dans l’autre. Les (rois faces 
principales forment trois Palais, donc les coûts entourées de 
colonades & de portiques , font un des principaux ornemens. 
Ils renferment de très-beaux tableaux en quantité. Les princi- 
paux fopt. Adonis endormi auprès de Vénus qui le rafraichie 
avec un éventail , de Paul Veronefe ; la naifTance de l’Amour à 
laquelle affiftent les Arts & lesTalens, par l’Albane; une Femme 
dans le bain prêtant l'oreille aux difeours d’une vieille Reveq- 
deufe , de Michel-Ange , de Caravage ; la Vierge & l’Enfant qui 
dorment, Saint Jofeph écoute attentivement un Ange qui joue 
du violon, du Giorgion; un vieux Homme arrêtant un jeune 
Soldat , du Paffignani ; Agar fuyant , défolée , du Culabrefe ; le 
Meurtre d’Abel , de Salva/or Rofa ; Jefus-Chrift devant Pilate, 
de Paul Veronefe ; l’Affomption , l’Adoration des Rois , la Fuite 
en Egypte , & Jefus-Chrift qu’on porte au tombeau , ÜAnnibal 
Carrache; le Retour de l’Enfant Prodigue, duGuerchin; Dédale 
attachant des ailes à Icare , d ’ André Suce Ai ; Madeleine en 
contemplatiou devant une tête de mort , une Madonnc avec 
l’Enfant , l’Adoration des Bergers, du Parmegiano ; une grande 
quantité de portraits du Titien, deVandick, de Paul Veronefe t 
du Bronzin , &c. 

La Villa Pamphili , ou Belrefpiro , fur la voie Aurélia , hors 
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de la porte Saint Pancrace , au-delà du Janîcule , eft nne des 
plus confidérables de Rome ; on prétend qu’elle a deux lieues 
de tour, & qu’elle eft dans l’emplacement des jardins de l’Empereur 
Galba. L’arcbite&ure de la mail'on eft de l’Algarde ; au devant 
eft une place décorée des ftatues antiques des douze < lélars. Le bâ- 
timent eft orné de bas-reliefs antiques , deftatues, de buftes, de 
médaillons entre de beaux pilaftres. Parmi ces bas-reliefs , les 
plus remarquables font ceux de Vénus arrachant àMars fon poi- 
gnard , & de Papirius trompant la curiofité de fa mere. 11 y a 
dans la maifon plus de ftatues que de tableaux. Les plus belles 
font un Philofophe Cinique nu; Marfias attaché à un arbre j 
Publius Clodius , en habit de femme , pour entrer aux Myfteres 
de la bonne Déefle^ un Hermaphrodite , ayant le fexe de l’hom- 
me', le vifage & la gorge d’une jolie femme; les buftes antiques 
de Fauftine, de Jules Céfar, de Vefpafien , de Tibere , de Galba , 
deMarius;un Morphée endormi ; une ftatue du Nil couchée 
fur une corne d’abondance ; un Antinous couronné de pampre ; 
Jacob luttant contre l’Ange ; deux grouppes de trois enfans cha- 
cun qui fe battent; deux buftes , l’un JePamfilo Pamphili, frere 
dti Pape Innocent X , & de fa femme, par l’Algarde. Parmi les 
tableaux, on diftingue un Saint Jérôme de l’Efpagnolet; Venus 
nue & l’Amour dormant auprès d’elle , du Titien ; Pfiché regar- 
dant l’Amour avec fa lampe , du Guide ; un Triomphe de Bac- 
chus.de Jules Romain; un petit Saint Jean , duSchidoné,&c. &c. 
Il n’y a rien de fupérieur aux jardins , terraffes , bofquets, pro- 
menades , parterres, jardins à fleurs, plantations d’orangers , 
potagers , allées , jets d’eau. II y a un petit jardin qu’on ne fait 
.point voir aux étrangers , dans lequel il y a de belles ftatues , 
un Alexandre le Grand, un Antonin , Hercule, une Abon- 
dance Egyptienne; deux t ombeaux de marbre avec des bas-reliefs, 
une orgue qui va par le moyen de l’eau , &c. &c. 

Panaro , rivière qui fépare le Duché de Modene de l’Etat 
Eccléfiaftique : fa fource eft dans l’Apennin; elle eft aflez confi- 
dérable , tuais fou lit plus profond & plus reQerré , 1a tend plus 

facile: 
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facile à traverfer que la plupart des rivières du Parméfan & du 
M-odénois» C’eft aux bords de cette riviere , dans une pref- 
qu’Illé formée par la Ghironda & le Lavino qui fe joignent à 
la Samoggia , que fe fit le partage de l’Empire Romain , entre 
Oétave , Antoine & Lepide , & que furent lignées les prof-' 
criptions convenues entre ces trois fcélérats. L’armée Romaine 
qui s’oppofoit aux progrès des Lombards en Italie, lors- de la 
décadence de l’Empire , ; fut battue furie Panaro. Euzio , Roi 
de Sardaigne , qui commandoit les Modcnois dans la guerre que 
les Bolonnois faifoienf' ‘contr’eux , fur fait prifonnier fur les 
bords du Panaro. Nos dernieres guerres d’Italie ont contribué 
à la célébrité de cette riviere. 

Pancaglier , petite Ville dans le Piémont , fur le Pô. C’eft 
un Marquifat dont le titre appartient à la Maifon de Turinetti. 

Panoko , Village fitué à deux lieues de Bologne , fur la 
Savena , riviere qui palfe à côté de la Ville , vers l’orient. 

Panthéon, (ou la Rotunda ) appellée aulfi Sar.fta Maria 
ai Martyres, C’eft le feul Temple des Romains que les Bar- 
bares n’aient pu détruire ; il fut élevé par Agrippa. Il eft auflî 
large que haut , déformé parfaitement fphérique, de cent cin- 
quante-quatre pieds de diamètre , éclairé par un oeil de bœuf 
qui eft au comble, de vingt-quatre pieds d’ouverture. Agrippa 
qui le fitconftruire après la bataille d ‘Aéiium, le dédia à Jupiter, 
& à Cybele mere de tous les Dieux , il y plaça plufieurs ftatues 
de Dieux & de Héros , des grands Hommes de fa famille, & 
lui donna , à caufe de la multitude de ces ftatues , le nom de 
Panthéon. On voit dans le cabinet de M. Bellori une de ces 
cybeles pantées qui porte le nom de Diane d’Ephefe qui eft une 
rareté, il a fait une diflertation fur cette ftatue; il en expliqua 
ainfi les diverfes Marques : Corona muratis CyheLis ; velue 
NothLuca Ijîdis ; Cancer Lunce : Mamma Ephejta Diana ; 
Cervi G* apes Diana ficula ; magna matris Lcones Cervis 
Eleujina boves G* Dracor.es ; Sphinx Minervce ; Fruüus 
TtUuris. 

Tome II. ; K 
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Le Panthéon fut décoré par Diogene j Athénien j qui y 
employa des cariatides au lieu de colonnes dans l’ordre Corin- 
thien ; il eft précédé d’un veftibule qui eft très-Gmple & très- 
ieau ; il eft foutenu par feize colonnes de granit oriental d’en- 
viron quarante pieds de hauteur , d’une belle proportion ; il a 
<ent pieds de longueur fur foixante de profondeur ; ces colon- 
nes portent un fronton : la porte eft grande & quarrée , d’une 
forme fimple & majeftueufe; les ftatues d’Augufte & d’Agrippa 
Soient aux deux côtés dans les niches qui exiftent. Ce Temple 
fut reftauré par Septime Severe. La porte , qui eft de cuivre & 
d’un travail antique , paroît avoir été ajoutée depuis que Conf- 
iant II enleva du Panthéon, en 663 , ce qu’il y trouva de plus pré- 
cieux , la couverture qui étoit de cuivre doré , les degrés qui 
étoient de bronze, & bien d’autres chofes. Déjà Boniface IV 
avoit converti le Panthéon en une Eglife dédiée à Sainte Marie 
des Martyres , après en avoir détruit les ftatues qui y reftoient. 
L’intétieur de la Rotonde eft occupé par huit autels , décorés 
chacun de deux colonnes ; il y en a huit de granit , quatre de 
jaune antique & quatre de porphyre. Grégoire IV confacra cette 
Eglife des Martyrs à tous les Saints , dont il inftitua , 1 a fête. Eu- 
gène fit reftaurer la coupole ; qui menaçoit ruine à caufe d’un 
xremblement de terre. Jufqu’à Alexandre VII on defcendoit dans 
le Panthéon par plufieurs marches ; ce Pape fit abailTer au niveau 
du portique , le terrein de la place exhaulfé par les ruines de l’an- 
cienne Rome , fit repolir les marbres & les colonnes de l’Eglife , 
& incrufter de nouveau la voûte, dépouillée des bronzes dorés 
dont elle avoit été décorée. Il eft vraifemblable que les colonnes 
des autels font les mêmes que celles qu’ Adrien fit mettre dans le 
Panthéon ; Clément XI ferma le portique d’une grille de fer , 
& ajouta des ornemens dans l’intérieur ; Benoît XIV y a fait auffi 
des réparations. On prit le bronze des folives qui foutenoienc 
Je toît du veftibule , pour en faire le baldaquin de Saint Pierre. 
Voytç Saint Pierre du Vatican. Les ConnoilTeurs difen 
que la coupole de Saint Pierre , à laquelle celle du Panthéon a 
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fervi de modèle , fut traitée dans le même goût , parce qu’ello 
chargeroit beaucoup moins les arcs fur lefquels elle eft appuyée, 
& ne feroic pas aufti fatiguée de fon propre poids qu’elle paroîc 
l’être. Dans la voûte du Panthéon , qui eft travaillée par com- 
partimens égaui , tous les ornemens font évidés , de façon que 
la coupole eft déchargée au moins de trois cinquièmes de fou 
propre poids , fans avoir rien perdu de fa folidité. 

Le célébré Raphaël, Jean de Udine, Petrein del Vaga , 
Annibal Carrache , Taddeo Zuccheri & Flaminius Vacca font 
enterrés dans la Rotonde : le maufolée de Raphaël lui a été 
érigé par Carie Marate ; on y lit ce diftique , du Bembe : 

Hîc Jîtus eft Raphaël t timuit quo fofpite vinci , 

Rerum magna parens , G* moriente mari. 

Paola , petite Ville du Royaume de Naples , dans la Cala- 
bre citérieure , n’a rien de remarquable que d'avoir été le lieu 
«le la naiftance de S. François de Paule , Fondateur de l’Ordre 
ries Minimes. 

PAPE. Suceeffeur de Saint Pierre , Vicaire de Jcfus-Chrift, 
Chef vilible de l’Eglife. Comme Souverain de l’Etat Eccléfîaf- 
tique , il eft abfolu. C’eft fous fon autorité que les Cardinaux 
ont l’adminiftration des affaires. Autrefois le titre de Pape étoic 
commun à tous les Evêques , mais dans le onzième fiecle , 
Grégoire VII ordonna, dans un Synode, que le titre de Pape 
appartiendroit feulement à l’Evêque de Rome , comme une pré- 
rogative & une diftin&ion particulière. L’Etat Eccléfiaftique 
n’étoit pas aufti conftdérable qu’il l’eft aujourd'hui ; la dona- 
tion du Patrimoine de S. Pierre & de la Ville de Rome , 
faite par Conftantin , & celle que Pépin & Charlemagne fi- 
rent aux Papes , ont été l’époque de leur fplendcur. Jufqu’a- 
lors les Princes s’étoient réfervé la fouveraineté des biens qu’ils 
accordoient à l’Eglife ; mais en 1076 les Papes en devinrent 
Seigneurs indépendans. 

La réfidence des Papes a été en différeps quartiers de Ro- 
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me j la première a été au Palais de Latrao , à côté de l'Eglife 
Patriarchale de S. Jean , la première Eglife de l’Univers & le 
véritable Siégé de Rome ; les Papes , en habits pontificaux , y 
entroient de leur appartement ; l’ancien Palais fe détruifit par 
la longue réfidence des Papes en France & à Avignon , ce 
qui obligea Grégoire XI , lorfqu’il revint fixer le Siégé à Ro- 
me , d’abandonner Latran , & de réfider au Vatican. Mais com- 
me les Papes étoien: obliges dans de certains jours de ponti- 
fier à l’Eglife Patriarcbale , Sixte V crut qu’il convenoit que le 
Pape eût un Palais où il pût defeendre ; il y vint deux ou 
trois jours avant. Sixte V l’occupa ; il fut abandonné apres fa 
mort. Le Pape réfide aftuellement à Monte - Cavallo fur le 
JVIont-Quirinal. Monte-Cavai lo. 

Le Pape, comme nous l’avons dit ailleurs, eft revêtu d’une 
foutanne d’étoffe de foie blanche , couverte d’un rochet court & 
de couleur violette, par-deflus eft un camail rouge, avec une 
étole de la même couleur ; il porte une grande calotte rouge 
à oreilles. Il a le titre de Sainteté , gouverne par lui-même 
les Provinces voifines de Rome , envoie dans celles qui font 
éloignées des Légats ou des Vice-Légats pour les gouverner. 
Chaque Province a outre cela un Général pour les Troupes; 
il nomme tous les Officiers des Fortereffes, Châteaux & Ports. 
Le Peuple choifit les Podeftats & autres Officiers de Ville. Sa 
vie eft fort retirée ; fa dignité ne lui permet pas de manger 
avec perfonne , & s’il lui arrive de manger en public & d’in- 
viter les Cardinaux , fa table eft élevée fur une efpece de trône, 
& les autres font placées beaucoup plus bas. Le jeu, la chafle, 
le fpettacle font également interdits au Pape. Les femmes n’en- 
trent point dans fon Palais quand il y eft. On eftime que fes 
revenus montent à vingt millions ou environ , en y comprenant 
fept mille ducats pour l’hommage de Naples & de Sicile , & 
les annates des Evêchés & Abbayes. 

Parenzo , petite Ville dans l’Iftrie , fur le golfe de Venife, 
a fiez bien fortifiée : mais (oa port eft prefqu’abandonné. Cejtc 
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Ville fe fournit aux Vénitiens en 1267. Elle eft appellée en 
Latin Pareniium ; elle a un Evêché fuffragant d’Aquilée. 

Parerotto , une des neuf Ifles de Lipari; elle n’a rien de 
remarquable , non plus que les autres. 

Paretaio , chaffe ou divertiffement que l’on prend aux 
environs de Rome , dans le même genre que celle de Ëof- 
chello. Celle du Paretato fert à prendre toute forte de petits 
oifeaux , mais fur-tout des linotes , des pinfons & des char- 
donnerets : les filets que l’on tend , & où fe jettent les oifeaux, 
s’appellent reti paretilLe. Ceux qui prennent ce divertiflement font 
cachés dans une cabane près des filets. 

Parme, Parma , Capitale du Duché du même nom, avec 
un Archevêché, eft fituée dans une plaine trcs-agréable , fur 
la riviere de Parma , à vingt-cinq lieues de Milan , & à vingt 
lieues de Bologne. Elle doit fon origine aux Etrufqucs ; les Gau- 
lois Boiens s’en emparerent. Elle fut une Colonie Romaine cent 
quatre-vingt-cinq ans avant Jefus-Chrift. Elle paflTa aux Lom- 
bards fous leur Roi Alboin en 570 ; elle fouffrit differentes ré- 
volutions jufques fous Charlemagne , ainfi qu’on le dira ci-après, 
art. Parme & Plaisance. Elle effuya un fiege mémorable en 
1248 , par l’Empereur Frédéric II , qui avoit réfolu de la rafec 
entièrement. Pendant ce fiege , qui dura deux ans , tous les Par- 
mefans qui tomboient entre Ces mains , hommes ou femmes , il les 
faifoit lancer comme des pierres da«s la Ville , au moyen des 
catapultes : les Parmefans firent une fortie fi vigoureufe , qu’ils 
dévafterent la Ville de Viétoria , qui étoit une enceinte bâtie 
autour de Parme , pour fervir de logement aux Parmefans ; ils 
enlevèrent la Couronne Impériale, & Frédéric fut obligé de fe 
retirer fur Plaifance qu’il dévafta ; elle fe gouverna en Républi- 
que , & devint enfuite fucceflivement la proie des Correges , des 
Seigneurs de l’Efcale, des Vifconti , des Sforces&des Papes. 

Les chemins qui conduifent à Parme font tirés au cordeau; 
la plupart des rues en font droites & larges. Au milieu de la 
Ville, eft une grande & be le place, avec des arcades qui régnent 
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de deui côtés. Plufieurs belles rues y aboutifTent ; les façades de 
plufieurs maifons font peintes comme à Gènes ; niais les in-, 
jures du temps ont effacé la plupart de ces peintures : la rr- 
viere de Parma fépare la Ville en trois parties , jointes l’une 
d l’autre par autant de ponts : quoique cette riviere ne foit 
pas navigable , & qu’en été il n’y ait prefque point d’eau ; 
elle groflït fi confidérablement en 1752 , qu’elle inonda la Ville 
& le Château de Colorno. La Ville eft entourée de bonnes 
murailles terraflees & flanquées de battions, d’efpace en efpace, 
& d’un fofle revêtu & plein d’eau ; la citadelle qui eft au midi 
de la Ville , a cinq battions royaux ; elle patte pour une des 
meilleures d'Italie. 

C’eft à Parme que les Ducs font leur réfidence ; leur Cour 
eft une des plus brillantes de l’Europe , par la quantité de Sei- 
gneurs, & fur-tout de François qui y arrivent. Elle a de très- 
belles Eglifes enrichies des peintures des plus grands Maîtres , 
& d’une très-belle architeûure. Les plus belles font : 

La Cethédrale , ilDuomo\ fa fameufe coupole a été peinte 
par le Correge ; elle eft entièrement dégradée ; elle repréfen- 
toit l’Aflomption ; ce chef-d’œuvre de fon auteur lui coûta la 
■vie en içjo. On dit qu’il mourut de chagrin & de fatigues , 
en portant à Corrégio fa patrie , le prix de fon travail qu’on 
lui avott payé en batte monnoic. On voit dans cette Eglife 
des tableaux de Michel-Ange de Sienne , de Jérôme Mazzola 
& d’Orazio Sartimachini. 

Saint Jean l’Evangélifte , Eglife des Bénédi&ins , eft remar- 
quable par fa coupole auffi peinte par le Correge à l’âge de 
trente-deux ans : elle n’eft pas mieux confervée que celle de 
la Cathédrale : il y a dans cette Eglife, de ce même Peintre, 
une Defcente de Croix & un Martyre de Saint Placide , un 
Saint-Jean l’Evangélifte peint à frefque , & quelques morceaux 
aufli à frefque , du Parmefan» 

Le S. Scpulchre , Eglife fondée en 12Ô2 par des Péletins ; 
qui revénoient de Jérufaletfi,& qui vouluireilt imiter le Sépulcbre 
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de Notre - Seigneur. Ce qu’il y a de plus beaa dans cette 
Eglife eft la fuite en Egypte , par le Correge. On appelle ce 
tableau la Madona délia Scodella , parce que la Vierge y eft 
repréfentée une écuellc à la main , tenant l’Enfant Jefus fur 
fes genoux , Saint Jofeph eft auprès d’elle, cueillant des datte* 
d’un palmier , dont les Anges courbent les branches. 

La Madona délia Steccata, eft recommandable par quelques 
p eintures du Parmefan , qui , pour rétablir fes affaires , avoir 
entrepris les peintures de cette Eglife ; mais défefpéré d’une 
prtte qu’il avoir faite au jeu , il fit main-baffe fur fou ouvrage, 
& alla mourir de mifere à Cafal Maggiore. 

Capucini , les Capucins , ont plufieurs excellens tableaux ï 
un Crucifix , du Guerchin ; le tableau de Notre-Dame de Pitié, 
du maître-autel, eft d’Annibal Carrache , & repréfente la Vierge 
évanouie dans les bras des Anges , J. C. eft peint aftïs fur fort 
tombeau , & S. François lui montre fes ftigmates; cette bizar- 
rerie vient sûrement des Moines qui ordonnèrent le tableau. On 
voit dans cette Eglife le tombeau d’Alexandre Farnefe. On 
trouve dans le Couvent un tableau de la Vierge auprès de l’En- 
fant & de S. Jean , peint à frefque par Auguftin Carrache. 

L’Eglifede tous les Saints offrent un tableau de Lanfranc , 
repréfentant le Ciel avec toutes fes Hiérarchies. II y a un nombre 
infini de figures qui forment autant de cara&eres différens. 

L’Annonciade eft une Eglife formée de douze Chapelles diri-* 
gées vers un même centre en ovale ; on y voit une Annonciation 
du Correge , peinte à frefque. 

Le Palais de l’Infant n’a rien de remarquable que la façade. IP 
y avoit autrefois une colleftion de plus de quatre cens tableaux 
précieux ; ils ont été tranfportés à Naples : on y admire un des 
chef-d’œuvres du Correge; c’eft une Vierge près de laquelle eft 
S. Jérôme & la Magdeleine à fes pieds. On regarde la tête de 1* 
Magdeleine qui fourit à l'Enfant badinant avec les cheveux de la 
Sainte , comme ce que le Correge a fait de plus parfait. 

Le Théâtre de Parme eft le plus beau d’Italie. Il contient 
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plus de douze mille Spe&ateurs; l’archiceéluré qui eft de VI- 
gnole , en eft très-belle ; fa largeur eft de feize toifes & demi dans 
œuvre , fur cinquante-neuf de longueur ; le Théâtre eft fufcep- 
tible des plus grands fpe&acles ; il a vingt toifes quatre pieds 
de profondeur , & n’a que fix toifes quatre pieds d’ouverture. 
La voix ne s’y perd point , & l’on entend d’une extrémité à 
l’autre un homme qui parle à demi-voix. Le profcennium ou 
devant du Théâtre eft décoré d’un grand ordre Corinthien qui 
comprend toute la hauteur de la falle , qui eft de onze toifes 
deux pieds; les intervalles des colonnes font ornés de niches & 
de ftatues ; la falle eft de forme ovale , dont le pourtour eft 
orné de douze rangs de gradins à l’antique , & comme aux 
amphithéâtres des Romains, ils occupent une hauteur de vingt- 
quatre pieds : au-deflus de ces gradins font deux ordres d’archi- 
te&ure Dorique & Ionique de trente-fix pieds de haut , don-t 
les entre-colonnes forment les loges ; une baluftrade ornée de 
ftatues de diftance en diftance , termine cette architeéf ure : on 
entre dans la falle par deux arcs de triomphe furmontés de ftatues 
équeftres, les piédeftaux de la baluftrade qui eft au devant des 
gradins portent des génies qui foutiennent les torches qui éclai- 
rent la falle. Le parterre ou efpace du milieu, a vingt toifes de 
long fur neuf de large. Il peut fervir à des fpeftacles fur l’eau ; 
on le remplit au moyen de différens tuyaux. L’excufe ordinaire 
des François auxquels on reproche la petiteflc de leurs falles 
de fpeftacle, eft que la voix s’y perdroit; il n’y a pas un en- 
droit de celle de Parme d’où l’on n'entende diftinélement l’Ac- 
teur dont la voix eft la plus foible. Comme cette falle eft trop 
■vafte relativement à la population , il y a un autre Théâtre oA 
Ton joue l’Opéra , la Comédie & l’Opéra bouffon. 

Parme étoir une des Villes les plus riches en tableaux avant 
Cju’on n’en eût tranfportc une grande partie à Naples; outre ceux 
dont nous avons parlé , on voit encore à Saint Paul , Couvent 
de Religieufes , une Vierge d’Auguftin Carrache , qui , félon l’u- 
fage des Peintres , aflervis en Ita’ie au caprice des Moines , a rat 
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femblé dans le même tableau , la Vierge , Sainte Marguerite , S. 
Nicolas & S. Jean ; dans la même Eglife on voit un tableau de 
-Raphaël , repréfentant Jefus-Chrift dans fa gloire avec S. Paul 
& Sainte Catherine. Dans l’Eglife de la Steccata , un Moyfe avec 
Adam & Eve , du Patmefan ; le Mariage dé Saint Jofeph & de 
la Vierge, du Ptocaccini de Milan ; une ftatue de Sainte Gene- 
viève, de Francefco Barata. Dans l’Eglife des Capucines , une 
Vierge avec l’Enfant Jefus , Saint François & Sainte Claire , du 
Guerchin. A l’Eglife de Saint Roch , un tableau de ce Saint avec 
Saint Sébaftien , d’après Paul Véronefe ; une Sainte-Famille , du 
Spada ; un Saint-Louis de Gonzague & Saint-Ignace priant de- 
vant l’Enfant Jefus fur les genoux de la. Vierge ; l’Enfant paroît 
ne favoir auquel il doit plutôt tendre les bras. A Saint Michel , 
une Vierge Se ce Saint qui pefe une ame ; il eft de Lelio Qrjîda 
Novell ara , Eleve du Correge. A la Jf/ador/a délia S cala > une 
Vierge du Correge peinte à fifefque. Aux Religieufes de Saint 
Quentin, un Baptême de Jefus-Chrift, par Giovanni Fiam- 
mingo 5 une Affomption , par Jofeph Ribiera ou l’Efpagnolet; 
Saint Benoît Se Saint Quentin , de Lanfranc , d’autres difent 
de Baldalocchio. A San Vitale, un Pape délivrant les âmes du 
Purgatoire, par l’invocation de la Vierge. A la Chartreufe , 
l’Adoration des Mages , de Jérôme Mazzola , Eleve Se coufin 
du Parmefan. 

Les principaux édifices font le grand Théâtre élevé par les 
Farnefes fur les deffeins de Vignole ; le petit Théâtre qui peut 
contenir deux mille cinq cens fpeélateurs , conftruit Se décoré 
fur les deffeins du Cavalier Bernin ; le Palaçço Giardino, an- 
cienne maifon de Plaifance du Duc de Parme ; il prend fon 
nom des jardins qui font très-beaux : il y a dans le Palais des 
peintures d’Auguftin Carrache & du Cignani , à frefque ; U 
Pilotta , G’c. 

C’eft au bas de la terraffe du Palais Giardino que fe donna 
en 1734, la bataille entre les François, le Roi de Sardaigne 
8c les Impériaux , commandés par le Général Merci qui y fut 
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tué , & qui fut bientôt après fuivie de la bataille de Geaftalla; 

Proche du Théâtre , eft l’Académie de Peinture & de Sculp- 
ture, établie par le nouveau Duc. Elle diftribue chaque année 
deux prix , l’un pour la Peinture , l’autre pour l’Architeûure ; 
le Secrétaire qu’elle nomma en 1762 , eft le célébré Abbé Fru- 
goni. Il y avoir autrefois dans le Palais une très- belle Biblio- 
thèque ; elle eft: à Naples. La promenade la plus belle & la plus 
ordinaire eft celle des remparts du côté de la Citadelle , conftruite 
fur le modèle de celle d’Anvers. 

Outre les Ecoles de l’Univerlité , il y a le fameux College des 
Nobles, établi en i6or par leDucRanuceFarnefel. Les Ecoliers 
de toutes les Nations peuvent y être admis en produifant les titres 
de leur nobleffe : les Jéfuites en avoient la direction. 

La. Cour palTe les fii mois d’été à Colorno ; le Prince 
entretient à fon fervice une excellente Troupe de Comédiens 
François qui jouent alternativement à Colorno & à Parme. 
Cette Ville eft de toute l’Italie celle où l’on parle françois 
le plus communément ; le Prince a aufti des Comédiens Ita- 
liens. 

Les Parméfans font polis & affables , fur-tout aux François ; 
le féjour de Parme eft très-agréable; l’air en eft très-fain ; les 
Habitâns y vivent long-temps. Outre les deux batailles dont 
on vient de parler, les Efpagnols s’en rendirent maîtres ea 
i 745 , mais ils furent obligés de l’abandonner l’année fui- 
vante. 

Il y a à Parme de belles fontaines & un aqueduc très-con— 
fidérable pour porter les eaux hors de la Ville. M. l’Abbé Ri- 
chard eftirae fa population à quarante-cinq mille âmes : il s’eft 
établi à Parme une grande quantité d’Artiftes & d’Ouvriers - 
François , qui la rendent très-commerçante. 

Cette Ville a produit de très -grands Peintres , tels le 
Parmefan , Lanfranc , & c. Le premier qui s’appelloit Fran- 
çois Mazzuoli ou Mazzola , naquit à Parme en 1504, & 
mourut à d’âge de tr’eirte-ûx ans dans la recherche du gran-J 
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èeuvre & de la mifere ; le fécond, né en 1581 , mourut à Rome, 
en 1647. 

L’Académie des Innominati n’a pas peu contribué au pro- 
grès des Arts Sc à former des Artiftes , elle a produit d’excel- 
Jens Ouvrages. A l’Académie des Innominati a fuccédé une 
Colonie des Arcades , établie par le Comte Jufto Ant-Sauvitali , 
conjointement avec quelques autres Seigneurs. 

Colorno eft une des maifons de plaifance de l’Infant, fur la 
Patina , à quatre lieues de Parme. Il y fait jouer la Comédie 
& l’Opéra alternativement. Les jardins font très-beaux : on y 
voit un grand berceau d’orangers en pleine terre , une grotte cu- 
rieufe, deux flatues antiques , d’Hercule & de Bacchus , de douze 
pieds de proportion , trouvées à Rome dans les jardins Far- 
nefe. 

Paume & Plaisance, (Duchés de ) font très-fertiles en 
tout ce qui eft néccfîaire à la vie : fes produirions, font les vins , 
l’huile , les fruits de toute efpece. Les Etrangers n’en efti- 
ment pas les vins. La vigne y croît fous les ormes & autres 
arbres qu’elle embrafië , ce qui fait paroître ce pays très-cou- 
vert. Les pâturages y font excellens , l’agriculture y eft en vi- 
gueur & les troupeaux en très-grande quantité : les laines en 
font fort eftimées : on y fait une efpece de fromage , connu 
dans toute l’Europe fous le nom de Parmefan. 

Le Duché de Parme eft à l'orieot, celui de Plaifance à l’oc- 
cident , & celui de Guaftalla au nord d’eft. Les environs de Plai- 
fance font arrofés de quantité de petits ruilïeaux qui les rendent 
plus agréables que ceux de Parme. Il eft vrai que lorfque les ruif- 
feaux groflîflent par les pluies, ils deviennent à craindre pour 
les Voyageurs , par le défaut de pont. Dans une efpace de vingt 
lieues, entre Plaifance & Reggio , il y a douze rivières qu’on eft 
obligé de paffer dans des bacs. - — 

Les trois Etats de Parme , Plaifance & Guaftalla, font bornés 
au midi, par la République de Gênes; au nord , par le Pô qui 
les fépare du Duché de Milan ; à l’orient , par le Modénois ; 8c 
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1 l’occident , par les nouvelles polfeflions du Roi de Sardaigne J 
dé tachées du Duché de Milan. 

P A S Q U I N , eft le nom d’une ftatue mutilée , ou torfe que 
l’on voit fur un piédeftal , près de la Fit^a-Navona , à Rome. 
Le nom que porte cette figure grotefque , eft celui d'un Tail- 
leur qui avoit fa boutique tout auprès. Cet homme croit d’une 
humeur enjouée, mais fatyrique, n’épargnant perfonne. Tous 
les bons mots qui couroient dans la Ville, pafloient pour être 
de lui, & très-fouvent on les affichoit pendant la nuit fur la 
ftatue qui étoit à fa porte. Telle eft l’origine des Pafquinades 
auxquelles furent long- temps en butte les Cardinaux , les Papes 
& même les autres PuifTances. On donna enfuite Alarforio 
pour camarade à Pafquin. Voye p Marforio. Une réponfe 
allez plaifante que le Pape Alexandre VI fit à ceux qui lui con- 
feilloient de faire jetter Pafquin dans le Tibre , à caufe des fa- 
tyres perpétuelles que cette ftatue critique faifoit contre les Pa- 
pes , prouve combien les Pafquinades étoient en ufage. Je crain- 
drois y dit ce Pape , qu'il ne fe mtramorphofdt en grenouille , G* 
qu'il ne m importunât jour & nuit. Pafquin eft aujourd’hui plus 
tranquille & plus réfervé. 

Passj, gros Bourg dans la Baronnie de Fauftîgni , dans la 
Savoie , fort renommé par fes vins. 

Passignaho, petit Village fur le lac de Péroufe , autrefois 
le iacTrafymene , célébré par la bataille qu’Annibal remporta 
fur les Romains , fous la conduite de Flaminius , l’an a 17 
avant J. C. Il y a près de cet endroit un autre Village & un 
Pont appelle Fonte Sanguinetto , ainfi appellé , dit-on , de la 
grande quantité de fang dont ces lieux furent inondés ; d’au- 
tres perfonnes placent le champ de bataille à Offaïa. Voye^ 

Os? A IA. 

Passo Dt Porteli.o , petite Ville au Royaume de Naples , 
fituéefur les frontières de ce Royaume & de l’Etat de l’Eglife , 
danslaTerre de Labour. Cefl là que le Roi reçut, en 1738, 
pour la première fois, la Reine fon époufe fouis une fuperbe tente. 
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Patriarche de Venise, ( le ) eft appelle leChef du Clergé , 
& doit être Noble Vénitien. Il eft élu par le Sénat , & confirmé 
par le Pape. Quoiqu’il foit Primat de Dalmatie, & que les 
Archevêques de Candie & de Corfou foient les fuftragans , foa 
autorité eft bornée , en ce qu’il n’a aucun pouvoir fur les Prê- 
tres & les Moines ; & que l’Eglife Ducale de Saint Marc ne le 
reconnoît point , parce qu’elle a un Evêque particulier , nommé 
Primicerio. Ce Patriarche alTifte feulement en Chef au Confeil 
Spirituel , qui juge des affaires de la Religion : mais il n’y a 
que fa voix. Le Patriarche ne met pas dans fes ordonnances, 
comme les autres Evêques : Divinâ miferotione b fonda Sedis 
sipojlaliat grotiâ , mais divinâ miferotione feulement, pour faire 
voir qu’il eft nomme par le Sénat. 

Patrimoine de S. Purre, (le) eft une des douze Pro- 
vinces de l’Etat de l’Eglife : elle eft entre le Tibre , la Marta , 
& la mer de Tofcane. Elle comprend la TofconeUo , la Civitta 
Vecchio. 8c le Duché de Broccioro , l'Etat de Ronciglione & 
Viterbe , qui en eft la Capitale. Son territoire eft très-fertile 
en bled , en vin , en huile, en alun & en toute forte de fruits. 
Cette Province fut , dit-on, donnée au Pape Sylveftre par l’Em- 
pereur Conftantin. Les autres Villes font Porto , Cita Caflella- 
na , Ne pi , Orta , Pagliano , Coeneto , Sonda Severo. 

Patti , Ville de Sicile, avec Evêché, fuffragant de Meffine; 
appellée par les Auteurs Latins P ado ou Pada , fut bâtie par 
le Comte Roger , près des ruines de Tindaro , après qu’il eut 
vaincu les Sarrafins. Elle eft dans la Vallée de Demono , fur le 
golfe de Sicile. Elle eft commandée par un fort confidérable : 
fon port eft bien fortifié. On y remarque deux places & la Ca- 
thédrale , qu’on peut comparer à quelques Eglifes de Milan ; elle 
eft agréablement fituée , à l’oueft de Meffine. 

Pavesan. Ce pays eft au fud de Milan. Il étoit plus confi- 
dérable; l’ArchiduchefTe céda, en 1743, au Roi de Sardaigne 
toute la partie au midi du Pô , avec Bobbio. On l’appelle le 
jardin du Milanois. Sa Capitale eft Pavie. Ses autres Villes font 
Trivol^o j Certofa f &c. 
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Pavie, Pavia , Papia , ou Ticivum, Capitale duPavefao^ 
dans le Milanois , fur le bord du Tefin , dans une belle plaine, 
avec un Evêché Sr. une Univerfité célébré pour le Droit & la 
Jurifprudence. Elle remonte à une très- haute antiquité ; elle eft 
plus ancienne que Milan , fuivant Pline. Lors de l’inondation 
des Barbares , les Rois Lombards en firent leur Capitale , & 
donnèrent le nom de Lombardie au pays renfermé entre les 
Alpes , l’Apennin & la mer Adriatique. Ils y regnerent pen- 
dant deux cens ans. Charlemagne mit fin à leur Empire par la 
bataille de Pavie , qu’il gagna contre Didier en 755. Elle a 
pafie des Rois d’Italie aux Empereurs d’Allemagne , au Saint 
Siégé , auxDucs de Milan , aux F raDçois , & enfin réunie au Mi- 
lanois. Elle eft très-célebre par la bataille qui fut fi funefte à 
François I & à la France. 

Pavie n’offre rien d’extraordinaire pour les édifices ; on y 
voit encore de hautes tours de brique quarrées , reftes des Goths # 
C’eftdans une de ces tours que fut enfermé Boëce. Les rues font 
droites & larges ; la plus belle & la mieux peuplée eft celle qui 
traverfe toute la Ville , & va aboutir au pont de Tefin. Il y avoir 
autrefois une citadelle très-forte , elle eft prefque ruinée au- 
jourd’hui. Il y a quelques places affez belles ; fur celle de l’Ar- 
chevêché , on voit une ftatue de bronze médiocre , que les 
Lombards y tranfporterent de Ravenne , qu’on croit être celle 
d’Antonin-le- Pieux. Cette place eft entourée d’un grand portique 
ouvert en arcades. 

Dans la Cathédrale , qui n’eft pas encore finie , on voit une 
longue piece de bois armée de fer , que les habitant croient être 
la lance de Roland. 

S. Pietro in Ciel Aurao fut bâti par le Roi Luitprand , en. 
l'honneur de S. Auguftin , dont il y tranfporta le corps de i’Ifle 
de Sardaigne , oi\ il avoit été mis en dépôt. On y voit aufli le 
tom beau du célèbre Boëce. L’Eglife eft revêtue de marbre blanc , 
& de ftatues : le tout eft gothique , l’architefture en eft hardie. 
Le Roi Luitprand , François , Duc de Lorr^ne, Si Richard, 
Que de Suffolck y font enterrés. 
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Sur la place qui eft au-devant du College fondé par Pie V , 
on voit la ftutue de bronze de ce Pape : elle eft affez eftimée. 
Dans le College Borromée , il y a quelques peintures précieufes 
de Zuccheri : le bâtiment eft beau. 

Le pont du Tefin , bâti par les ordres de Galeas Vifcouti , 
dans le temps qu’il fit conftruire la citadelle , eft de briques , 8 c 
en partie revêtu de marbre ; il eft couvert & fert de promenade 
aux habitans. 

L’Univerfité de Pavie a été très-fameufe , elle eft bien dé- 
chue de ce qu’elle a été autrefois : les célébrés Jurifconfulres 
Jafon , Balde & Alciat en ont été ProfefTeurs. Les études y 
font prefque abandonnées. L'Abbé Bofcovich , grand Mathéma- 
ticien , qui a donné d’excellens Ouvrages d’Aftronomie , de' 
Géométrie, de Phyfique & fur toutes les parties des Mathé- 
matiques , & un Poeme fur les Eclipfes , eft attaché à cette 
Univerfité. Le Pere Fontana , & quelques autres Savans , atta- 
chés à cette Univerfité , feroient bien en état de la relever. 

Les mœurs font fort refpeftées à Pavie : le Peuple & la 
Bourgeoifiey paroiflent très-réfervés. C’eft en fortant de Pavie f 
8 c fur la route de Milan , dans la plaine de Bareo , qu’on trouve 
les reftes d’un grand parc, bâti par Galeas Vifconti , pour y 
enfermer les bêtes fauves ; c’eft-lâ que François I perdit la ba- 
taille le 14 Février 1515. Il fut conduit â la Chartreufe qu’ot» 
trouve â trois milles de cet endroit. 

Paüle , jolie petite Ville au Royaume de Naples, dans la 
Calabre Citérieure , proche la mer, a donné nailfance à Saint 
François, Fondateur des Minimes. Cette Ville, qui eft fituée 
dans un terroir fertile en grains & en Amples , a titre de Comté, 
& appartient â la Maifon de Francavilla. 

Paosilippe , Montagne célébré , fituée le long du badin df 
Naples , du côté du couchant. Elle offre l’afpeft le plus riant; 
elle eft couverte de belles maifons & des jardins toujours verds : 
la fituation de la montagfte les met â couvert des vents du midi. 
Les Napolitains y trouvent des promenades toujours agréables ; 
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fon tertein eft fertile en bons vins & en fruits de toute efpecej 
Cette montagne eft fi agréable, qu’un Poëte Napolitain a dit 
que c’étoit un lambeau du ciel tombé à terre. Elle eft percée 
d’une extrémité à l’autre par un chemin fouterrein , appellé la 
grotte du Paufilippe; il a neuf cent foixante pas de longueur fur 
trente pieds de largeur & cinquante de hauteur : la grotte eft 
éclairée , autant qu’elle peut l’être , par deux foupiraux à l’une 
& l’autre extrémité & par une petite ouverture qui eft au milieu , 
au-deïïus d’une Chapelle de la Vierge. On croit que ce chemin 
fiogulier a été entrepris pour abréger le chemin de Pouzol à 
Naples , & s’épargner la peine de paffer fur la montagne : ce 
qui , fuivant Mifion & AddilTon , eft beaucoup plus fatigant , à 
-catife de la pouftiere dont les pas des allans & venans remplif- 
fent la grotte ; quoi qu’il en foit , cet ouvrage eft immenfe. On 
ne fait à qui l’attribuer ; on le croit plus ancien que Rome: Var- 
ron, Séneque , Strabon en parlent. Ce fut Pierre deTolede, 
Vice-Roi de Naples, qui fit paver la grotte du Paufilippe, & qui 
la fit élargir. Ce qui a fait croire que les habitans de Cumes , 
Ville autrefois très-célebre , l’avoient creufée , c’eft que la pierre 
eft comme celle de la grotte de Cumes , en quelques endroits , 
delà pouzolane durcie, & dans d’autres, d’une efpece de moellon 
tendre & d'un blanc jaunâtre. 

Au-defius de l’une des ouvertures de la grotte eft le tombeau 
de Virgile; c’eft une mafure ou efpece de tour en forme de 
lanterne , voûtée , entourée de petites niches pratiquées dans 
les côtés , & propres à placer des urnes cinéraires : celle de 
Virgile devoit être au milieu. L’épitaphe de ce Poëte , faite , 
dit-on , par lui-même , eft gravée fur un marbre blanc , fie 
attachée au rocher. 

Man tua me genuit , Calabri rapuêre , tenu nunc 
Parthenope , cecini pafeua , rura , duces. 

Au-delïus du tombeau eft un laurie* qu’on prétend aufli an- 
cien que le tombeau même , & qu’on dit être né des cendres 

de 
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3 e œ grand Pocte : une infcription en quatre vers latins que 
Pierre d’Arragon fit placer au-defliis de la grotte , a confacré 
cette opinion fabuleufe. Le Peuple de Naples a une grande 
vénération pour la mémoire de Virgile ; les uns le regardent 
comme uo Saint , les autres comme un Magicien , dont les en-, 
chantemens ont creufé la grotte du Paufilippe. 

Sur le haut de la montagne eft l’Eglife des Services , fous le 
titre de Sunfta Muriu d'el Parto , fondée par le Poète Sanna- 
zar , à la place d’une maifon de campagne ,donc Frédéric II, 
Roi de Naples , lui avoir fait préfent. Il y avôi: une tour que 
Sannazar aimoit beaucoup , & que le Prince d’Orange , Vice- 
Roi de Naples , l’obligea de démolir^. au lieu de la faire re- 
bâtir , il fonda le Couvent des Services , qui lui firent élever 
un très-beau maufolée après fa mort. On y voit deux ftatues 
3 e marbre blanc , repréfentant Apollon & Minerve. Un Vice- 
ftoi de Naples , fous prétexte que ces repréfentations étoient trop 
profanes , voulut les enlever : les Services firent graver au-delTous 
de la ftatue d’Apollon , David , & au-delTous de celle Minerve,' 
Judith. Le maufolée eft tout de marbre blanc ; l’urne fépulcraler 
eft fupportéc par un riche piédeftal ; le bufte du Pocte , cou-^ 
ronné de laurier , eft au-delfus , au milieu de deux Génies 
qui tiennent des guirlandes de cyprès ; au-delTous de l’urne eft: 
un beau bas-relief, repréfentant Neptune , Apollon , Pan & les 
Divinités fymboliques des Poéfies de Sannazar , qui avoit pris 
le nom d’Aétius Sincerus. Le Bembe a compofé l’épitaphet 
fuivante , qu’on lit au-delTous du bas-relief. 

1 

Du facro Cincri Flores , hic ille Muroni. 

. Sincerus , Musâ , proximus ut cumulo. 

Tout porte l’empreinte du caraftere duFondateur dans TEgliftf 
des Servites. Au-delTus du tombeau de Sannazar, le Roflï * 
peint le Parnafle , Pegafe , & une Renommée , qui tient une 
couronne fur la tête du bufte. On y remarque un tableau qui 
Tome IL L 

t 



Digitized by Google 




l6t P a U 

tepréfente S. Michel , ayant fous fes pieds lin Diable , qni 9 
une très-belle tête de femme & un beau feio. On prétend que 
Diomede Caraffa , Evêque d’Ariano , fit peindre fous cette fi- 
gure une Dame qui l’obfédoit ; & qu’ayant fait femblant dâ 
céder à fes pourfuites , il lui donna la main, feignant de l’ac- 
compagner chez elle , Si qu’il l’engagea d’entrer dans l’Eglife des 
Servites , où il voulut lui faire , difoit- il, admirer un nouveau chef- 
d’œuvre de peinture : la Dame reconnut l’Evêque dans les traits 
de l’Archange , & fon portrait dans la figure du Diable. Le bufte 
de l’Evêque eft dans une des Chapelles. 

On jouit des promenades du Paufilippe , du fpe&acle de la 
mer , étincelante de lumière , phénomène qui eft occafionné en 
même temps par des lucioles de mer , efpeces d’infe&es lumi- 
neux , décrits par les Naturaliftes , & par l’agitation des flots. 
On fait que l’eau de la mer eft phofphorique , fur-tout dans les 
pays chauds. 

La pointe ou promontoire du Paufilippe eft fortifiée. On voit 
tout auprès les* rcftes des bains de Lucullus , d’un temple de la 
Fortune , qu’on appelle dans le pays l’Ecole de Virgile , & dont 
l’Eglife de Sanüa Maria à Fortuna a pris fon nom. 

On a trouvé au cap du Paufilippe la moitié du bufte du fils 
de Pollion , ce qui a fait conjeéturer que c’étoit l’endroit oà 
Pollion faifoit pêcher : ce n’eft plus qu’un rocher défert. 

Pedeka , Pe-tina , petite Ville en Iftrie, fur la riviere d’Arfa* 
Elle appartient au Marquis de Prie, ci devant Ambafladeut ds 
l’Impératrice , Reine de Hongrie chez les Cantons Suiffes. Elle 
avoir autrefois titre d’Evêché, fuffragant d’Aquilée : aujourd’hui 
fon Evêque réfide à Udine. 

Pelore , Promontoire de Sicile, aujourd’hui Ctpo di Faro ; 
ou Phare de Mefline. On croit que le nom de Pelore eft celui 
d’un Pilote qu'Annibal tua dans cet endroit , parce qu’il crut 
qu’il le trahiffoit ; mais ayant connu fon innocence , il lui éleva 
une ftatue. 

Pémtenc-erie à Rome. Le Papefeul a Le droit d’abfoudre <k 
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tons les crimes poflîbles. Il y en a qui lui font réfervés fpéclalement; 
mais comme il ne peut répondre à tout , on s'adrelfe à un Péniten- 
cier qui préfênte au Pape une fupplique pour lui demander lx 
permilïion d’abfoudre de tel ou tel cas à lui réfervé, avec le nom 
du Pénitent en blanc, le Pape accorde cette permiflion par un 
Bref qui s’expédie toujours gratis. C’eft à Saint Jean de Latran, à 
Sainte Marie Majeure , & à Saint Pierre que les Pénitenciers ont 
leurs Tribunaux ; il y en a pour toutes les Nations & toutes 
les langues ; ils abfolvent tous ceux qui fe préfentent à eux avec 
les difpofitions néceflfaires. Us ont une baguette dont ils touchent 
au front ceux qui après avoir confefle leur crime , en témoi- 
gnent un fincere repentir. Cet ufage de toucher au front ceux 
qu’ils abfolvent , eft du moins extérieurement l’aéte d’affran- 
chilfement des anciens , qui fe faifoit par le Préteur en frappant 
fur la tête de l’efclave , avec une baguette appellée vindiü a. 

Penna , ouCitta di Penna, ( Penna San Joannis ou Penna 
inVeftinis) dans le Royaume de Naples, ayant autrefois titre 
d’Evêché fuffragant de Chieti ou Theato. Cet Evêché a été 
uni à celui d'Atti. 

Peronna , Bourg du Milanez Savoyard , dans le Vigeva^ 
□efe, où il n’y a que Vigevano & Péronna qui foient remar- 

Peroüse, (la) une des quatre Vallées qui formeot la Pro- 
vince de Pignerol dans le Piémont. Les autres font celles A'An- 
gronne , de Saint-Martin & de Luzerne. C’eft dans cette Pro^ 
vince qu’eft Feneftrelles. 

Perousin ou Pbrügin , ( le ) Pays au nord de l 'Orvietano J 
fertile en bled , en vins & en poifTons, furie Lac dePeroufe» 
qui tire fon nom de cette Ville, & qui s'appelloir au temps des 
Romains le Lac de Trafimene. Cette petite Province renferme 
Caftigliont di Laco , C amp i gnu no , Fratia & Cilla di CaftelLo, 

Perouse , Ptrugta , Ville & Capitale du Peroulïn & de 
l ’ Ombrie , dans l’Etat de l’Eglife, avec un Evêché, à quarante- 
quatre milles de Rome , fur une montagne très-élevée. Il y a une 
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citadelle très-forte , & la garnifon ne fert qu’à contenir les Habi-* 
tans. Il y a dix-huit canons de bronfe de quarante-une livres de 
balles , & qui pefent près de huit mille livres. Il y en a d’autres 
moins forts. Tous font braqués du côté de la Ville. Elle a cinq 
portes. On voit aux portes de U Cathédrale deux ftatues de 
bronze , l’une de Paul II , l’autre de Jules III. Sur la place qui eft 
au-devant de l’Eglife , eft une fontaine à deux baflins de marbre 
& un de bronze. On voit dans la Cathédrale une Defcente de 
Croix , du Barroche ; des Peintures du Scaramucci ,• un tableau 
de Saint Jean , du Perugin , le Maître de Raphaël, & quatre ta- 
bleaux de ce dernier , le Couronnement de la Vierge dans le 
Ciel , l’Annonciation , l’Adoration des Mages & la Circonci- 
fion : à la Confrérie de Saint François , le portrait de Braccio , 
& huit tableaux du Scaramucci ; à la Chiefa-Nova di Fihppinï , 
une AiTomption , par le Guide 5 le ‘Pere Eternel recevant la 
Vierge dans la gloire, de P. de Cortone; la NaifTance de la 
Vierge, du même ; à Saint Dominique un tableau du Perugin ; 
à Saint Pierre une Afcenfion , du même ; dans la Sacriftie une 
Sainte Famille , de Raphaël; dans le réfeéloire , la Multiplica- 
tion des pains , les Noces de Cana, & S. Benoît au milieu de la 
Communauté , trois beaux tableaux du Vaflari : fur la porte de 
l’Univerfité une ftatue en bronze de Siite V ; il y a encore des 
tableaux ineftimables dans cette Ville ; un beau Raphaël aux 
Reügieufes de Mont-Luc ; un de Subleyras aux Olivetains ; un 
du Perugin dans la Pala^o di Magiftrato ; plufieurs frefques du 
même dans la Chapelle de la Bourfe. La Ville, qui eft fur la mon- 
tagne , eft bâtie en grande partie fur des voûtes les unes fur les 
autres: les Baglioni font les principaux dePeroufe; le chef de 
cette famille eft le célébré Aflore Baglioni. Peroufe a eu trois 
célébrés Académies ; les Infenfati , ou dégagés des fens ; les 
Excentrici /les ScoJJi , & des Académies d’Arts & deSiences. 
Elle a produit le Dante , un des plus grands Poètes ; le Perugin , 
un des plus grands Peintres; & Balthazard Ferri, le plus grand 
£hanteur de l’Italie. On y compte quinze à feize mille Habicans. 
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Pesaro; Pifaurum, Ville affez bien bâtie, dans l’Etat Ec« 
cléfiaftique , au Duché d’Urbin. Elle fut établie Colonie Ro- 
maine l'an 568 de la République. Elle a eu le fort des autres 
Villes d’Italie, & après avoir pafTé des Gaulois aux Romains, 
des Romains aux Goths,& de ceux-ci à différons autres maî- 
tres ; elle parvint aux Ducs d’Urbin , de la Maifon de lz 
Rouere. Ce fut fous le Pontificat d’Urbin VIII qu’elle fut réunie 
à l’Etat Eccléfiaftique : auffi ce Pontife eft-il repréfenté fur la pla- 
ce , en marbre, & alîis. Cette ftatue & une fontaine , font l’or- 
nement de cette place. Cette Ville eft fitnée entre la mer & des 
collines; fa fituation eft agréable ; fon port , quoique petit , eft 
commode; fes rues font larges & bien alignées; la grand’rue 
de traverfe eft la feule qui foit commerçante : le refte eft défert. 
Le voifinage de la mer y rend l’air dangereux pendant l’été. II 
y a dans les Eglifes de trcs-beaux tableaux. A celle du Nom 
de Jefus , une Circoncifion, du Baroche ; dans celle de Saint 
Antoine, Abbé, au maître-autel, la Vierge 3 c l’Enfant Jefus, 
dans la gloire , au milieu d’un concert d’Anges, en bas Saint 
Pierre & Saint Paul , Apôtres, & Saint Antoine & S. Paul, 
Hermites : ce tableau eft de Paul Véronefe ; dans l’Eglife de 
Saint André, au maître-autel , la vocation de Saint Pierre & 
de Saint André , de Baroche ; dans la Cathédrale , une Annon- 
ciation , du même ; l’apparition de J. C. 3 c de la Vierge à Saint 
Thomas &à Saint Jérôme , par le Guide; à l’Eglife de Saint 
François, une Sainte Michelline, de Pefaro , en extafe, écou- 
tant Dieu qui lui parle à travers un nuage , par Baroche. Il 
y a une Académie à Pefaro ; on y cultive les fciences avec 




fournit toutes les chofes néceffaires à la vie , & particuliérement 
des olives & des figues fort renommées dans toute l’Italie. Cette 
Ville eft fur la Foglia , riviere qu’on y paffe fur un très-beau 
pont, au-deffous de coteaux très-agréables. 

Pesc ara , petite Ville au Royaume de Naples , dans l’Abruzze 
extérieure , avec titre de Marquifat , appartenant à la Maifon 
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d’Avalos , elle eft fituée à l’embouchure «Je la rivière de Pef- 
tara, qui prend fa fource dans l’Apennin, & va fe jetter dans 
la mer Adriatique , à trois lieues de Chietti. 

Peschiara , Fefcicra , petite Ville dans le Véronois, fituée 
fur le Lac de Guardia , à l’endroit où le Mincio fort de ce Lac, 
appartient à la République de Venife. C'eft une place fortifiée 
& bien entretenue j elle a été conquife fur les Ducs de Man- 
toue. Le Guardia , qui a trente-cinq milles dans fa plus grande 
longueur , & quatorze dans fa plus grande largeur , ell très- 
poilfonneui ; fes eaux font limpides , & bonnes à boire ; fcs 
bords, qui aboutirent aux Alpes, font rians & très- variés , & 
couverts de mûriers. On y voit de tous côtés des jardins bien 
cultivés & de très-beaux orangers. Les Alpes y forment une 
perfpeélive très-agréable. On voit vers une des pointes du Lac 
des relies de conftruftions , qu’on appelle Maifon de Catulle. 

Pescia , petite Ville du Duché de Tofcane, dans le Florentin, 
c’a rien de bien remarquable. 

Pescina , petite Ville auRoyaume de Naples, dans l’Abruzze 
citérieure , au S. O. de Sulmona. Ce n'ell plus aujourd’hui 
qu’un Bourg remarquable , pour avoir été la patrie du célébré 
Cardinal Mazarin , que d'autres font naître ailleurs. 

Pesquiera. V . Peschiara. 

Pesti, Village fitué à dix-huit lieues de Naples , dans le 
golfe de Salerne ; c’ell le relie de la Ville de Pentium ou Pof- 
fidonia , qui donnoit fon nom au golfe qui la mouille , & 
dont il n’y a plus que de magnifiques ruines , long-temps in- 
connues , parce que Pejli ne fe trouve pas fur une route fré- 
quentée par les Antiquaires & les Curieux. L’ancienne Ville de 
Pœllum , félon les uns , fut fondée par les Sybarites , &, félon 
les autres , par les anciens Doriens. On admire fes ruines , 
comme des relies de ce que l’architeélure grecque a produit de 
plus parfait ; elles étoient entièrement oubliées, lorfqu’une jeune 
Êleve d’un Peintre de Naples , qui fe trouva en 1755 à Ca- 
fauio , fut conduit par le hafard , en fe promenant fur une col- 
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fine , au bord de la mer. De cette hauteur, il apperçut des reflet 
de murs & de portes de ville , de temples & de colonades , dan» 
un emplacement inculte & couvert de broflailles. Ce jeune 
homme , de retour à Naples , én parla à foû maître avec une 
fi grande chaleur , que le Peintre s’y tranfporta , & en fut lui- 
même fi frappé , qu’il annonça ces ruines d'une maniéré qui 
réveilla l’attention des SaVans. M. le Comte de Gazola , Grand- 
Maître de l’Artillerie , en fit tirer les plans & deffiner les éléva- 
tion» ; plufieurs Peintres les ont préfentées fous différents points 
de vue. Les plus belles gravures qui en aient été faites font celles 
de Londres , avec d’amples explications & d’excellens principes 
d’Architefture. La porte feptentrionale eft encore fur pied. On 
y voit trois temples ; celui du milieu , à fit colonnes de face , 
étoit découvert & fans voûte ; le fronton qui couronne la façade 
eft dans le goût de celui du Panthéon ; le temple eft compofé de 
colonnes doriques , cannelées fans bafes , ainfi que Cela fe pra- 
tiquoit dans les temps les plus reculés , mais élevées fur trois 
marches ou focles , qui font en retraite l’un fur l’autre : deux 
autres temples ne font pas moins frappans par la beauté & la 
perfection de l’architeéture. 

Petigliana , fortereffe d’une grande importance pour le 
Grand-Duc de Tofcane , près des frontières de l’Etat Eccléfiaf- 
tique , à dix-huit lieues S. E. de Sienne , & à trois N. E. de 
Caftro : c’eft une Principauté dont le titre appartient à la Mai- 
fon Corfini depuis 1731. 

Peupliers d’Italte. Tous les arbres viennent admirable- 
ment en Italie ; mais le peuplier fe plaît principalement dans 
ce climat. Le peuplier d'Italie , que depuis quelques années on 
cultive plus particuliérement en France , croît très-prompte- 
ment ; en trois ans une bouture de douze pouces de longueur 
fur un pouce de circonférence , produit un arbre de dix-huit 
pieds de hauteur ; en douze ans , il parvient à fa plus grande 
élévation , & fon diamètre eft de vingt- fept pouces. Il forme 
les plus belles avenues , eft très-bon pour les conftruâions de 
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la campagne j pour le chauffage & pour faire du charbon * 
pour fa beauté, quand il a toute fa croiffance , il ne le cede 
à aucun arbre. 

Pianora , petite Ville du Bolonois , dans l’Etat de l’Eglife, 
près de Mouzone , peu remarquable. 

PIAZZA. ( Voyei Places de Rome ) Parmi les belles 
Places d’Italie , on diftingue U grande Plate de Livourne ; c’eft 
un grand quarré long , entoure de bâtimens fort beaux , dont 
la plupart font peints au dehors. Quelques-uns font foutenus 
d’arcades comme la Place Royale de Paris ; & quoiqu’ils ne 
foient pas tous uniformes ; ils font cependant un très-bel effet: 
à l’un des bouts de cette Place eft l’Eglife Cathédrale. 

Piazza di Rialto ou Merceria , près du pont.de Rialte, 
à Vcnife , eft une efpece de rue large , environnée de portiques 
de trois côtés. Les Marchands s’y affemblent en foule vêts 
midi. C’eft ce qu’on appelle à Paris la Bourfe. 

Piazza Magiore , de Sienne, eft en forme de Théâtre, 
décorée d’une belle fontaine, dont les eaux ne tariffent point: 
on l’appelle la Fontana Branda. Cette Place eft entourée de mai- 
fons d’une même architedure , toutes foutenues d’arcades , qui 
font un très-bel effet. 

PiAzza di San-Carlo , à Turin, eft la principale Place de 
cette Ville. Elle eft très-vafte ; deux de fes côtés l'ont décorés 
de portiques à Arcades. On y admire un petit portail de l’Eglife 
des Carmélites, qui fait un effet admirable : elle eft du Chevalier 
Philippe Giovara. 

Piazza di San-Marco , à Venife , eft un des plus beaux 
inonumens qu’il y ait en Europe , par fa régularité & par fa 
décoration , qui eft vraiment théâtrale. C’eft un grand quarré 
de cent quatre-vingt pas de longueur fur cent dix de largeur. 
l.’Eglifc de Saint Marc eft à une des extrémités , & celle de Saint 
Geminiano eft à celle qui lu} fait face. Les deux autres côtés 
les plus longs font occupés par des bâtimens fuperbes , qui font 
les Palais des Procuraties. Tous ces édifices forment un coup 
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d’oeil frappant: c’eft la promenade ordinaire de tous les Véni- 
tiens. On ne donne à Venifc le nom de Piazza qu’à la Place 
Saint-Marc , les autres Places s’appellent Campi. 

Piazzeta Df San-Marco, autrement le Broglio , eft la 
fécondé Place de Venife. On y voit une partie du Palais des 
Procuraties & le Palais du Doge; elle eft longue de deux cens 
cinquante pas & large de quatre-vingt. La Piazzeta di San- 
Marco eft terminée du côté de la mer par deux belles colonnes 
de marbre granit , dont l’une eft furmontée par la ftatue de S. 
Théodore , & l’autre d’un lion ailé : c’eft entre ces deux co- 
lonnes qu’on exécute le* criminels. Cette Place eft le rendez- 
vous général des Nobles; il n’eft pas permis de fe mêler parmi 
eux du côté qu’ils occupent fous les portiques. Quand un jeune 
Noble a l’âge compétent pour entrer au Confeil , & porter la 
robe , le premier jour qu’il la prend , quatre Nobles de fes amis 
l’introduifent au Broglio en cérémonie. 

Piccioli , Bourg du Pifan , dans le Duché de Tofcane, près 
tiOxciano & de Volterra. Voye{ Pjsan. 

Pié di Cavallo , Bourg de la Province de Biele,prèsde 
la Cerva , dans le Piémont , n’a rien de remarquable. 

Piémont , Pedemontium , Pedemonte , ( la Principauté de ) 
fa fituation au pied des montagnes des Alpes , qui la féparenc 
de la France & de la Savoie, lui a fait donner le nom de Pié- 
mont ; (on étendue eft d’environ foixante-dix lieues du N. au S. 
& de trente-fix de l’E. à l’O. Le fils aîné du Roi de Sardaigne 
portoit ci-devant le titre de Prince de Piémont , mais mainte- 
nant il porte celui de Duc de Savoie. Le pays eft très-fertile 
en bled , en vin , en fruits. On trouve dans les montagnes des 
environs des mines d’or , d’argent , de cuivre & de fer. Cette 
Province a été comprife dans la Gaule Subalpine , & puis dans 
la Lombardie. Sous le nom de Piémont, on entend la Princi- 
pauté en particulier , le Duché d’Aoufte , le Marquifat d’Ivrée, 
de Suze , de Seve , de Saluces , le Comté d’Afti , de Nice, la 
Seigneurie de Verceil , le Canavefe , Pignerol , Péroufe, &c; 
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Turin eft la Capitale de la Principauté en particulier , qui ren-» 
ferme Mondovi, Folïan , Chivas, Rivoli, Javen , Carignan , 
Poncalier, Vignon, Cavors, Villafranca, Raconis, Savillan , 
Coni , Tende , Ceve , Cortemille , Bene , Queras , Quiers , Mon- 
ealier , Coconas & la Principauté de Mafferano. Les principales 
xivieres qui arrofent le Piémont font le Pô , le Tanaro , la Sture 
& la Doire. La Nobleffe de Piémont eft très-nombreufe, ce qui 
•tend la Cour de Turin une des plus brillantes de l’Europe. 

Les Piémontois font induftrieux , affables aux étrangers. Ils 
oe paflent pas pour être auffi finceres que les Savoyards ; mais 
du côté de l’attachement à leur Souverain , ils ne leur cedent 
en rien ; ils aiment les Belles - Lettres , & les cultivent avec 
fuccès. 

Leur commerce eft confidérable : la foie du Piémont paflé 
pour être la meilleure de toute l’Italie , & ils en envoient beau- 
coup dans les pays étrangers. Le Piémont comprend le Pié- 
mont propre, dontTurin eft la Capitale, le Duché d'Aoufte > 

1 la Seigneurie de Verceil , le Comté d’Aft , le Marquifat de Sa- 
luées & le Comté de Nice. 

Depuis le régné d’Emmanuel II , mort en 1675 , le Piémont 
eft partagé en dix-neuf Provinces ; le Piémont proprement dit 
comprend la Province de Turin , celle de Quiers , celle de Car- 
magnole, celle de Su^e , celle de Pignerol , celle de S avigliano , 
celle de Querafque , la Province de Fojffano , celle de Coni » 
celle de Mondovi , celle de Ceva. Le refte du Piémont renferme 
le Comté d 'AJli , le Marquifat livrée, le Marquifat de Saluces » 
le Comté de Nice , la Principauté A’Oncille , le Duché & Aoujic , 
la Province de Biele & celle de Verceil ; la Principauté dç Mo- 
naco , indépendante , les Comtés de Ëeuil 8c de Tende font en- 
clavés dans le Piémont. 

P ib nsa , qui s’appelloit autrefois Corsjbnano , eft une 
petite Ville à neuf lieues de Sienne , fur la route de Sienne à 
Rome ; c’eft la patrie de Pie II , qui l’érigea en Evêché , & 
U fit appeller Pienza , de fon nom de Pie , qu’il prit en montant 
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fur la Chaire de S. Pierre , & en quittant celui de Piccolomini. 

Pietola , anciennement appellé Andes , dans le Duché 8c 
près de la Ville de Mantoue , eft , félon la commune opinion , ' 

le lieu de la njiffancc de Virgile. 

P jet k a Bissara , Bourg du Tortonois dans le Milanez- 
Savoyard , près d 'Arqua, 

Pietra Mala eft une montagne fituée d onze lieues de 
Florence. Elle eft continuellement couverte de nuages. Au-deffus 
de la montagne on trouve quelques fentes ou crevafles d’od s’ex- 
hale continuellement de la fumée , & quelquefois de flammes , 
qui , lorfque la nuit eft obfcure , éclairent les montagnes voifines ; 
le bois s’y enflamme & les pierres n’y paroiffent prefque point 
altérées ; le terrein n’eft chaud que dans les endroits oft eft la 
flamme. On apperçoit dans les Villages fitués dans les mon- 
tagnes , & à une très-grande hauteur , des pierres calcinées , 
quelques-unes tout-à-fait noires, & d'autres entièrement vitrifiées, 
des fcories de fer , &c. On reffent quelquefois des tremblemens 
de terre dans cette partie , & qui fe communiquent jufqu’à Flo- 
rence. Les arbres & les bniffons qu’on trouve dans la montagne, 
paroilTent être les reftes des bois dont elle étoit couverte. Les 
uns regardent ce feu comme les reftes d’un volcan éteint depuis 
long-temps , les autres comme l’annonce d’un volcan qui de- 
viendra très-redoutable , lorfque le fer s’y rencontrera en affez 
grande quantité avec le fouffre ; ils apportent en preuve le Ve-, 
fuve , dont on ne connoit point d’éruption avant celle de 79 
qui couvrit Herculée & Pompeia. Le Village de Pietra 31 a La eft 
fitué dans la montagne à vingt-cinq milles de Bologne & à. 
trente-deux milles de Florence , entre Feligure & Fiorenzuola. 

Pietra Santa , Ville deTofcane , dans le Florentin , avec 
un Evêché & titre de Principauté, eft fituée affez agréablement 
& près de la Mer. Il y a un autre Piecra Sanéla dans le Val de 
Magra, Fief particulier de l’Empire , au N. O. de la Tofcane , 
entre les Etats de Gênes , de Parme & de Modem. Le Grand 
Duc poffede dans ce Fief Pietr a Sanüa & Pont emaci. 
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Pietro Mojjtorio , ( San ) aux portes deRome. Cette Eglife 
eft defTervie par des Capucins ; elle eft célébré par le fublime 
tableau de la Transfiguration , peint par Raphaël. Sur la terraffe 
qui fait face à l’Eglife , eft une fontaine fort ancienne , mais 
encore très-belle. 

P i e v a , (la) Village peu confidérable qu’on trouve à moitié 
route de Bologne à Ferrare. Au fortir de la Pieva , on trouve 
une digue ou chauffée très- élevée & fort étroite ; il n’y a d’efpace 
que pour paffer une voiture. D’un côté coule le Pô , qui eft 
large & profond ; de l’autre eft un fofTc qui conduit les eaux 
dans une vallée très- fertile. 

Pieva del Cairo. Voye^ Cairo dans la Laumeline. 

Pif-va di Cadore, petite Ville du Cadorin dans l’Etat de 
Venife. 

Pignerol , Pinatolium, Ville & Province du Piémont. Cette 
Province s’appelle des quatre Vallées ; elle eft habitée en par- 
tie par lesVaudois ou Barbets, que leurs fervices ont engagé 
le Duc de Savoie à tolérer. Ces V allées font Angrogne , Saint- 
Martin , la Peroufe & Luierne : la Ville de Pignerol eft au- 
defTous de Feneftrelles , à l’entrée de la Vallée de Peroufe ; elle 
eft afTez bien peuplée. Benoît XIV l’érigea en Evêché en 1749. 
Elle eft fur la riviere du Clufon qui traverfe cette Province , à 
fept lieues S. O. de Turin , vingt-huit N. de Nice , vingt S. O. 
de Cafal. 

Pinna Marina , la Pinne-Marine eft une efpece de grand 
moule qui fe pêche fur les côtes de Provence , fur celles de la 
Calabre Ultérieure & de la Sicile. Ce coquillage porte une houppe 
longue d’environ fix pouces. Cette houppe eft compofée de fila- 
mens d’une foie fort déliée & brune, qui fe carde , & dont on fait 
des ouvrages précieux, comme gants & camifolles, &c. dont 
il fe fait un gros commerce dans la Ville de Reggio , & dans 
celle de Palerme. La foie qui provient de la Pinne-Marine , fc 
nomme Lana Sucida. 

Piombino , (la Principauté de) qui confifte en une Ville affez 
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confidérable & en une Ifle qu’on appelle l’Elve , appartient au 
Duc de Sora , de la Maifon de Buoncompigno. L’Empereur poG- 
féda cette Principauté jufqu’en 1725 , qu’il la rendit à cette 
Maifon par le Traité de Vienne , conclu avec l’Efpagne. Elle eft 
fous la proteûion du Roi de Naples qui y entretient une forte 
garnifon. La Ville de Piombino ( en latin Plurnbinum ) eft une 
des mieux fortifiées d’Italie. Elle eft fituée entre Orbitelle & 
Livourne, fur la mer de Tofcane ; elle eft bâtie fur les ruines 
de l’ancienne Populonii qui en eft à trois milles. 

Pipekno , petite Ville dans la Campagne de Rome, à lruic 
mille de Cafe-Nuove, qu’on croît être l’ancien Pivernum, Ville 
des Volfques, & la Patrie de cette Camille fi légère dont parle Vir- 
gile dans l'Enéide , élevée dans les armées & exercée aux com- 
bats, & fi légère à la courfe , qu’elle eût volé fur le fommec 
des épis , fans les fouler. Piperno eft fituée fur une montagne 
très-levée , efearpée de tous côtés , excepté de celui de Rome , 
où la pente eft un peu plus douce. Elle eft fort trille & fort 
pauvre , mal bâtie , & n’a rien de remarquable. Son Siégé Epif- 
copal a été transféré à Terracine. Elle eft entourée de petits 
jardins potagers en terraffes, des vignes, & de quelques champs; 
on a tiré tout le parti poftible du terrein, & dans les meilleures 
expofitions on cultive des oliviers. Les environs font couverts 
de marronniers. Du côté de Naples , la montagne eft fi rapide 
que les Voyageurs ne la voient qu’en tremblant; c’eft le che- 
min de Rome à Naples, & il n’y en a pas d’autre. Les voitures 
font obligées d’enrayer dans tout le chemin , & on ne monte 
qu’s l’aide des bufles ; les chemins ne font pas meilleurs dans la 
Vallée ; on traverfe des forêts de liege. Cet arbre relTemble 
extrêmement au chêne verd , & je crois qu’on peut bien dire que 
c’eft une efpece de chêne , puifqu’il porte du gland ce qu’il y a 
d’admirable , c’eft qu’en le dépouillant de fon écorce , il fe for- 
tifie & il en reproduit incontinent un autre. Delà on arrive à 
Terraoine après feize milles. On remarque que les lys & les nar- 
ciffes croiffcnt autour de Piperno fans cultivation. Depuis cette 
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Ville jufqu’àTemcine , on fent une odeur forte & mal faine qui 
provient de la quantité de marais formés par des eaux croupies 
Ç.i occupent la plaine dans l’efpace de cinq à fix lieues fur le 
bord de la mer. On appelle ces marais Pontini. 

Piper\o , Pietra force , Pierre de taille qu’on appelle à Rome 
Pipemo. C’eft une efpece de Pierre de Liere dont on fe fert 
pour faire les portes & les fenêtres : on la trouve au-deflbus de 
la montagne des Camaldules , près du Paufilippe. La carrière 
eft exploitée par une centaine de forçats gardés par cinquante 
foldats. 

PlRAMIDA DI CeSTIO, OU LeToMBEAÜ DF C AIUS CeSTIUS , 
près la Porte Saint Paul , à Rome ; c’eft une pyramide quarrée , 
qui a bien cent vingt pieds de hauteur , & le bas de chaque 
face en a environ foixante-dix. Toute la bâtilTe eft de pierres 
& de briques , revêtue de grands carreaux de marbre blanc ; 
préfentement elle fert de fépulture à tous les Anglois & autres 
Huguenots qui font à Rome. 

Pirano , petite Ville de l’Iftrie Vénitiene; elle eft fituée fur 
la mer. 

Pisan , (le) Pifano , pays en Tofcane, borné N. par le 
Florentin & la République de Lucques , E. par le Siénois , 
O. par ll~mer. Il a environ dix lieues de large fur dix-fept de 
long. On y trouve des carrières de beau marbre , des mines 
«l’alun , de fer , d’acier & même d’argent. Cet Etat , qui étoit 
autrefois une République floriflante , fut uni aux Florentins en 
1406 , par la conquête qu’en Ht la République de Florence 
avant l’établiflement des Médicis ; mais par la fuite il fit partie 
du grand Duché de Tofcane. Ce pays eft aflez bien peuplé & 
très- fertile. Pife en eft la Capitale ; ( veyeç Pise ) enfuite Zi- 
vourne, qui eft la principale Ville du Pifan : on y compte quarante 
mille habitans. Les autres Villes font Volterra , Orciano , Pic- 
eioli , Orcinato , Cafule , Campiglia , Lcjiignano , Paumança & 
Colle. 

Pisateilo , à une lieue de Cézene, eft une petite riviere. 
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qu’on croit avoir été le célébré fleuve de Rubioon , au bord du-* 
quel Céfar s’arrêta , & délibéra , s’il devoir le paffêr , ppur s’op- 
pofer au parti que Pompée formoit contre lui ; ce fut après 
l’avoir pafle qu’il s’écria , Le fort en eft jette , aléa jaSa eft , & 
Rome fut aux fers. Ce qui donne plus d’importance à ce paflage.,' 
qui n’étoit rien par lui même , & qui fut tout pour Rome , eft 
la défenfe que le Sénat avoir fait par un décret foleranel à sont 
Général ou Olficier, ramenant l’armée ou quelque troupe, de 
s’arrêtera cette borne, de dépofer fes armes & fes étendards, 
fous peine d’être regardé comme ennemi de la patrie. Le Ru-* 
bicon étoit la borne de l’Italie & de la Gaule Cifpadane. 

Pise , Pifi , Capitale du Pifan , la fécondé Ville de la Tof- 
cane , à vingt lieues de Florence , vers l’occident , fur l’Arno , 
qui la fépare en deux. Pife eft très-ancienne ; fuivant Strabon 
& Virgile, ( Æneid. X) Pife fut fondée par des Arcadiens , 
babitans de Pife en Elide. 

. Il femble que les Pifans aient perdu toute émulation; leur 
population , qui alloit autrefois à cent cinquante mille habitans, 
ne va pas aujourd’hui à plus de quinze mille; & cette Ville 
paroît d’autant plus dépeuplée , qu’elle eft très-grande 8c fsper> 
bernent bâtie. Ce défaut de population entraîne celui de culture.' 
En vain les Grands-Ducs ont-ils tenté de la peupler , & d’y 
rétablir les arts ; ils ont donné à l’Univerfité de Pife les plu» 
grands privilèges ; ils y entretiennent quarante - cinq Profef-* 
feurs , à la tête defquels eft l’Archevêque de Pife , comme 
Grand Chancelier. Ces prérogatives n’y attirèrent que fort peu 
d’Etudians. Cofme I inftitua à Pife un Ordre Militaire , fous 
l’invocation de Saint Etienne. Voye^ Ordre de S. Etienne; 
En fixant la refidence principale de cet Ordre à Pife , Cofme I 
s’étoit flâné d’y augmenter la 'population ; mais ce moyen n’* 
pas mieux réufli que celui de l’Univerlité. Cependant Pife eft 
dans une pofition très-agréable ; fes édifices , conftiuits dans le 
temps le plus brillant de la République , font de la plus grande 
beauté. Il n’y a guere de Villes en Italie otll’on ait ralTemblé tant 
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de marbres etrangers. Leurs courfes en mer leur facilitoient le 
moyen de Te procurer , d’amener les matériaux de leurs conf- 
tru&ions , & jufqu'à des colonnes de la Grece. 

L’Arno, qui divife la Ville en deux , baigne les quais ma- 
gnifiques , qui régnent dans toute fa longueur. Le long de ces 
quais font des édifices de la plus belle architedlure. Les rues 
font larges , droites , pavées de grandes djles comme Florence, 
mais elles paroifTent défertes , & l’herbe croît dans quelques- 
unes. Trois grands ponts fervent de communication à la Ville : 
ils font très-beaux, & forment une belle perfpeélive : celui 
du milieu eft de marbre. Tous les ans au mois de Juin, il s'y 
fait un combat entre les deux parties de la Ville pour emporter 
le pont. Deux troupes égales d’habitans , armés de pied en- 
cap , avec des uniformes différens , & chacune fous fa bannière, 
fe préfentent fur le pont , chacune de fon côté, s’entrechoquent 
mutuellement , & cherchent à fe repoufler l’une & l’autre a 
coups de maflues ; quelques combattans font culbutés dans la 
riviere , mais il y a des batelets tout prêts qui viennent à leur 
fecours. Tous les habitans font fur les quais; ils font des voeux 
"pour ceux de leur parti , & applaudiffent au parti vainqueur. 
Les Pifans font remonter l’origine de ce combat aux jeux olym- 
piques', établis à Pife par leurs fondateurs. Malgré la décadence 
de Pife, les fciences s’y foutiennent encore : fon Univerfité eft 
'toujours célébré. Si la Ville étoit un peu plais peuplée, tout y 
refpireroit encore cette ancienne fplendeur des Romains. La Ca- 
thédrale, leBaptiftere, le Campo Santo , la Tour penchante 
& la plupart de fes Palais , feront toujours des objets d’admi- 
ration. 

La Cathédrale , dédiée à l’AlTomption de la Vierge , cora- 
rtiehcée en 106 J , & finie en 1091 , fur les delfeins de Brufchetro , 
eft fur une grande & belle place : les trois portes de bronze font 
fi belles, qu’on les a prifes pour celles du Temple de Jérufa- 
lem. L'Eglife a cinq nefs , dont les vodtes font foutenues par 
foixante-quatorze colonnes , entre lcfquelles il y en a de mar- 
bre 
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bre verd antique & de porphyre. Parmi les beaux maufolées 
de marbre, ornés de bas-reliefs, on diftingue celui de l’Ar- 
chevêque Ddci , décoré de deux belles (lames , d’André Vacca. 
La plupart des colonnes parodient être de divers anciens édi- 
fices. Les ftatues les plus remarquables de cette Eglifc font 
Adam & Eve , de Pietra Sanda , une châfle de Méléagre , 
bas-relief, un rhinocéros très-bien modelé. 11 y a d’excellens 
tableaux, d’André del Sarto, des Zucchari , de Raphaël , du 
Rofelli de Florence , du Salimbeni , du Paflignani , de Pierre 
de Cortonne , &c. La chaire , qui eft de marbre , ornée 
d’anciennes fculptures , & revêtue d’ornemens de bronze , eft 
fort eftimée. Le pavé eft à oompartimens de marbre ; c’eft 
une el'pece de mofaïque qui eft très-belle ; la vodte eft dorée 
& ornée de peintures. Il y a dans le dôme une mofaïque , 
repréfentant l’Aflomption. 

Le clocher, campanile torto ou torre pendente, commencé 
en 1174, fur les delfeins de Guillaume d’Almon , & fini par 
Bonauno Buocci & Tommafo de Pife , eft un monument cu- 
rieux & fingulier ; il eft rond , à fept ordres ou rangs de co- 
lonnes l’une fur l’autre ; il eft penché de maniéré qu’on diroit 
qu’il eft près de tomber. Cette tour a la forme d’un cylindre, 
elle a cent quatre-vingt-huit pieds de haut & un efcalier de 
cent quatre-vingt-treize marches , très-aifé &Z bien éclairé. La 
vue eft très-belle du haut ; fi l’on regarde du côté du penchant & 
que l’on defcende un plomb perpendiculairement jufqu’au bas 
par le moyen d’une ficele, on eft étonné de le voir éloigné de 
quinze pieds du bas de la tour: L’ébranlement des cloches qui 
font pofées du côté incliné , ne produit aucun effet dangereux 
pour la tour, quand on les fonne. ValTari penfe qu’elle ne pen- 
che que parce que fes fondemens n’ayant pas été bien allurés 
fur un terrein mou , elle s’eft affailTée , & que fa rotondité , jointe 
à la liaifon des pierres , contribue à fa foiidité. D’autres croient 
qu’après que les quatre premiers ordres furent faits , on s’apper- 
§Ut de l’affailTemeDt du terrein j qu’ alors l’Architede ne voulant 
Tome //., * M 
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pas démolir ce qui étoic déjà bâti , fie a (Tarer les fondemens , 8 c 
imagina de donner à cette tour la hauteur convenue , en faifant 
les colonnes des trois derniers ordres plus longues du côté qu’elle 
penche , que de l’autre : ce qui donne à la totalité de la maflTe 
fon point d'appui , Sc en fait en même temps une conftruétion 
fort finguliere : mais cette opinion paroît détruite par l’éverfe- 
ment oppofé à l’iuclinaifon ; quoi qu’il en foit , elle n’eft pas 
moins folide , puifqu’elle exifte depuis plus de Gx cens ans. 

Le Baptiftaire eft en face du grand portail de la Cathédrale , 
c’eft une petite Eglife ronde , furmontée d’un dôme ; elle eft 
route conftruite de marbre , l’architeéture , quoique gothique, 
eft élégante ; l’intérieur a un grand ordre de colonnes de granit^ 
que portent des arcades ; au-deflus eft un fécond ordre de co- 
lonnes , qui foutiennent la coupole ; au milieu eft le grand 
Baptiftaire ou réfervoir de l’eau qui fert à baptifer , entouré de 
quatre petites cuves ou baptiftaires en ufage dans le temps qu’on 
baptifoit par immerlïon. Le deflein de l’Eglife eft de Dioti Salvi, 
celui des fonts eft de Lino Siennois. La chaire eft très-belle & 
de marbre , foutenue par huit colonnes de granit , portées par 
des lions. La voûte eft lî fonore , que le moindre bruit la fait 
retentir comme une cloche ; elle forme un écho , qui répété 
diftinûement les mots ; & quelque bas qu’on parle du côté de 
la muraille , on l’entend de l’autre. 

Le Campo Santo ou cimetière , eft une vafte cour , entourée 
d’un portique , fur les delTeins de Jean Pifan ; il a foirante arca- 
des , eft pavé de marbre , orné de peintures anciennes , dont 
plufieurs du Cimabué, les autres d’Orgagno , du Giotto, d’Au- 
relio Lami , de Benelzo , de Buifa Malco , de Michel-Ange. 
On y voit des tombeaux , des inferiptions fort anciennes. Le 
cimetiere qu’entoure ce portique , a au centre neuf pieds de 
terre, qu’on dit avoir été apportée de Jérufalem en 1x28, & 
qui avoit , dit-on , la propriété de confumer les cadavres en 
vingt -quatro heures:, vertu qu’elle a perdu aujourd’hui, 8 c 
qui confiftoit fans doute en une grande quantité de chaux 4 
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mêlée avec cette terre. On n’y enterre plus à préfent. 

Le Siégé Epifcopal de Pife fut érigé en Archevêché en 109» 
& en Primatie de Sardaigne & de Corfe. L’habillement des Cha- 
noines eft comme celui des Cardinaux. De tous les Conciles de 
Pife , le plus célébré eft celui od furent dépofés Benoît XIII Sc 
Grégoire XI , & od fut élu Alexandre V. 

Les principales Eglifes , après la Cathédrale , font S. Etienne 
ou la Chie fa de Cav allier i , Eglife conventuelle , de l’Ordre de 
Saint Etienne; l’archite&ure de l’autel &les trois figures de U 
chaire font d’un goût mâle & vigoureux , de Jean-Baptifte Fog- 
gini , Florentin ; Saint Matteo , orné de belles peintures , des 
Jhfelani , de Pife ; ces deux freres ont peint la voûte & fi bien 
obfcrvé la perfpe&ive , qu’on croit voir s’élève r un fécond ordre 
au-deffus de la corniche de Pierre de Cortone. 

I/Obfervatoire mérite d’être vu , ainfi que le Jardin de* 
{impies , très-peuplé , & auquel on a joint un Cabinet d’Hif- 
toire naturelle. 

La Loge des Marchands eft un grand édifice à arcades ou- 
vertes , foutenu par des pilaftres grouppés , d’ordre dorique 
d’une très-belle archite&ure. On y conlervoit tous les papiers 
& regiftres concernant le commerce ; mais il eft fi tombé ; 
que la Bourfe eft devenue comme inutile. La Maifon des No- 
bles ou Cafina de Nobili , eft plus fréquentée , quoique ce 
ne foit qu’une petite Galle de jeu , od s’alTemblent les Nobles. 
Il y a quantité de beaux Palais, qui ont de grandes tours ; 
c’étoit autrefois une marque de diftinttion. 

L’Univerfité de Pife eft très-ancienne , Accurfe , Bartole ; 
Céfalpin , Alciat , & plufieurs autres Savans en différens genres, 
l’ont illuftrée. II y a quarante-deux ProfelTeurs & un Provi- 
feur général , qui veille à l’obfervation des réglemens. Il y 2 
plufieurs Colleges qui dépendent de l’Univerfité. 

Le climat de Pife eft fi doux , qu’à peine s’y apperçoit-ou 
de l’hiver ; cependant l’air y eft mal fain dans les grandes cha- 
leurs , fur- tout pour les étrangers; alors on fe. retire à FI03 
çencc ou dans les montagnes. WJ a 
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Les promenades les plus fréquentées font tes quais. Il eft fin* 
gulier qu’avec le goût des arts qui régné à Pife , fa fituation 
très-propre au commerce , la température de fon climat , elle 
foit fi pauvre & fi peu peuplée. On vante beaucoup fes bains. 
Voyei San-Gioliano. Il y a dans le voifinage de Pife , à l’o- 
rient, des reftes d’anciens thermes ou bains publics ; il n’y a 
plus que les canaui qui les entouroient , & qui y portoient 
la chaleur. Il paroît qu’on y avoit employé les plus beaux 
marbres. 

Piscine Merveim.eose ; c’eft un grand édifice quarré , long 
d’environ cent quatre-vingt pieds de longueur fur cent vingt- 
liuit de largeur , voûté Si foutenu par quarante-huit pilaftres , 
placés fur quatre lignes. Des deux efcaliets par lefquels on y 
defcendoit , il n'y en a plus qu’un. On voit encore aux voûtes 
quelques beaux bas-reliefs ^ l’enduit gris qui couvre tout l’édi- 
fice , eft aufii beau Sc aufli reluifant qu’au premier jour; il eft 
auffi dur que la pierre même ; on croit qu’il étoit compofé 
avec la pouflïere de marbre , la chaux & une efpece de bitume 
que l’on trouvoit dans le pays Sc des blancs d’oeufs. On tourne 
autour de la Pifcine par une plate-forme , garnie de grandes 
pierres encore bien unies , autour de laquelle il y a de larges 
degrés pour defcendre , & puifer l’eau à mefure qu’elle dimi- 
nue. La voûte eft percée en plufieurs endroits , & c’eft par ces 
ouvertures qu’on reCevoit l’eau , & c’eft par-là aufii que ce 
réfervoir s’emplifloit de l’eau de la pluie , qui , en certains 
endroits , y féjourne toujours en quantité : die s’y conferve 
encore , quoiqu’on n’ait pas la précaution de nettoyer la pif- 
eine } c’eft l’ouvrage le mieux confervé des Romains , & un de 
leurs beaux ouvrages. Il eft firué au cap de Mifene , proche 
ie golfe de Pouzzol , aux environs de Naples ; elle doit fa 
confervation à l’enduit qui couvre tout l’intérieur, & dont il 
feroit bien à defirer qu’on pût retrouver la compofition. On 
prétend qu’Agrîppa ayant le commandement des forces nava-> 
les des Romains , le fit conftruire pour fervir de réfervoir d'eau 
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douce pour la fourniture des vaiflêaux: auffi l’appelle-t-on la 
Pifcine mirabile ou réfervoir d’ Agrippa. 

Pistoie , Pifloia , Ville de Tofcane , autrefois Republique,' 
qui fubit le même fort que Pife , époque à laquelle il faut fairo 
remonter fa dépopulation. Il y a peu de Villes od les rues foient 
aufli belles & aufli larges. Les Palais en font magnifiques ; la 
Cathédrale dédiée à Sainte Marie, eft un très-bel édifice ; on 
en admire le dôme , d’une très-belle archite&ure : il fait defiret 
que le portail foit achevé. Tous les environs de Piftoie font fi 
agréables , qu’on croit être dans un jardin ; c’eft de tous côtés 
des allées d’arbres fruitiers , qui donnent un ombrage délicieux 
jufqu’à Poggio Cajano. Piftoie renferme beaucoup de NoblefTe; 
elle eft fituéc dans une plaine très-fertile , au pied de l’Apennin , 
proche de la riviere de Stella , à huit lieues N. O. de Florence 
& douze N. E. de Pife. Ce pays eft accablé d’impôts , ce qui y 
multiplie les mendians à l'excès : c’eft un Paradis habité par des 
malheureux. 

Pizzighitone , (Piceleo) Ville du Crémonois , eft une 
place très-forte , entre Crémone & Lodi. Elle a une très-bonne 
citadelle , bâtie par Philippe-Marie Vifconti , Duc de Milan. 
Charles V y retint prifonnier François I , après la bataille de 
Pavie , jufqu’à ce qu’il pût le faire partir pour l’Efpagne. Piz- 
zighitone eft fituée fur la Serio , près de fon confluent , avec 
l’Adda, à quatre lieues N. O. de Crémone, & douze S. E. 
de Milan. 

Place. Voye^ Piazza. 

Places de Rome. Un des grands objets de la curiofité des 
étrangers qui vont voir Rome , eft les Places publiques , ornées 
de fontaines , d’obélifques , de ftatues & de palais de la plus 
grande magnificence. Ces Places font en grand nombre ; mais 
les plus remarquables par leurs décorations font la Place de S. 
Pierre , la Place Navonne , celle du Capitole , celles de Monte 
Cavallo , Monte Cittorio , del Popolo , Colonne , du Campo 
Yaccino, d’Efpagne , de Pafquin. Il eft parlé de quelques-unes 
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de ccs Places dans d’antres articles. Voyti Saint Pierre dit 
Vatican , Navonni, Capitole. La Place du Palais de Monta 
Cavallo a pris fon nom , ainfi que le Palais Pontifical même , 
des deux chevaux antiques , de figure coloflale , menés chacun 
par un jeune homme , & que Sixte V fit placer fur cette Place. 
Voyei Monte Cavallo. La forme de cette Place eft irrégu- 
lière , & ne répond pas à la magnificence du Palais Pontifical 
ou Quirinal. Urbin VIII, pour lui donner plus d'étendue , fie 
abattre les relies d'un ancien Temple de la Santé ; elle eft dans 
une très-belle fituation ; elle a les plus beaux points de vue ; 
les bâtimens dont elle eft enceinte font majeftueux ; la fontaine 
qui eft au milieu eft ce qu'il y a de moins remarquable. 

La Place Colonne tire fon nom de la Colonne Antonine , quî 
en fait le plus bel ornement. Voye ç Colonnes. Outre ce mo- 
flument, on y voit une belle fontaine, que Grégoire XIII y fie 
conftruire, fur les delTeins de Jacques d’ella Porta. Alexandre VII 
lui donna la forme régulière qu’elle a: elle eft entourée de beaux 
Palais t & principalement du Palais Chigi , un des plus beaux de 
Rome. 

La Place du Monte Cittorio , petite élévation qui touchoit au 
Champ de Mars , & qui tiroir fon nom de ce qu*on y citoit le 
peuple à venir donner fon fuffrage par comices , ou parce 
que les plaideurs y étoient cités pour comparoître en Juftice, 
eft fort vaftei Clément XII l’agrandit de l’emplacement de 
plufieurs vieilles maifons qu'il fit abattre. Le Bailliage de Ro- 
me ou Palais de la SénéchaufTée , appellé Curia lnnocetitiana , 
compofé de plufieurs Tribunaux , eft fur cette Place ; & vis- 
à-vis eft un magnifique piédeftal antique de marbre , de douze 
pieds de haut , qui fut trouvé dans le jardin de la Miffion , & 
que Benoît XIV fit reftaurer & tranfporter au milieu de cette 
Place. Ce piédeftal portoit une colonne érigée à l’Empereur An- 
tonin , dont la ftatue la terminoir. On voit encore la colonne 
que ce Pape vouloit faire élever fur le piédeftal , & qui eft à 
terre , dans la cour du Palais du Bailliage. Ce piédeftal eft orné 
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Je très-beaux bas-relief* , repréfentant des jeux funéraires au- 
tour du bûcher des Empereurs , l’apothéofe d’Antonin , &c. U 
colonne eft de granit & de la plus belle proportion; le piédeftal 
'l'attend , & tôt ou tard on efpere qu’elle y fera placée. 

La Place du Peuplier ou Peuple , Piaffa del Popolo , eft la 
première qu’on trouve en entrant à Rome par la porte del Po- 
polo , ainfi nommée à caufe de la grande quantité de peupliers 
qu’il y avoir autrefois. Elle eft longue, de forme un peu trian- 
gulaire ; elle eft ornée d'un magnifique obélifque d’Egypte , qu« 
Sixte V fit tirer du grand Cirque , otl il étoic cnfeveli. De cette 
place on découvre les trois plus grandes rues de Rome , qui , 
toutes les trois vont aboutir au centre de la Ville , la Jlrada del 
Corfo , la Jlrada del Babuino SC la Jlrada di Kipeita , toutes 
tirées au cordeau. Le fameux obélifque eft dans le milieu de la 
Place ; elle eft ornée d’une très-belle fontaine , de deux mag- 
nifiques portiques ou façades , l’un de l’Eglife des Carmes , 
l’autre de celle du Tiers-Ordre de S. François. 11 y avoir autre- 
fois des peintures à frefque autour de la Place , mais elles font 
prefqu’effacées. Cette Place , avec la porte , qui ajoute à fon 
embelliffement, en impofe aux étrangers. 

La Place d’Efpagne tire fon nom du Palais de l’Ambaflà- 
deur , qui en fait un des omemens. On voit autour la façade 
du College de la Propagande & celle de quelques beaux Palais ; 
mais ce qui l’embellit le plus , eft la fontaine appellce Barcac- 
cia , parce qu’elle a la forme d’un vailTean. V. Fontaines. Ce 
qui donne à cette Place un bel afpeft & un beau ciel , eft l’efca- 
lier qui conduit à la Trinita del Monte Pincio : cet efcalier eft 
un des meilleurs morceaux dans fon genre. 

La Place de Pafquin eft très-petite , & n’eft célébré que par la 
Aatue mutilée ou torfe qui lui a donné fon nom. On ne fait trop 
d’oô lui vient celui de Pafquin : car il eft très-certain que ce 
torfe eft un refte d’antiquité ; il y en a qui veulent que ce foit le 
corps d’un Soldat d’Alexandre , les autres prétendent que Paf- 
quin étoit un Tailleur , qui demeuroit fur cette Place , hons-: 
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me plaifant , fatyrique & frondeur , chez qui fe raffembloiênc 
les perfonnes de fon cara&ere. La ftatue qu'on éleva au milieu 
de la Place , ayant été trouvée dans les environs , conferva , 
dit-on , le nom de ce Tailleur. C’étoit à cette ftatue qu’on ap- 
pliquoit les épigrammes & les bons mots , qu’on appelle pour 
cela pafquinades. Dans une autre carrefour , du côté du Ca- 
pitole , étoit une autre ftatue de fleuve, trouvée dans le Campo 
Vattino , on lui donne le nom de Marforio ; il partageoit la 
gaieté & les plaifanteties de Pafquin ; on imagina de les met- 
tre en converfation j on attachoit un placard à Morforio , qui 
contenoit la demande , 8c la réponfe de Pafquin étoit affichée 
à fa ftatue. Marforio a été tranfporté au Capitole , 8c leurs 
converfations plaifantes & cauftiques ont ceffé depuis cetemps-Ià. 

La Place du Campo Vaccino , qui prend fon nom du Mar- 
ché aux Vaches , qui s’y tient , étoit autrefois le Forum , la 
plus belle Place de l’ancienne Rome ( voye j Capitole ). Il 
avoit été entouré par Tarquin l’Ancien des fuperbes portiques: 

11 le fut enfuite de ftatues, de colonnes & de grands édifices 
publics. L’Eglife de S. Adrien in Vaccino , eft bâtie fur les dé- x 
bris d’un Temple de Saturne , S. Lauren^o in Miranda , fur 
les fondations du Temple de Fauftine, &c. Cette Place eft 
beaucoup plus étendue qu’elle n’étoit ; l’ancien Forum n’en 
fait qu’une partie ; c’eft un vafte champ , au milieu duquel on 
a planté des arbres ; on y a placé une belle fontaine , dont le 
baffin de granit eft très-beau , mais qui ne fert que d’abreu- 
voir aux chevaux. On y voit de côté 8c d’autre des ruines du mi- 
lieu defquelles s’élèvent encore avec majefté des colonnes anti- 
ques , ifolées & ne tenant à aucun édifice : quelques façades 
d’Eglife y arrêtent la vue. Cet endroit , quelque nu qu’il pa- 
xoilTe , à caufe de fon étendue , n’eft pas le moins intcreflauc 
de Rome pour les connoiffeurs. 

II y a beaucoup d’autres Places qui offrent de belles cliofes 
à voir , mais nous n’avons projetté de parler que des princi- 
pales. La Pia^a Ciudea , qui eft devant la Juiverie , eft ornée 
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de plufieurs colonnes , qu’on croit avoir été le portique d’OCta- 
vie ou de Septime Sévere , quarré long , à quatre faces pa- 
rallèles , ornées de colonnes , de pilaftres Se d’arcades. 

Plaisance , ( Duché de ) appartenant au Duc de Parme. La 
Ville de Plaifance eft, dit-on, ainfi appellée à caufe de l’agré- 
ment de fa (îtuation & de la falubrité de l’air qu’on y refpirej 
elle eft fituée entre Milan & P arme , à treize lieues de l’une 8 c 
de l’autre , allez proche du Pô & de l’embouchure de la Tre- 
bia , qui l’inonde quelquefois dans la partie méridionale de 1* 
Ville. Elle eft Capitale du Duché de fon nom. L’Evêque eft 
fuffragant de Bologne. Les Princes de la Maifon Farnefe l’ont 
fort embellie ; elle eft grande , fes rues font belles , larges , 
t alignées ; les fortifications ne font pas les plus belles , mais 
li elles peuvent fe défendre : la rue qui fert de cours , eft une 

1 des plus belles & des plus longues d’Italie. On voit fur la 

place de la Cathédrale deux figures équeftres , en bronze, par 
gr Jean Boulogne , célébré Sculpteur, l’une d’Alexandre Farnefe, 
s Duc de Plaifance & de Parme , qui fervit la Ligue en Fran- 
ce, l’autre de Ranuce , fils d’Alexandre. La Cathédrale eft re- 
marquable par fes peintures , la coupole eft peinte par le Guer- 
:: chin : il y a au chœur un tableau du Proccacini , entre deux 

tableaux de Louis Carrache. Il y a encore trois morceaux du 
même Peintre , un S". Alexis , fort eftimé , d’un Peintre ano- 
s : nyme , un tableau de Lanfranc. Il y avoit aux Bénédictins un 

U tableau de Raphaël , dont le fujet étoit une Vierge dans une 

; gloire , avec une Sainte , & un Pape à genoux , qui fut acheté 

a par le dernier Roi de Pologne , Electeur de Saxe, en 1754, 

^ deux cens mille livres de notre monnoie. 
s Dans l’Eglife des Chanoines Réguliers de Saint Auguftin , 
par Vignole, eft un grand tableau en bois , dont prefque toutes 
les figures font de plein relief Se très - bien finies , par un 
Frere Laïc de la Maifon. 

j. Dans l’Eglife de la Madona di Campagna , on voit un ta- 
$ bleau à frefque, du Parmefan , repréfentant un Saint , qui a les 
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mains fur le litre de l’ancien & du nouveau Teftament , des 
tableaux du Pordenone , plufieurs frefques , attribuées à Paul 
Véronefe. Dans l’Eglife de S. Jean , les ftatues en marbre de 
deux enfans , pleurant fur le tombeau de Lucrèce Alziati. 

Le Palais Ducal, bâti fur les deffeins de Vignole , en bri- 
que , n’eft pas encore fini. Dans l’alcove d’une chambre à 
coucher, des petits enfans en ftuc, modèles par l’Algarde. 

La grande rue , appellée le Cours , fert de promenade eu 
été. 

Au-deflus de Plaifance, on trouve le Campo Mono i c’cft 
le champ de bataille de la Trébie , od les Romains forent 
défaits par Annibal , l’an de Rome 535. Les François & les 
Efpagnols en 1746 engagèrent auprès de Plaifance une bataille 
contre les Allemands , fous la conduite de M. de Maillebois* 
En fortant de Plaifance, on trouve les débris de la Voie 
Emiiienne , qui commençoit à cette Ville , & alloit à Rimini 
par Parme , Modene & Bologne. 

Plaifance a vu naître Murenus , beau-pere de l’Empereur 
Augufte, le Pape Grégoire X & le célébré Alberoni , premier 
Minière d’Efpagne , né dans une chaumière le 30 Mars 1664. 
Il s'y retira lorfqu’il fut difgracié. 

Le Théâtre eft bien conftruit, commode , mais peu confi- 
dérable. 

I/air de Plaifance eft très-bon ; il paroît qu’il avoit la même 
température du temps de Pline , qui rapporte que dans le dé- 
nombrement de l’Italie, on trouva â Plaifance fix vieillards de 
cent dix ans , un de cent vingt & un de cent quarante ans. 

C’eft à Plaifance que l’héréfie de Bérenger fut condamnée, 
en 195 , dans le Concile aflfemblé par le Pape Urbin II. On 
y fixa le jeûne des Quatre-Temps. 

Les principales Maifons Je Plaifance font les Scotti , les 
Landi , les Augufcioli : Lanfianc avoit été Page dans celle 
de Scotti. 

On ne compte à Plaifance que vingt-cinq mille habitans , po* 
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pulation modique , eu égard à l’étendue de la Ville & à la ferti- 
lité de fes environs. 

Les lieux principaux du Plaifantin ou Duché de PlaifanceJ 
font. Coru Maggiore , Fierençuola , à l’orient; Caftel San- 
Ciovani , à l’occident ; Monticelli , Borgo Nuovo Sc Campa 
Mono , au S. O. Val di Taro , Borgo di Taro , Campiano Sc 
Bardi , au midi. 

Pi.kurs , Ville à une lieue de Chavanne , dans le pays des 
Grifons , vers les confins du Milanois , qui n’exifte plus. Le 
16 Août 1618 , cette Ville fut abîmée par une montagne qui 
fc fendit , & l’écrafa ; de deux mille habitans qui y étoient , il 
n’en échappa pas un feul. Pleurs étoit un lieu d’agrément & de 
plaifirs , od les Milanois alloient paffer l’automne. Des acci- 
dens femblables à celui qui écrafa Pleurs , ne font pas ra- 
tes ; fans compter les rochers , que les éruptions des volcans 
percent ou entraînent , les montagnes du fein defquelles on a 
vu foudain s’échapper des torrens , la chûte des montagnes 
arrive naturellement par les eaux qui creufent les rochers, par 
les racines des arbres qui pénètrent dans les fentes , grofliffenc 
& font peu-à-peu l’effet du coin , dans d’autres endroits , les 
eaux qui defcendent des montagnes fupérieures entraînent des 
monceaux de terre & de cailloux, qui forment des atterrilfe- 
mens. L’Eglife de Randan a été enterrée par des torrens def- 
cendus du Eriançonnois , qui ont entraîné des fables & des 
pierres ; le terrein eft aétuellement au niveau du clocher , & 
l’on entre dans l’Eglife par les fenêtres. Voyei Diaet-eret. 

Pô , ( le ) un des fleuves les plus confidérables de l’Italie , 
appellé par les Anciens YEridan , célébré par les fixions des 
Poëtes. Il prend fa fource au Monte V‘fo , dans le Piémont, 
fur les confins du Dauphiné , traverfe le Piémont , le Mont- 
ferrat, le Duché de Mantoue , le Ferrarois , arrofe les Villes 
de Turin, de Cafal , de Plaifance, de Crémone, & fe jette 
dans le golfe de Venife par plufieurs embouchures.: fon cours 
jufqu’au golfe eft d’environ cent trente lieues. La vue du Pô eft 



V 



Digitized by Google 




i88 P L A 

impofante , fon cours eft majeftueux , fa largeur , fon étendue,' 
les canaux qui y aboutiflent , fes rives riantes , fon beau ciel , 
les barques dont il eft couvert , & qui vont à la voile , les villes 
& les campagnes qu’il arrofe , tout concourt à lui confirmer le 
titre de roi des fleuves , que lui donnoient les Anciens : mais 
c’eft un roi bien redoutable à fes voifins dans fes débordemens. 
Il porceroit la défolation dans cette partie de l’Italie , fi depuis 
long-temps on n’avoit pris foin de le contenir par des digues ; 
mais comme il entraîne avec lui beaucoup de fabte & de li- 
mon , fon lit fe remplit peu-à-peu , & l’on eft obligé d’élever 
ces digues ; dans certains endroits , le lit du Pô eft de trente 
pieds au-defius du niveau de la campagne ; ainfi , quand fes 
eaux augmentent , on eft dans des alarmes continuelles ; on met 
le fleuve en garde , c’eft-à-dire , qu’on ralfemble les habitans qui 
font obligés de veiller fur les digues , & de refter jour & nuit 
dans des cabanes le long du Pô , à droite & à gauche , avec des 
inftrumens nécelfaires pour porter de la terre , enfoncer des 
pieux & reboucher les ouvertures. On a détourné le lit de 
quelques rivières- qui entroient dans le Pô, mais tout cela n’a 
pas pu empêcher que le Bolonois & le Ferratois ne fuffent 
gâtés par les eaux , & qu’on n’ait encore à craindre que le Pô 
ne brife ou ne furmonte fes digues : on s’occupe depuis long- 
temps à remédier à ces dangers. 

Poccio , Village peu confidérable , fur la route de Bologne 
à Ferrare , dans les marais formés par les débordemens du 
Pô. 

Poggio a Cajano , un des Châteaux de plaifance du Grand 
Duc de Tofcane , fitué à trois lieues de Florence : il y a tout 
auprès un parc fuperbe. Il y a dans le Château , dont la vue 
eft admirable des tableaux excellens , d’André del Sarto , qui 
contiennent l’hiftoire de la Maifon de Médicis , fous diffé- 
rentes allégories , & d’autres peintures des meilleurs Maîtres 
d’Italie. 

Poggio Impériale ou Vh.la Impériale, Maifon de ptai- 
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Tance des Grands Ducs de Tofcane , à une demi-lieue de Flo- 
rence ; en fortant de la Ville , on entre dans une belle avenue; 
qui conduit au Poggio. On trouve , en entrant dans cette allée, 
deux fleuves rufliques au milieu de deux grands badins , elle 
a demi-lieue, & à l’autre extrémité au haut de la cour, font 
deux figures de marbre , l’une d’Atlas , portant le globe , l’au- 
tre de Jupiter , lançant la foudre. Le bâtiment ed grand , 
commode , fur les deffeins de Buontalento. Il y a d’excellens 
morceaux dans les appartenons. Parmi les antiques , on dif- 
tingue un Bacchus , exprimant des raifins , Promethée , en- 
chaîné par un pied ; on y voit Adonis mourant , de Michel- 
Ange , qui n’eft point fini. Il y a des tableaux du Titien , de 
Michel-Ange , de Caravage , du Schidone , de Salviati , de 
Jacob BafTan , de Cigoli , de Ciroferri ; les portraits de Pé- 
trarque & de Laure , d’Albert Durer , &c. 

Pola , Pola Julia Pietas , petite Ville dans l’Iftrie , ap- 
partenante aux Vénitiens , avec Evêché , fuffragant d’Aquilée , 
fituée fur la Mer Adriatique , au fond d’un golfe très-profond, 
appelle il Çuarinero. Elle a un très-bon port. Pôle eft très- 
ancienne , on la fait remonter à une colonie des Peuples de 
la Colchide , pourfuivis par les Argonautes. Il y a beaucoup 
d’antiquités , un arc de triomphe, qui fert de porte à la Ville, 
& qu’on appelle porte dorée , un Temple , dédié à Rome & 
à l’Empereur Augufte , quantité d’inferiptions , Scc. 

Polcenigo , Ville du Frioul , dans l’Etat de Venife, près de 
Maran. , 

Polchevera , ( Vallée de la ) auprès de la Ville de Gênes ; 
en fortant par le fauxbourg de Saint Pierre J’Arena , a pris 
fon nom d’un torrent de l’Apennin , qui coule dans cette Val- 
lée , lorsqu’il n’eft pas à fec ; il eft quelquefois très-dangereux, 
& fait les plus grands ravages dans le temps des grandes pluies 
ou des fontes de neige j dans ce temps il ferme entièrement le 
paflage aux voitures , qui ne peuvent pénétrer de Gênes en 
Lombardie. Au refte cette Vallée eft très-agréable 5 la côte des 
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deux côtés eft garnie de palais , de belles maifonc de campagne; 
d’Eglifes & d’une infinité de jardins très-bien cultivés. 

. Polesin , Province de l’Etat de Venife ; on l’appelle Polefin 
de Rovigo , parce que Rovigo en eft la Capitale. Cette Pro- 
vince eft une prefqu’Ifle , formée par l’Adigetto & l'Adige ; elle 
peut avoir feize lieues de long fur fix de large ; c’eft une des 
plus fertiles de l’Italie ; elle foufire beaucoup des inondations 
du Pô, dans le Ferrarois , quoique le terrein du Polefin foit 
beaucoup plus élevé. Il eft très-abondant en chanvres , grains, 
fruits & toute efpece de denrées de confommation. Les Véni- 
tiens conquirent le Polefin fur les Ducs de Ferrare en 1500. 
Les chemins y font mal entretenus , comme dans toute cette 
partie de l’Italie , deux voitures ne peuvent fe rencontrer fans 
danger. 

PoLICASTKO , PoLtCASTRUM , OU PaLŒ OCASTRUM , petite 
Ville au Royaume de Naples, dans la Principauté citérieure, avec 
Evêché , fuffragant de Salerne, & dont l’Evêque fait fa réfidence 
dans un Bourg voifin , eft peu confidérable ; elle eft fituée fur la 
côte & fur le golfe Laï ou golfe de Policaftro , à vingt-deux 
lieues S. E. de Salerne , vingt-trois S. E. de Naples. 

Police de Rome. Le premier Officier eft le Gouverneur; 
cette Prélature eft toujours fuivie du Cardinalat. Il a des Gardes, 
& ne fort qu’avec deux carrolTes de fuite : fes chevaux font tou- 
jours in fiochi. Il a le pas fur les Prélats , les Patriarches & les 
Ambaflfadeurs ; l’on porte devant lui le bâton de commande- 
ment. C’eft fur lui que roule la Policç de Rome; il juge en ma- 
tière criminelle dans Rome. La Congrégation Criminelle del 
Covemo , à laquelle il préfide , fe tient chez lui ; il ne pro- 
nonce point, mais après avoir reAieilli les fuffrages, il fait fon 
rapport au Pape tous les Mercredi & Samedi. C’eft lui qui pu- 
blie & fait exécuter les ordonnances de Police. Il a un Au- 
diteur , pour l’aider. Il a à fes ordres plufieurs Compagnies de 
Sbirres ou Archers , les unes à pied , les autres à cheval. Ces 
Sbirres a avoienc point d’uniforme, & il arrivoit que fous pré- 
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teite qu’on ne les connoiffoit pas , le Peuple les maltraitoit , 
lorfqu’ils n’étoient pas les plus forts ; le Gouverneur leur a 
donné des uniformes. Les Sbirres à pied ont l’uniforme bleu 
célefte , paremens 8c verte rouges ; les Sbirres à cheval ont l’ha- 
bit bleu , paremens & verte jaunes. Les Officiers des Troupes 
réglées s’oppofent que les Sbirres aient un uniforme. Le Bari- 
gel , qui commande les Sbirres , reçoit immédiatement fes or- 
dres du Gouverneur. Cette charge , dans l’ancienne Rome , lorC- 
qu’Augufte en revêtit Agrippa , avoit les mêmes fonctions 8c 
les mêmes prérogatives : mais c'étoit un théâtre bien diffé- 
rent. 

Policnano , Ville au Royaume de Naples, dans la Terre 
de Bari , fur la Mer Adriatique , n’eft prefque plus rien au- 
jourd’hui. Son Evêque réfide à la petite Ville de AIoU , qui 
ert tout auprès , à huit lieues S. E. de Bari. Les Auteurs Latins 
l’appellent P oLinianum ou Pulinianum. 

Polirone, ( Abbaye de) à douze milles de Mantoue.au 
midi , fur les bords du Pô , appartient aux Bénédiélins , & fut 
fondée par Boniface , Marquis de Mantoue , conferve le tom- 
beau & non les os de la célébré Comtefle Mathilde, qu’Urbin 
VIII Ht tranfporter à Rome : ce tombeau ert dans la Chapelle 
de la Vierge de cette Abbaye : elle y ert repréfentée à cheval, 
tenant une pomme de grenade à la main , une urne de marbre 
fert de piédertal au cheval : on y a gravé ces deux vers : 

Siirpe , opibus , forma , gejlis , 6* nomine quondam , 

Incl 'ua Mxthildis , hU jacel ajlrx ttnens. 

» Ci-gît l’illuftre Mathilde, que fa naiflànce , fes richefles , fa 
» beauté , fes avions & fon nom rendirent célébré autrefois , 8c 
» qui l’éleverent au-deffus des aftres. 

Polverigo, Ville de la Marche a* Ancône , dans l’Etat de 
’Eglife , peu conHdérable. 

Pomeranza , ( la ) petite Ville du Pifan , aflez agréable.' 
fpais peu peuplée , dans le Duché de Tofcane., 

\ / 

\ 
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Pompeia ou P o.MPEii , ancienne & célébré Ville de la Cam- 
panie , qui fubit le môme fort qu’Herculanum , Stabia , &c. 
efiiiyerent peu de temps après; elle fut cnfrvelie fous les cendres 
& les laves du Véfuve ; elle étoit fur le golfe de Naples, entre 
Sorrento & Stabia , d’un côté , & Herculanum , de l’autre. Ces 
deux Villes ont été retrouvées par hafard , Pompeia l’a été près 
du fleuve Samo, à une demi-lieue de Torre dell’ Annunziata , 
par des payfans qui avoient crcufé pour des plantations. La 
hauteur des cendres qui la couvrent eft moins confidérable que 
celles d’Herculanum , à peine y a-t-il quelques pieds au-deflus 
des édifices , & il n’y a que des vignes Sc des arbres fur la terre. 
On commença d’y fouiller en 1755 , mais on y employa peu 
d’ouvriers. Les endroits fouillés font à un quart de lieue de la 
mer , fur une hauteur. On y a trouvé une porte de Ville, des 
tombeaux , qui paroiflfent être fur le chemin qui conduifoit 2 
la Ville ; une maifon dans la Ville , c’eft-à-dire , à deux cens 
toifes du premier endroit où on a trouvé un théâtre , qui n’eft 
point encore débarralfé , un petit temple tout entier , les colonnes 
font de briques , revêtues de fluc. II y a quelques fculptures 
fort communes , les murs couverts de peintures à frefque : elles 
font dans les Cabinets du Roi de Naples. L’efcalier, qui con- 
duit au fanûuaire , eft étroit , revêtu de marbre blanc. Il y a 
deux autels ifolés entiers & fur pied. Au milieu du temple , 
dans une petite Chapelle en pierre , eft un efcalier , au bas 
duquel on éprouve une vapeur dangereufe. Une infcription 
que ce Temple étoit dédié à Ifis; qu’il avoit été renverfé par 
un tremblement de terre, & que le Peuple & le Sénat l’avoient 
fait rétablir. Quoique ce monument ne foit pas bien confidéra- 
ble , il n’cn eft pas moins précieux , parce qu’il eft entier , & 
qu’on voit fur les murs des peintures qui font d’après les ufages 
du temps, d’une maifon de campagne , des jardins , des bâtimens. 

Pomponasco. V ^ oyc £ Ostia no. 

Pomposa , petite Ville dans le Ferrarois , de l’Etat de l’Eglife, 
vers les embouchures du Pô. 

Font 
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Pont de Stora , Ville du haut Montfertat, fut la Sture » 
qui lui a donné fon nom. 

Pongjbonzi, très-gros Bourg , fîtué fur une colline , fur 
la route de Florence à Sienne , près de la petite riviere de 
Stagio , dans la Tofcane. Ce Bourg eft en réputation par le 
commerce de tabac qu’il fait. 

Pont de Beauvoisin , Bourg de Dauphiné, fur la riviere 
de Guer , qui fait la réparation de la partie du Bugey , qui 
eft demeurée au Duc de Savoie , & du Dauphiné. Le faux- 
bourg du Pont de Beauvoifîn appartient au Duc de Savoie. 

P0NT-O&1.10 , petite Ville peu confîdérable du Breffan, dans 
l’Etat de Venife. 

Ponte , petite Ville dans le Marquifat d’Ivrée , en Piémont ; 
(îtuée fur 1 ’Orco , affez près de Rivaioro. Voyez Ivrée. 

Ponte-a-Fella , Bourg Ju Frioul , dans l’Etat de Venife; 
à ftx lieues d’Udine ; cet endroit, qui eft affez bien fîtué, eft 
d’un grand paftage & d'un commerce affez confîdérable. 

Ponte Centino , à huit milles de Radicofani , eft le pre- 
mier Village de l’Etat Eccléfîaftique , en fortant de la Tof-> 
cane ; on y defeend de Radicofani , d’oft Ponte Centino pa- 
xoît comme au fond d’un précipice ; il eft arrofé par un ruif- 
feau ou torrent qu'on paffe fur un pont ruiné ; c’eft là qu’on 
trouve la première Douane de l’Etat Eccléfîaftique. 

Ponte di Caligüia , au Royaume de Naples , fitué entre 
Pouzols & Baies , fur le golfe de Pouzols : il n’en refte que 
quelques arcades. Plufîeurs Auteurs ont foutenu que Caliguls 
- , avoir fait conftruire ce pont pour fraverfer le golfe de Pou- 
fcols à Baies; mais il eft plus vraifemblable de croire que ce 
prétendu pont étoit un môle qui fervoit à rendre le port de 
Pouzols plus commode & plus sdr pour la fanté & pour les 
bâtimens qui y venoient mouiller , comme il y en a dans plu- 
ffeurs ports d’Italie. 

• Ponte d’Era , Bourg à fîx lieues de Pife , fur le chemin 
qui va à Sienne. C’eft fur ce pont qu’qn paffe la riviere d’Era , 
Tome II. N 
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qui lui a donné Ton nom, & qui va fe jetter dans l’Arno.' 

Ponte Lamentano. ( il ) Ce pont eft remarquable par une 
grofle tour antique , que l’on dit être le fépulchre des anciens 
Rois de Tivoli ; il eft fur le Téveronne , près de Tivoli , à cinq 
lieues de Rome. 

Ponte Molle , pont fur le Tibre , à deux milles & demi 
de la porte de Rome. On l’appelloit autrefois Pons Emilius , 
parce que Emilius Scaurus l’avoit fait bâtir. On corrompit ce 
nom , & on l’appella Ponte Milvio. II n’y refte rien de fou 
ancienneté. Nicolas V le fit rebâtir , & peu à peu on l’a ap- 
pellé Ponte Molle. C’eft fur ce pont qu’il eft prétendu que Conf- 
tantin vit dans les airs une croix qui fut apperçue de toute l’ar- 
mée , avec ces mots : in hoc Jtgno vinces , peu de momens avant 
la viéloire qu’il remporta contre Maxence. 

Ponte Moli , Ville appartenante au Duc de Tofcane ; 
dans le Val Je Magret , qui eft un fief particulier de l’Empire. 
Voyt{ Pontre, Molo , ainfi qu’on l’appelle dans le pays. 

Ponte Salaro ou Nomentano , eft un des plus anciens 
monument de l’Antiquité Romaine. Il fut bâti au commence- 
ment de la République *, il eft fur 1 *Arno ou Téveronne. Lorf- 
que les armées Gauloifes & Romaines n’étoient féparées que 
par ce pont , un Gaulois, d*une taille énorme , vint y défier le 
plus brave de fes ennemis. Le jeune Maulius ofa fe préfenter, 
& vainquit le Gaulois , auquel il arracha le collier , & le pafla 
â fon col , feul trophée de fa viétoire. Le nom de Torquatus 
lui en demeura à lui & à fa poftérité. Ce pont étoit de bois ; 
il étoit tout fimple que celle des deux armées qui avoit plus 
de raifon de fe mettre en sûreté , abattît le pont ; mais ni l’une 
ni l’autre ne voulut le faire , pour ne pas marquer de la crainte 
à l’ennemi. Les Goths le détruifirent; Narsès le rétablit en 565, 
dans l’état oi\ il fubfifte encore , excepté les deux tours qui y ont 
été ajoutées. 

Pontini , les marais Pontins; on appelle ainfi des marais 
aux environs de Rome , dont les eaux croupies infe&ent cetrc 
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Ville, & font funeftes aux habitans : ce qui fait abandonner les 
campagnes des environs qui reftent incultes. Benoît XIV avoic 
fort à cœur le deflechemem de ces marais ; il approuva des 
plans, qui paroiffent fort utiles. Celui de M. Bolognini , Prélac 
célébré , a été trouvé excellent. Le Cardinal Lenti fut chargé 
de la direftioh de cet ouvrage , mais ce Prélat mourut en 1763. 
Le fuccès de cette entreprife affurera la falubrité de l'air , la 
fertilité du terrein , & donnera une nouvelle vie aux environs de 
Rome. 

Pontormo , Village fur la route de Florence à Pife, près 
d’Empoli. On trouve à Pontormo , à la Laftra , à la Scala , 
& dans quelques autres Villages le long de l'Arno , des Fabri- 
ques de Poterie , oii l’on fait de grandes urnes de différentes 
formes & fur des modèles antiques , que les Potiers n’ont pas 
devant les yeux ,• mais qu’ils font d’habitude. On prétend que 
ces Manufaélures fubfiftent depuis le temps des anciens Etruf- 
ques , qui les établirent les premiers : les formes aétuelles ref«; 
femblent en effet beaucoup aux formes anciennes. On y fait 
de grandes urnes rondes , dont le corps cft beaucoup plus évafé 
que la bouche, chargées de quelques ornemens en relief, 8 c 



peintes enfuite. Elles fervent à décorer les jardins & à y pla- 
cer des fleurs & des atbuftes. 

Pontre IWolo , Ville de la Tofcane , eft le principal endroit 
de la Vallée de Afagra , fur les frontières de Gênes, au pied 
de l’Apennin , à feize lieues E. de Gênes. Ce fut là qu’en 1737 
on fit l’échange des aftes de ceflion entre l’Empereur & le Roi 
d'Efpagne & le Roi de Naples. Les Efpagnols la vendirent au 
Duc de Tofcane en 1650. 

Ponzone , Bourg du bas-Montferrat, au raidi de cette Pro^ 
vince, fur les frontières de Gênes. 

Porcelet. Voye % Procida. 

Pordenone, petite Ville, avec un Château fuperbe, dans 
le Frioul. Elle a titre de Seigneurie, & les Vénitiens la pofica 
dent , quoique la Reine dç Hongrie en porte le titre. 

N a 
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Porretta , Village à huit lieues au S. E. de Bologne , fut 
ie Reno , au pied de la montagne d’où ce fleuve defcend , vers 
Bologne. Il y a dans ce Village des bains fort eftimés , dont 
l’eau s’enflamme , quand on en approche la lumière ; l’eau qui 
tombe en filet d’un pouce de diamettre , paroît toute environnée 
d’une flamme légère , qui continue fans interruption , à moins 
qu’on ne l’éteigne avec force. Dans la même maifon où (onc 
ces bains , dans la cour formée par la montagne , il s’élève 
une vapeur à une hauteur de cinq à fis pieds, qui s’enflamme 
avec la même facilité , & dont le feu dure plufteurs mois. Ou 
voit , à un demi-mille de Pietra Mata , une fontaine dont l’eau 
eft froide , mais qui s’allume comme de l’efprit-de- vin, quand 
on en approche une allumette ; quoique froide , elle paroît 
bouillir. Cette fontaiue s’appelle Aqua Buia . 

Port de Chiosa , petite Ville près de CAiofa , dans le 
Dogado , fort peuplée. 

Port Maurice, Ville de la côte de Gênes , au-delà d ’O- 
negLu , qui appartient au Roi de Sardaigne. Port Maurice avoit 
autrefois un excellent port ; mais il efi aujourd’hui prefque ruiné. 
yoyei Porto Moriso. 

Porta Maggiore, (la) proche l’Eglife de Sainte Croix 
'à Rome , mérite d’être vue pour fa ftruâure , qui eft fingu- 
liere & très-folide. C’eft une efpece d’arc de triomphe fur- 
monté d’un aqueduc où palïoit Vaqua Claudia , qui venoit 
de deux fontaines près de Tivoli , & dont on voit les ruines 
fur le chemin de Frefcati. 

Portes de Rome. Il y en a quinze , dont quelques-unos 
font au même endroit où elles étoient au temps d’Aurélien ; 
la plus feptentrionale eft Porta dtl Popolo , la Porte du Peu- 
ple , ou , comme difent quelques Auteurs , du Peuplier ; c’é- 
toit l’ancienne Porta FLaminia , à laquelle aboutiflôit la Voit 
Flaminienne ; c’eft la plus fréquentée , & celle dont l’entrée 
annonce le mieux la fplendeur de Rome. La Place du Peu- 
ple , i laquelle aboutiflent trois grandes rues , qu’on voit pref* 
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que clans toute leur longueur , le grand obélifque, qui, avec 
la croix & le piédeftal , a près de cent dix pieds de hauteur, 
deux portiques ; l'ucr de Sainte Marie des Miracles des Picpus 
ou Tiers-Ordre , & l’autre de l’Eglife de Monte - Sanco des 
Carmes , forment un coup d’œil impofant ;• ces trois rues font 
la magnifique rue du Cours , od fe donneat les fêtes du Car- 
naval , ( v. Carnaval ) & qui a une demi-lieue de longueur 
fur une largeur proportionnée , & tirée au cordeau, la Strad * 
del Babuino , qui conduit à la Place d'Efpagne , St la Strada di 
Ripe ua , qui conduit au Port du même nom. Pie IV fit reconC» 
truire cette Porte fur les deflcins de Michel-Ange , par Vignole; 
elle eft ornée de quatre colonnes en marbre , entre lefquelles 
font les ftatues de Saint Pierre & Saint Paul ; la façade intérieure 
a été décorée par le .Bernin. On croit que la Porte Pihciana , 
au N. E. de Rome , eft l’ancienne Porte Collatine. Les autres 
Portes font Porta Satura , près de l’endroit oiVétoit l’ancienne 
Porta Collatina , près du Campus fce/eratus , on l’on enterroit 
vivantes les veftales criminelles ; ces trois Portes font au nord; 
Porta Pia , qui étoit l’ancienne Porta Nomtntana ou Vimir.a - 
lis , parce qu’elle eft à l’extrémité du Mont Viminai ; Porta 
San-Laurerjo ou Porta Tiburtina , par laquelle on alloit i 7 t- 
poli y le bas eft enterré , & paroît avoir été bâti par Augufte , 
& le haut par Titus ; la Porta Maggiore ou Porta Na via , 
bâtie par l’Empereur Claude , décorée par Vejpajîen & Titus 5 
on y a adoifé des maifons r qui en cachent une partie. Ces 
trois dernieres portes font au levant: Porta San-Ciovani,(^ai 
conduit à Frefcati , s'appelait Porta Celimontana , parce qu’elle 
étoit fituée au bas du Mont Celius. La Porta Latina a con- 
fervé fon nom qu’elle tiroir de l’ancienne route du Latium ' 
très-fréquentée , qui y aboutiiToit. Porta San-Scbafliano éroic 
autrefois la Porte Capene , du nom de la Ville de Capene , 
fondée près d ’Albe par Italus ; elle étoit anciennement la Porte 
Triomphale ; elle étoit ornée de plufieurs arcs de triomphe. 
Juvenal eu parle : veteres anus madidamque Capenam , i eau & 

N i 
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d’une fontaine de Vefpafien ; c’eft à cette Porté qu’aboutilïbh 
la Voie Appienne. Elle conduit à Genfano , petite Ville ; elle 
n’a plus qu’un arc avec une colonne de marbre de chaque côté. 
Porta San-Paolo eft un peu au-delà de l’ancienne Porta Tri - 
çtmina , par od fortirent les trois Horaces , allant combattre 
les trois Curiaces , appellée aufli Porta OJlienJis , parce que 
la route d’Oftie commençoit à cette Porte. Ces quatre Portes 
font au midi. La Porta Portefe , qui, dit-on, s'appelait Por- 
tuenjîs , parce que c’étoit là od commençoit le chemin de Porto. 
Porta S an- P ancra^io , eft près de la route de Civita Vecchio t 
autrefois Via Aurélia. Porta Cavallagieri , ainfi appellée , parce 
qu’elle eft près des bâtimens od l’on place les Chevaux-Légers, 
quand le Pape eft au Vatican ; elle s’appelloit autrefois Pofte- 
rula ou Porticella. Porta Angelica a pris fon nom du Pape 
Pie IV , qui la fit élever à côté du Palais du Vatican. Ce Pon- 
tife s’appelloit Jean-Ange. Les deux premières font au-delà du 
.Tibre , au couchant , & les deux dernieres au Nord. 

Portici , belle Maifon de Plaifance du Roi de Naples, à 
une lieue Sr. demie de la Capitale, au bord de la mer, près du 
Mont-V éfuve ; la Famille Royale y pafte une grande partie de 
l'été y il eft dans un très-bon air & dans une pofition féduifante. 
Le jardin principal , qui s’étend jufqu’au bord de la mer , eft 
bordé dans toute fa longueur de deux terraftes , qui font de 
niveau à l’appartement du Roi j elles le féparent des plantations 
d’orangers , de citronniers , de grenadiers , &c. Parmi ces arbres 
font les potagers ; au nord font les arbres fruitiers , qui abou- 
tirent aux vignes. La cour eft oûogone ; elle eft traverfée par 
le grand chemin , & environnée de bâtimens neufs. On fait un 
très-grand cas de deux belles ftatues équeftres de marbre blanc» 
tirées d'Herculanum , qu’on voit dans ce Palais ; l’une eft celle 
de M. Nonius Balbus fils } elle eft fous le veftibule du Palais , 
environnée de vitrages ; il eftrepréfemé fort jeune , la têre dé- 
couverte , les cheveut courts , couvert d’une cuiralTe', qui rte 
defcend pas tout-à-fait jufqu'aux hanches , par-deflus une c*- 
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mifole oa efpece de chemife , qui defcend jufqu’au milieu des 
cuifîes ; il tient de la main gauche la bride de Ton cheval , qui 
eft très-courte ; un manteau , qui pend de deiïus l’épaule , couvrè 
le bras du même côté ; fes brodequins vont un peu au-deflus 
de la cheville ; depuis les épaules jufqu’à terre, ce cheval a cinq 
pieds fix pouces. Balbus eA dans la même proportion. L’autre 
ftatue eA celle de Balbus le pere , Procurateur & Proconful 
d’Herculanum ; elle a été trouvée la derniere ; elle eft de mê- 
me grandeur , & aulfi belle que la première , mais moins bien 
conservée : ce font les deux feuls monumens d’antiquité en mar- 
bre qu’on ait dans ce genre. On voit dans ce Palais la Caméra 
di Porceèlana , dont le revêtiffement & les meubles font d’une 
très-belle porcelaine. Les appartemens font pavés d’ancienne 
mofaïque Grecque & Romaine. Il y a un très-grand nombre 
de Aatues, de bas-reliefs, de vafes précieux & d’autres monu- 
mens antiques. On y voit de très-belles peintures , de Jean de 
Breughel , d’Annibal Carrache , quatre petits camayeux anti- 
ques , peints fur marbre , les premiers qu’on connût jufqu’à leur 
découverte. On lit fur l’un le nom du Peintre Alexandre d’Athe- 
nes. On a fu , par un très-beau bulle de plâtre bronzé , re- 
présentant un Guerrier , que les Anciens avoient aulfi l'art dei 
bronzer. On ignore encore quel étoit leur procédé. Au refte, le 
Palais eA un bâtiment (impie ; la façade regarde le golfe , qui 
procure au Château la plus belle vue. 

Porto , petite Ville de la Campagne de Rome , à l’embou- 
chure occidentale du Tibre , à une lieue d’OAie ; c’eA le reAe 
d’une Ville conlîdérable , que les Empereurs Claude & Trajan 
avoient fait conAruire. On y trouve les veAiges d’un ancien 
port ; les eaux de la mer paroiflent s’être retirées , & le Tibre, 
qui a tout auprès fon embouchure dans la mer , ne forme qu’un 
petit canal. Les environs de Porto, qui étoient très-agréables, 
& couverts de maifons , font très-mal fains , & n’offrent que 
des ruines , des champs en friche & des marais. Porto eA un 
des fix Evêchés , dont les (ix plus anciens Cardinaux ont l’op- 
tion. N 4 
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Porto Ercole , petite Ville de Tofcane , faifant partie de 
l’Etat à’Egli Prejîdii , ainfi que le Porto San-Step/iano. Cette 
Ville eft de peu de conféquence , quoique fou port foit affex bien 
Templi. 

Porto FERRAio,Port confidérable, fitué dans l’Ifle d’Elva, 
dans la mer de Tofcane. 11 eft défendu par deux Châteaux & 
un Fort , qu’on appelle Cofmopoli ; c’eft la rélidence d’une 
grande partie des Chevaliers de S. Etienne. Ce Port appartient 
au Grand Duc de Tofcane. 

Porto Fino , Delphini Portus , Bourg dans l’Etat & fur 
la côte orientale de Gênes , entre deux montagnes & un Châ- 
teau , fur un rocher efearpé. 

Porto Gruaro, Bourg proche de Coneordia , dans le Frioul, 
où l’Evêque de Concordia fait fa rélidence. 

Porto Longone , petite Ville , Port & Fortereffe , déperr- 
dans d'ello Stato d'egli Prefidii , fituée dans l’Ifle d’Elve ou 
Elco , dans la mer de Tofcane. 

Portus Longus , les François le prirent en 1646, fous la 
conduite du Maréchal de la Meilleraye. Cette V ille appartient au 
Ptince de Piombino , & eft fous la proteftion du Roi de Na- 
ples , qui a droit d’y mettre garnifon. 

Porto Moriso , Portus JUauricius , Bourg agréable de la 
République de Gênes , fur le penchant d’une colline , eft bordé 
par la mer, fitué près d’Oneille,& entre Savonne & Nice. Le 
port eft comblé , & n’exifte plus. 

Porto di Paula , Port dans l’Etat Eccléfiaftique & dans la 
Campagne de Rome , fur la mer de Tofcane , vers le Monte Cir- 
ceUo. 11 eft très-grand , mais prefque rempli de fable. 

Porto Pisano , c’étoi: l'ancien Port de Pife ; il étoit fitué à 
quatre lieues de la Capitale , entre le Caftrum Liburni & l’em- 
Louchure de i’Arno. Dans les guerres que les Pifans eurent 
avec les Florentins , Charles , Duc d’Anjou, d la tête des der- 
niers , détruifit le Porto Pijano en 1 268. Les Génois leur en- 
levèrent entièrement ce Port en 1284, après un combat dans 
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lequel ils leûr frirent quarante - neuf galeres , & leur firent 
autant de prifonniers qu’on compte aujourd’hui d’habicans dans 
Pile. Cette perte fut l’époque de la décadence de la Républi- 
que de Pife. Ce Port fut entièrement comblé par les Guel- 
fes en 1290. Il n’en refte plus aucun vertige. On voit néan- 
moins trois tours qui exirtent encore , Torre Magna ou Ma- 
gnano , la Torfe d'eLLa Franchira , & la Torretta , qui eft 
dans les Terre*. 

Porto m Piumaro , dans le Duché de Ferrare, oû un bras 
du fleuve du PÔ, appellé Pô di Primario, fe jette dans la mer 
Adriatique , au golfe de Venife. Ce Port eft défendu par la tour 
Grégorienne. Le lieu eft un gros Bourg. 

Porto Vknere , Portus Feneris , petite Ville dans l’Etat & 
fur la côte orientale de Gênes ; fa (ituation agréable lui a fait 
donner le nom de la Déefle des Plaifirs. Elle eft à l’entrée du 
golfe de la Spécia , fur le penchant d’une colline , au haut de 
laquelle eft une forterefie pour la défenfe du Port , bâtie ea 
lilj. Il y en a qui prétendent que ce nom de Porto Fe- 
reris lui vient de Saint Fenerius , dont le corps repofe dans 
ce Bourg. 

Porto Vecchio, eft le nom que porte la neuvième Jurif- 
diftion de Corfe ; elle s’appelle aufli Bonifacio. C’eft une Ville 
qui s’étend de l’E. au S. tout le long de la mer , & qui n’a de 
remarquable que Porto Fecchio , avec un Golfe. Ce Port eft 
défendu par un Château ; ce Port a donné fon nom i cette 
Jurifdiftion , quoique Bonifacio foit la Ville principale. 

Potehza , petite Ville au Royaume de Naples , dans la 
Bafilicate , avec titre de Duché , & un Evêque fuffragant de 
Cirenza. Elle fut prefque ruinée par un tremblement de terre 
en 1694 ; elle eft fituée vers la fource du Bajinto , à cinq . 
lieues S. O. de Cirenza. 

Pou ille , ( la) Province Confidérable dans le Royaume de 
Naples , Apulia Puglia. Elle eft fituée au N. E- le long du golfe 
de Venife -, elle avois titre de Royaume , dans le temps que Us 
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Normands l’occupoient , au onzième lïecle. Ce fut Robert Guifc 
card , Duc de la Pouille & de la Calabre, qui , dans le on- 
zième fiecle , y donna commencement au Royaume de Sicile. 
Elle renferme la Capitanate, la Terre de Bari & la Terre 
jd’Otrante. L'air y eft extrêmement chaud , ce qui fait que fes 
fcabitans font prefque tous maigres & bafanés ; d’un autre côté » 
cette chaleur donne aux fruits un degré de maturité , qui les 
rend fupérieurs à ceux des autres pays. La Terre d’Otrante pro- 
duit beaucoup de tarentules , efpeces d’araignées , dont la mor- 
fure eft fort dangereufe. Voye^ Tarentule. Les Villes de la 
Pouille font Luceri a , Cravina , Manfrcdoni a , Andria Bari » 
Afcoli , Venofa, Bilonte , Bdrlette , Trani , Bovina, Troya * 
iLC.Voyei Capitanate, Terre de Bari, & Terre d’O- 
trante. 

Pouzols ou P ozzuoli , Ville autrefois très-confidérable , 
appellée par les Grecs DicearcAos , eft fituée à deux lieues & 
demie de Naples , vers le couchant fur le golfe appellé Sinus 
puteolinus ; elle fut fondée , fuivant quelques Hiftoriens , cinq 
cens vingt-deux ans avant J. C. par Dicearchus. On allure 
que fon nom de Pouzols , Puttoli , lui fut donné à caufe de 
la grande quantité de puits ou de fources minérales dont cette 
Terre abonde. Des infcriptions anciennes femblent prouver 
qu’elle fut gouvernée en République , qu’elle avoit fes Décem- 
virs , fes Décurions , fes Basiliques. Les Romains y éleverent 
«ne grande quantité d’cdifices , de maifons de campagne , des 
lieux de plaifance. Il refte dans la Cathédrale des colonnes co- 
rinthiennes , qui prouvent que c’étoit un Temple : une inferip- 
tion dit qu’il étoit dédié à Augufte. Cette Cathédrale eft dédiée 
à S. Janvier & à S. Procule. On voit à Pouzols les reftes d’un 
Temple, qui paroît avoir été de la plus grande beauté. Oa 
n’eft point d’accord fur la confécration de ce Temple; les uns 
le croient confacré à Serapis , les autres aux Nymphes , par 
Domitien. On trouve encore une partie de beaux marbres d’Afri- 
que & de Sicile, dont il étoit revêtu, quelques-unes des dix* 
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huit chambres ou chapelles dont il étoit environné , une falle 
de bains à l’ufage des Sacrificateurs. Le pavé, qui eft de mar- 
bre blanc , l’écouloir des eaux & du fang des viétimes , les an- 
neaux auxquels on les attachoit , quelques colonnes , font affez 
bien confervés. On voit dans une place un piédeftal de marbre blanc, 
de fix pieds de long fur trois & demi de haut , otl font en relief 
quatorze ftatues de Villes d’Afie , détruites par un tremblement 
de terre , & réparées par Tibere , dont la ftatue devoit être por- 
tée fur le piédeftal. Dans une autre place , eft une ftatue Ro- 
maine , très-bien confervée , de fix pieds de haut; elle eft éri- 
gée, fuivant l’infcription , à Flavius - Marius - Egnatius -Lol- 
lianus , Prêteur & Augure. On voit aux Capucins une citerne fingu- 
liere; elle eft bâtie de briques , revêtue de ftuc en dedans & en 
dehors , en forme de vafe , foutenue fur un pilier, renfermée dans 
une voûte , & entièrement ifolée , ne touchant au terrein d’aucun 
côté. De toutes les antiquités de Pouzols , l’amphithéâtre eft ce 
qu’il y a de mieux confervé ; on l’appelle Colofeo , & il étoit 
aufli grand que le colifée de Rome. L’arêne eft aujourd’hui un 
jardin : elle avoir deux cent cinquante pieds de long. On dif- 
tingue les portiques qui fervoiént d’entrée, les caves oûl’on ren- 
fermoitles bêtes. On voit au-devant de chaque pillier une pierre 
creufée pour recevoir l’eau que l’on donnoit à boire aux ani- 
maux renfermés. Le labyrinthe de Dédale eft un bâtiment fou- 
terrain pour conferver les eaux à l’ufage de la Ville. On fait 
voir fur les bords du golfe de Pouzols les reftes de la maifon de 
campagne de Cicéron: les flots ont couvert une quantité im- 
menfe de ruines qu’ils rejettent quelquefois. Parmi ces ruines , 
font des mafures dans la mer, près du port de Pouzols, dont il refte 
treize piliers & plufieurs arcs : on appelle cet endroit Pont de 
Caligcia ; c'eft un mole qu’on a cru être un refte du pont que 
fe fît faire Caligula , pour venir triompher de la mer. L’Empe- 
reur Antonin fit réparer le port de Pouzols. Cette Ville contien c 
de neuf à dix mille habitans. Tout auprès , vers le nord , eft 
le lac Averne , l’Acheron , les Champs Elyfécs & Cumes , dont 
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il ne refteque Jas ruines , &c. La grotte du chien , au bas de Fa 
Ville de Pouzols, la mer forme un golfe , qui a la figure d’un 
vafte demi-cercle enfoncé dans les terres, & qui a cinq quarts 
de lieue de traverfe jufqu’i Baie , & deux lieues jufqu’au cap de 
Mifene. C'eft fur le golfe de Pouzols à Baie qu’on voit les ruines 
du pont de Caligula. 

Prato , petite Ville dans laTofcane , fur la riviere de Bi- 
fentio , dans une fituation agréable & un terrein fertile , entre 
Florence & Piftoie. 

Pratolino , maifon de plaiFânce du Grand Duc de Tof- 
cane , aux environs de Florence , fur les collines qui joignent 
les hautes montagnes de l'Apennin, fur le chemin de Bolo- 
gne. Le Grand Duc, François I, qui la bâtit en 1575, épar- 
gna tien pour en faire un endroit délicieux ; elle s’annonce par 
de grandes avenues d’ifs , de cyprès & de fapins ; dans les 
jardins , on voit des fontaines artiftement décorées , des ma- 
chines hydrauliques , qui font mouvoir des ftatues , jouer des 
orgues , & plufieurs machines du même genre. Au bout d'ua 
parterre , eft une ftatue coloiïale de l’Apennin , qui a plus de 
foixante pieds de proportion , formée de grands quartiers de 
pierre , entalfés avec un tel art , qu’à uu certain point de vue 
la flatue paroît bien proportionnée & finie ; mais à mefure 
qu’on approche , les traits grofijfient , & de près , ce n’eft 
qu’un monceau de pierres ; fous cette figure, eft un monflre , 
qui vomit de l’eau. On pénétre dans l’intérieur , & l’on fe trouve 
dans une grotte remplie de coquillages & de jets d’eau : cette 
figure finguliere eft de Jean de Bologne. On voit dans ce jardin 
des baffins, des jets d’eau , des fontaines , des ftatues , des 
grottes , des terrafles , des amphithéâtres , des allées d’arbres 
toujours verds, des labyrinthes. La maifou a été bâtie fur les 
deflèins de Buontalenti & de François fon fils. 

Prela , petite Ville de îa‘ Principauré d’Oneille , dans le 
Piémont. Prela eft une Seigneurie, qùrk*. ainfi que celle de 
JVIarto , avoit été cédée à Chu U s- Emmanuel , avec le Comté 
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de Tende. Ces d*ux Seigneuries font enclavées dans U Princi-, 
pauté. 

Presidii, ( S tato d’elti ) Etat près de la mer , enclavé dans 
le Duché de Tofcane , au midi du Siennois , appartient au Roi 
de Naples, par Philippe II, Roi d’Efpagne , qui , en vendant le 
Siennois , s’étoit réfervé cet Etat , dont Orbitello eft la Ville 
principale. 

Principautés ; (les) on appelle ainfi deux Provinces du 
Royaume de Naples ; l’une eft appellée Prinùpato di dira ou 
Principauté Citérieure , & l’autre Principaro di O! ira ou Prin- 
cipauté Ultérieure. Ces dénominations font par rapport à Na- 
ples. La première bornée au S. O. par la mer , produit du 
bled , du vin , de l’huile , du fafran , & a Salerne pour Capitale. 

Les autres Villes font Capaccio , Policajlro , Marjîco Nuovo , 
Samo , la Cava , Amalfi , Leture , Capri , Min u ri , S cala , 
Ravello , Notera , Campagna , Cangiano , Caflello à Mare. La 
Principauté Ultérieure , au N. de l’autre , dont Benevent eft la 
principale , & Monte Fulïolo la Capitale , renferme , Con^a , 
Cedogna , San Angelo di Lombardi , h a face ia , Muro , Satriano , 
Monte Verde , Nufco , Trevico , San Agatha di Ccthi , Monte 
Marano , Avellino , Fricenti , Ariano. Le territoire de ces deux 
Provinces eft très-fertile ; elles font fujettes à de fréquens trem- 
blemens de terre ; prefque toutes les Villes qu’elles renferment 
ont le titre de Principautés , de Duchés , qui appartiennent à G 
différentes Maifons , comme celles de Caraccioli , Doria , & 
autres. 

Procaccio; on nomme ainfi en Italie un Entrepreneur de 
voitures , qui part une fois la femaine , & qui met cinq jours 
pour aller de Rome à Naples ; c’eft la voiture la plus fûre : or- 
dimirement il en coûte trois fequins pour la route. 

Prochita ou Procida, petite Ifle du golfe de Naples , que 
quelques perfonnes ont cru détachée de celle d’Ifchia ; elle eft 
très- fertile ; fes artichauds & fes figues font fur-tout fort efti- 
H:és. On y voit une grande quantité de faifans & de perdrix , ré? 
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fervés pour le plaifir du Roi : il va Couvent y chafler. Cette Ifle 
appartient au Marquis de Vafto. Il y a quelques années que , 
pour la confervation du gibier , on avoir défendu à cous les 
habitans d'avoir des chats: ce qui caula en peu de temps une 
fi grande multiplicité de rats , que tout le pays en étoit incom- 
modé : les enfans dans leurs berceaux , les cadavres, avant d’être 
enfevelis , toutes les provifions , étoient la proie de ces animaux . 
Les payfans défolés allèrent Ce jetter aux pieds du Roi , qui ré- 
voqua fa défenfe. Dans l’Ifle d’Jfchia , on trouve beaucoup de 
fontaines minérales & des feories , des laves & des reftes de 
volcans. Procida , qui eft la Capitale de l’Ifie , eft une petite Ville 
fort jolie , & aflez bien fortifiée, fituée fur une hauteur, fur le 
bord de la mer. 

Promenades à Rome. La plus belle Promenade de Rome , 
eft celle de la rue du Cours. Les Dimanches & les Fêtes, grands 
& petits , tout fe rend dans cette belle rue , 8c y étale un fafte , 
qui confond les rangs. Les premiers viennent y faire montre 
des plus beaux équipages ; les Princes & leurs femmes y pa- 
rodient dans la plus grande magnificence , & avec leurs domef- 
tiques nombreux. Le Peuple fait la plus belle décoration de ce 
fpedlacle; les femmes du plus bas-étage fe privent dans la fe- 
maine du plus grand néceftaire pour avoir de quoi louer une 
robe le Dimanche, & un valet qui marche devant elle, chapeau 
bas, & leur fait faire place; le mari, lorfqu’il ne peut pas en 
faire autant , pafie loin de fa femme , en guenille , l’admire , & 
fe garderoit bien de l’approcher. Les Bourgeoifes , qui n’ofe- 
roient y paroître à pied , fe cottifent pour avoir un carrofte. Ce 
jour-là les hommes vont à pied ou en habit eccléfiaftique ou 
avec un habit de louage , & l’épée. Toutes les fenêtres font 
garnies de femmes. Prêtres , Moines , Peuple , Ecoliers , Pen- 
fionnaires. Cavaliers, forment une bigarrure finguliere. 

Une autre Promenade , dans les mois les plus chauds , eft 
celle de la place Navonne : on la remplit d’eau à un pied & 
4erai de hauteur , 2c les carroffes y courent au frais tout autour 
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de la place , les chevaux ont les piçds dans l'eau. Les fenêtres 
8c les balcons font remplis de monde ; il arrive quelquefois 
que des chevaux qui s’abattent , fe noient , fi l’on n’eft prompt 
à les relever. On remplit la place, qui eft concave , fort aifément, 
en fermant les écouloirs des balïins ; en moins de deux heures , 
elle eft inondée dans prefque toute fa longueur. Les Promenades 
de nuit, en été, fefiont fur le Monte P incio , dans la place d’Ef-, 
pagne , & fur la rampe de la Trinita del Monte. 

Prosico , petit Bourg fitué à quelque diftance de la Ville de 
T riefte , dans l’Iftrie , eft fort connu à caufe de l’excellent vin qui 
croît aux environs. 

Proveglia , eft une deslftes de l’Etat de Venife,fortfréquenî 
tée par les pélérinages qu’y font les Vénitiens à un Crucifix 
miraculeux. 

Puget , ( le ) petite Ville du Piémont , au Comté de B.euil , 
dans les montagnes, près de Villar & Tornafort. 

’ ■'T-.-.l» 




y ^ Uatre Vailles. V . Pigneroe. 

Querasqüs , Province de Piémont , à l’orient, tire fon non» 
de la Ville de Cherafco , aflez forte , & fur une montagne près 
la jonftiou du Tanaro 8 c de la Stura. C’eft la feule Ville de cette 
Province. 

Quiers ou Chieri , Clerium , Ville confidérable du Pié- 
mont , Capitale du Quierafque , eft dans une pofition agréable 8 c 
élevée , à trois milles de Turin , fur le penchant d’une colline , 
dans un terrein bordé de coteaux , couverts de vignes , fur les 
confins du Montferrat. Autrefois , dit-on , cette Ville fe gouver-, 
noit par fes propres loix ; depuis , elle a été une place impor- 
tante dans les guerres que les François firent dans ce pays , fous 
leregue de François I. Elle étoit alors très-bieu fortifiée , mais 



\ 



Digitized by Google 




ao8 QUI 

il ne refte que les ruines de fes fortifications : c’eft une des 
Villes d’Italie oi\ il y a le plus de noblefTe. En i6j i , il s’y 
fit un Traité de paix, par lequel le Duc de Savoie céda à 
Louis XIII Pignerol, 6 c obtint de l’Empereur la partie occi- 
dentale du Montferrat. Il fe fabrique à Quiers quantité d’étoffes 
& de draps. Cette Ville eft à trois lieues E. de Turin, à feptN. O. 
d’Afti, à cinq N. E. de Carmagnole , lat. 25, 25', long. 44 , 

53 ’* 

Quistello , petite Ville dans le Mantouan ; près de la Sec- 
cbia , fort connue depuis l’aftion qui s’y pafla le 15 Septembre 
1 7 J4 , entre les Impériaux 8 c les François : le Maréchal de Broglie 
y fut furpris. 
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A c o N r g 1 , Ville du Piémont , dans la Province de Savi- 
gliano , à trois flieues de Turin , fur les rives de Crana 6 c de 
Maïra. Elle eft fituée dans une plaine agréable ; elle appartient au 
Prince de Carignan , qui y a un très-beau Château. 

Radicofani, (la montagne de ) eft d’une hauteur prodi- 
gieufe. Ferdinand I, Grand-Duc de Tofcane, y fit bâtir une 
Auberge pour la commodité des voyageurs. Un peu plus haut 
eft le Village de Radicofani , qui eft dominé par une fortereffe 
bâtie fur le fomrnet de la montagne ; c’eft un porte efTentiel , 
& qui défend ce partage important de la Tofcane : elle eft â feize 
lieues de Sienne , fur la route de cette Ville à Rome. On y 
trouve des vertiges d’anciens volcans. Radicofani eft la derniere 
place de la Tofcane, du côté de l’Etat Eccléfiaftique : il éprouva 
en 1700 un tremblement de terre. 

Racuse, Ville 6 c République de Dalmatie , Gir le golfe de 
Venife, fuivant quelques-uns l’Epidaure des Anciens, avec Ar- 
chevêché. Elle eft aflez bien bâtie ; elle- paroîc être fous un 
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rocher , tant il eft élevé au-delTus : mais elle s'avance dans la 
mer. La forme du gouvernement eft femblable à celui de Ve- 
rnie , excepté que le Refteur ou Doge eft changé tous les mois. 
Un Gentilhomme ne p“uc y porter l’épée ni coucher hors de 
chez lui fans la perinilfion du Sénat On y renf rme la nuit à 
clef chez eux les Ftrangers S c les Turcs. On n’ouvre les portes 
de la Ville en été que quatre heures après le foleil levé , 8c 
dans l’hiver à une heure & demie. Cette République ne poflede 
que Ragufe , Stagno & deux petits Bourgs. Le Sénat eft com- 
pofé de l'oitante Sénateurs , & ils ne peuvent juger q j’ils ne ‘.'oient 
au moins au nombre de quarante Les Raguifains payent tribut 
aux Turcs, aux Vénitiens , au Pape , i 1 Empereur & au Rpi 
d’Efpagne. Ragufe eft fort commerçante & très (. jette aux trem- 
blemens de terre. La Nation Françoife y a un Conful. 

R and an , f Eg’ife de ) à U chute du Mont Cenis , vis-à vis 
d’Aiguebelle, de l’autre côté de l’arc ou l’arche; elle fut enterrée 
le i z Juin 1750, par des torrens defcendus des montagnes du 
Briançonnois Ces torrens entraînèrent des terres & les cailloux 
qui ont enfev'*!i l’Eglife , de marner? que le fol du terrein eft 
usuellement au niveau du clocher ,od 1 on entre par lesferôtres. 

Randazzo, Ville dans la Vallée de Demona , au Roi de 
Sicile , avec un Evêché ; elle eft atTez bie 1 fortifiée , mais et» 
général mil peuplée, & la p’upart des bârimeus presque ruinés J 
elle eft lituée au S E. de Patta , à fept lieues de MefTîne. 

Rapali.o , Ville maritime, dans l’Etat & fur la cô-? orientale 
de Gènes , fur un golfe du même nom , au N. O. de Portofino , 
à fept lieues de Gênes, long. 26, , lut. 41, 22. 

Rapoli.a , ou Rappi lla , petite Ville dans la Bafi'icate , au 
Royaume de Naples, avec un Evêché fuffragant de Ciren^a , % 
titre de Marquifat , & appartient à la IWaifon de Urjidj. 

Il ne faut pas confondre cette Ville avec Ravel'o, Ville du 
Royaume de Naples, dans la Principauté Citérieure , près de 
Cara , renommées l’une & l’autre par leurs fabriques & com- 
merce de toiles fines, près du Golfe de tolitajlro. 

Tome IL O, 
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Ravenne , Ravenne , Ville & Capitale de la Romagne ; 
dans l’Etat Ecdéfiaftique , eft très-ancienne, & fut autrefois très- 
célébré. Elle eft fituée à foixante-trois lieues au N. de Rome, & 
vingtfept au M. de Venife , à fept de la mer , près de lariviere 
de Montone. On y voit encore le tombeau qu’Amalafonte fît 
ériger à Théodoric fon pere ; il eft hors de la Ville ; c’eft 
une rotonde , qui fert d’Eglife , à deux étages , dont le premier 
eft enterré Sc rempli d’eau; celui qui eft au-deflus eft couvert 
par un fcul bloc de pierre d’Iftrie , de trente- quatre pieds de 
diamètre hors d’œuvre , en forme de coupole ; le farcophage 
étoit au-deflus ; on l’a tranfporté à Sainte Apollinaire. La 
Cathédrale eft un ancien bâtiment , dont la nef eft foutenue par 
quatre rangs de colonnes de marbre de l’Archipel. On y ad- 
mire , parmi plufieurs tableaux du Guide , Moife faifant tom- 
ber la manne du Ciel dans le Camp des Ifraélites. L’Archevêque 
de Ravenne fe regardoit autrefois comme Légat & indépendant 
du Pape : il y a quantité de beaux tableaux à Ravenne. On voit 
à Saint Vital , une très-belle Eglife foutenue par de magnifiques 
colonnes de marbre grec , de porphyre , décorée de beaux 
bas-reliefs antiques , le Martyrfc de Saint Vital , du Baroche > 
trois grands tombeaux dans la Chapelle de Saint Nazaire , re- 
vêtue de marbre gris de lin; celui de Placidia, fille de Théodofe 
le Grand , & ceux des Empereurs , Honorius & V alentinien III : 
à Saint Romualde, un Saint Nicolas avec deux enfans , du 
Cignani ,* une Annonciation , du Guide : dans le Réfeftoire des 
Camaldules , Jefus-Chrift au Tombeau , par Vafari : à Sainte 
Marie du Port , le Martyre de Saint Marc , du vieux Raima. 
On voit dans les Palais Rofponi & Sprati , & dans d’autres 
Eglifes , des tableaux du Guide , de Barrocci , du Guerchin. 
On voit le tombeau du Dante , dans une petite rue près des 
Francifcains. Sur une des places , une belle ftatue de marbre 
blanc; c’eft un Pape allîs, par Pierre Bacci;& vis-à-vis, une 
autre ftatue en bronze d’un autre Pape , mais moins bonne. 
Ravenne a produit quautité d’Hommes illuftres. Elle a deux 



Digitized ByCoo^lt 




Académie* & plufîeurs 'Colleges. Le territoire de Ravenne , 
quoiqu’un peu marécageux , eft très-agréable &c produit d’ex- 
cellens vins. 

Recanati, petite Ville dans la Marche d’Ancône, & dans 
•l’Etat Eccléliaftique , limée fur une montagne à deux petites 
lieues de Lorette , d’où elle n’eft féparéc que par un vallofi. Il 
y a au dellus de la Maifon de Ville de Recanati, un monu- 
ment fuperbc de bronze , dédié à Notre-Dame de Lorette , 
érigé, dit-on, en mémoire de ce que la Sainte Maifon fe repofa 
d’abord à Recanati , quand elle fut tranfportée en Dalmatie. 
On rencontre fur le chemin de Recanati une foule de Pèle- 
rins & de Pèlerines , tous gens de la campagne qui vont ou 
qui reviennent à pied de Lorette ; à deux milles de Recanati , 
eft ùn bel aqueduc , conftruit par Paul V , pour conduire les 
eaux de la montagne de cette Ville aux fontaines de Lorette. Le 
corps de Grégoire XII repofe dans la Cathédrale de Recanati. 

Rédemption, ( Chevaliers de la ) ou du précieux Sangj 
Cet Ordre fut inftitué par Vincent de Gonzague , Duc de Man- 
toue en 1608, à l’occafion du précieux Sang de Jefus-Chrift 
que l’on conferve dans l’Eglife de Saint André à Mantoue. 
Les Chevaliers font au nombre de vingt , dont le Chef eft le 
Duc de Mantoue ; leur devife qu’ils portent fur le collier de 
l’Ordre , eft : Nifiil ifio trifie recepto. 

Regates , diverriffement fur l’eau à Venife. Ce font des 
efpeces de Naumachies inftituées par le Doge Jean Soranzo , pour 
accoutumer les Vénitiens aux combats de mer. Elles conlîften t 
en des courfes de barques , de péotes & de gondoles. Ces jodtes 
fe font dans l’endroit du canal le plus droit & le plus large. Les 
prix font expofés fur une grande eftrade devant le Palais Fof- 
cari. Les jeunes Nobles, dans des gondoles très-ornées, peuvent 
courir. Les Particuliers les plus riches font voguer pour leur 
plailïr , de très-belles péotes. Les Gondoliers cherchent à fe 
furpafler par leur adrefle & leur célérité. 

Raggio , Reio , Regium Lepidi , belle & forte Ville dans le 
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Modenois, fondée, à ce que l'on croit, par les anciens ToC* 
cans , 8c rendue Colonie Romaine par le Triumvir Lepide. Elle 
fut ruinée par Alaric au commencement du cinquième fïecle. Elle 
refta entre les mains des Barbares j'ufqu’à ce qu’enfin Charle- 
magne la rétablit, après la deftruftion du Royaume des Lom- 
bazds. Ses fortifications font régulières. On voit dans la Cathé- 
drale un tableau d'Annibal Carrachc fort dégradé; les Voyageurs 
s’artêtent au portrait de S. Profper : dans l’Eglife de la Madonna 
délia Giarra , on voit des peintures du Tcrrini; un Chrift ayant 
à fes pieds la Vierge foutenue par deux femmes , du Guerchin. 
Il y a quelques autres peintures qui méritent attention. Le Théâtre 
eft dans le goût françois , qui eft un quarré long , arrondi dans 
le fond. Plufieurs Voyageurs ont parlé d’un bas-relief antique 
qu'on voit au coin d’une rue ; on a prétendu que c’étok la 
figure de Brennus , Chef des Gaulois Sénonois qui paflërent en 
Italie trois cens quatre-vingt-onze ans avant Jefus-Chrift. c’eft 
un relie d’Antiquité aflez médiocre. 

Reggio eft la Capitale du Duché de ce nom; on y compte 
environ vingt mille âmes. 11 s'y fait un grand commerce de 
foie ; on y fait beaucoup d'éperons 8c quantité d’ouvrages en 
os 8c en ivoire. 

Reggio , Ville allez confidérable du Royaume de Naples, 
dans la Calabre Ultérieure , à l’extrémité de l’Italie , fur le 
Détroit ou Fare de Melfine , vis-à-vis de la Sicile , avec Arche- 
vêché. On y fait différens Ouvrages , tels que des bas , des 
camifoles , des gants avec le fil , la foie ou laine appellée lana. 

provient de la pine marine. Cette Ville eftaflezcom- 
snerçante & encore belle , quoiqu’elle ait été fouvent dévaftée 
par les Turcs , à cinq lieues S. E. de Meftïne. 

Recisoee, ftatueéqueftre en bronze, très-bien travaillée, 
érigée au milieu de la place qui eft devant la Cathédrale de 
Pavie. Suivant quelques Antiquaires , cette Statue fut fondue 
en l’honneur d 'Antonin le Pieux. Les Lombards s’étant rendus 
çuitrcs de Ravenae od elle étoit f la cranfporterent à Pavie 
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^pour embellir cette Ville , qui étoit la réfidence de leur Roi. 

Réjouissances. L’Italie, comme tous les autres Pays, a 
fes jours de divertiffement. A Venife , c’eft le Carnaval & la fête 
du Bucentaure : les autres Villes d’Italie ont chacune les leurs. 
On célébré les veilles d’Annivcrfaire , de Naiiïance , de Couron- 
nement. A Rome , les plus grandes fêtes font la veille & le jour 
de Saint Pierre , la veille & le jour de l’AlTomption. Les réjouil- 
fances de ces jours font terminées pat des feux d’artifice ma- 
gnifiques que l’on tire à la Place Farnefe & au haut du Châ- 
teau Saint- Ange. Ces jours-là tous les Palais font illuminés; 
mais ce qui fait un effet admirable , c’eft l’illumination de l’exré- 
lieur du dôme de Saint Pierre , jufqu’au haut de la croii, toute 
la façade du portail, les baluftres , la colonnade. Tout cela forme 
une montagne de feu qui s’apperçoit de trois ou quatre lieues 
à la ronde. On fait aufli des feux d’artifice la veille & le jour 
de l’Anniverfaire du couronnement du Pape, mais le dôme n’eft 
point illuminé. 

Remano , petite Ville du Bergamafque , à l’Etat de Venife j 
près du Lac Ifeo. 

Résina , beau Village qui a été ruiné en grande partie par 
les éruptions du Véfuve, qui fe font répandues fur les territoire* 
d’ellaTorre del Græco , de l’Annunziata & A’Otiaïno. Il y a 
encore de très-belles maifons à Refîna & à Torre del Græco. 
Herculée eft en partie fous Portici , & en partie fous Refîna. Les 
Peres de la Million de Naples ont une très-belle Maifon à Refîna. 
Ce Village eft le chemin le plus court , mais le plus difficile , pour 
monter fur le fommet du Véfuve. Le côté d’Ottaïano, en pafTanc 
par l’Annunziata , & celui de l’hermitage du Salvadore , en 
paflant par la Somma , font beaucoup moins pénibles. Le* 
terreins que les laves ont épargnés , produifent les plus excel- 
lens vins , fur-tout du côté de l’hermitage del Salvadore ; on le 
vend pour du vin de Lacryma Chrifti , mais les Payfans qui y 
font très-miférables , gagnent leur vie à aider les Etrangers , 
qui doivent néanmoins être fur leurs gardes de crainte d’être 
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volés , à monter fur le Véfuve , dont ReGna n’eft éloignée qtfe 
de trois quarts de lieue. 

Riccia ou LArizza , qu’on croit être l’ancienne Aricia , 
dont parle Horace, Sat. v , lit. i , fur l’ancienne Voie Ap- 
pienne. On y voit une Eglife en forme de rotonde,, bâtie par le 
Bernin; c’eft un des édifices les plus élégans de ce grand Archi- 
tecte. La rotonde eft formée par huit pilaftres, cannelés , d’ordre 
Corinthien , avec des arcades , formant huit enfoncemens , qui 
contiennent fept autels & la porte ; ces pilaftres fupportent des 
arcs , qui fe réunifient fous la lanterne. 

Rietti , petite Ville dans l’Etat Eccléfiaftique , au Duché de 
Spolette , frontière du Royaume de Naples , arrofée par le 
Velino , qui prend fa fource dans les montagnes de l’Abruzze 
Ultérieure , & qui , après avoir parte par Rietti , va fe jetter dans 
le lac de Luco. Rietti a beaucoup fouffert par des tremblemens 
de terre, Cicéron comparoit à la Vallée délicieufe deTempé la 
plaine de Rietti , dans laquelle coule le Velino. Les Auteurs La* 
tins l’appellent Reaté. 

Rimini , Atiminium , une des plus anciennes Villes d’Italie j 
dans l’Etat Eccléfiaftique , à fept lieues N. O. de Pefaro , fur le 
bord de la mer , avec un petit port , étoit autrefois très-confi- 
dérable. Il y a beaucoup de vertiges des monumens dont elle 
fut décorée fous les Romains. Il ne lui refte plus de fon an- 
cienne magnificence qu’un arc de triomphe , en l’honneur d’Au- 
gufte , & un pont fuperbe , que cet Empereur fit bâtir fur la 
jMaruchia , qui baigne les murs de cette Ville. Son port étoit 
un des plus beaux d’Italie. P. Malatefta en fit enlever tout le 
marbre dont il étoit revêtu, pour décorer la Cathédrale & dif- 
férentes Eglifcs de Rimini. En entrant dans la Ville , on parte 
fous l'arc de triomphe d’Augufle , dont l’ancienneté fait tout 
le prix , il eft le mieux confervé des monumens de ce temps- 
]i. Il eft bâti , ainfi que le pont, de la pierre blanche des Apen- 
nins , qui peut pafter pour du marbre. La mafiê de cet arc dé- 
troit être grande Ce majeftueufe; la porte eft fort large , la cor- 
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niche eft très-belle. On voit dans l’Eglife de S. Julien le mar- 
tyre du Saint, de Paul Véronefe. Le moyen d’obvier aux atter- 
rilTemens de la Maruchia , occupe beaucoup les Savans. On 
voir dans une place aiïéz régulière la fiatue en bronze du Pape 
Paul V, & tout auprès une jolie fontaine de marbre. Rimini eft 
célébré par le Concile que l’Empereur Confiance y aflfembla en 
359. Son port a été très-célebre : fon pont joint la VoieFlami- 
nienne & la Voie Emilienne. 



Rinco , Village du Montferrat, dans la Province de Cafal, 
qui fut rendu par la France au Duc de Savoie , & dont il a fait 
rétablir les fortifications. 

Rio Martino , efi un canal qui fubfifte encore, & qui fut 
entrepris par le Pape Martin V. Ce Pontife ayant été chargé , 
n’étant encore que Camerlingue, de vifiter les marais Pontins 
pour travailler au defTéchement , il confulta les plus habiles In- 
génieurs , qui furent d’avis que fi tout ce qu’on avoit fait juf- 
qu’alors , pour delTécher ces marais , n’avoit pas réufiî, c’étoit 
parce qu’on avoit pris un chemin trop long pour conduire les 
eaux à la mer , ils décidèrent qu’à moins de couper une colline , 
& d’y creufer un canal , qni fe dirigeât vers la mer par la voie 
la plus courte , on n’y réuflîroit jamais ; ce qui fut exécuté. Cet 
ouvrage efi digne des Romains j il a depuis trente-cinq jufqu’à 
quarante-cinq pieds de largeur & environ trente-cinq pieds de 
profondeur, bordé de deux chauffées, qui ont cent quarante 
pieds de bafe & quinze à feize de hauteur au-defTus de la cam- 
pagne. Il ne s’en falloir que d’un quart de lieue pour aller jufqu’à 
la mer lorfque le Pape mourut : ce bel ouvrage a demeuré im- 
parfait. 

Ripa , petite Ville afTez confidérable de la Marche d’Àncône, 
dans l’Etat de l’Eglife. 

Ripafratta , Village près dePife, od l’on voit d’anciennes 
ruines , à quelques milles de celles de Macciuccoli. 

Ripaille , Château de plaifance du Duc de Savoie , dans le 
Chablais, à une lieue de Thonon. 
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RiPAtTA onRivAtTA , petite Ville du Milanais ,fur l’Adda; 
avec un Château très-bien f >rrifié , qui appartient aux Comtes 
deSrampa. C'eft près de Rivalfa que tes François battirent les 
Vénitiens en i$o9. 

Ripai t'a ou Rivai.Ta, Maifon de p'aifance très-agréable 
du Duc de Modene , entre Modene & Reggio. 

Ripa Tran-osi , jolie Ville affèz bien peuplée , dans l’Erat 
de l'Eglife & dans la Marche d’Ancône , à deux lieues du golfe 
de Venile, avec Evêché fuffragant de Fermo. 

Riva, petite Ville dans leTrentin, près du lac de Gardia , 
à fept lieues de Trente. 

Riva Alta. Voye^ Ripa Alta. 

Riv aroi.o , Bourg du Piémont, dans leMarquifat d’Ivrée, 
fur l’Orco. 

Rumeue , petite Ville du Duché de Mantoue , furie Pô, vers 
l’orient, avec une fortification. 

Riv iere, Rivierj ; c’eft ainfi qu’on appelle la côte de 
Gênes : on appelle la côte occidentale Rivierj di P oriente ; c’eft 
la plus grande & la côte orientale Rivierj di Levante . Voyez 
Ge*es. 

Rivoli , petite Ville dans le Piémont , à deux lieües de Tu- 
iin , très-bien bâtie. Le Duc de Savoie y a une très-belle Mai- 
fon de p’aifance ; l’allée par laquelle on y arrive eft une des 
plus grandes qu’il y ait en Italie. Le Château eft bâti en bri- 
ques , à trois étages & â onze croifées de face : on y refpire 
unt r ès-bon air. Charles-Fmmanuel , qui y étoit, fit rebâtir le 
Château; il eft fur une colline très ferti'e , & domine fur une 
plaine qui a trois lieues de long jufqu’i Turin , fur une grande 
largeur. Le. Roi l’a laifle imparfait, & n’y eft plus revenu 
depuis la mort de fon pere , qu’il y fit enf rmer malgré lui , 
deils ans après l’abdication de ce Prince en faveur de fon fils. 

Rocc a d’Anfo , petite Ville très bien fortifiée, dans l’Etat de 
Venii'e , au Breflan , fur le lac d’Idro. 

Rocca di Annone Si Rocca d’Arazzo, font deux Forts 
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dans le Montferrat , fîtués chacun far une montagne , fur lo 
chemin d’Afti à Alexandrie. 

Roccabkuna , Bourg lîrué dan< 1 » Principauté de Monaco $ 
fes environs produifenr les meilleurs citrons & les plus belles oran- 
ges de route l’Italie. Ce Botug eft tout auprès JeMantoue. /'byej 
JWoNAro. 

Rocca-Gouga, Fief (î ta é dans la Campagne de Rome, releve 
du Saint Siégé. Le Duc de Gravina l’acheta en 1711 , & le Pape 
l’étigea en Duché en 1714. v 

Rocca-Movte-Piavo , Village dans l’Abruzze au Duché 
de Spolerte, qui , en 1765, fut fubitement écrafé par un trem- 
blement de terre & par les rochers auxquels ce Village étoit 
appuyé ; ces rochers , en fe détachant , donnèrent paffage d 
Un torrent (i impétueux j que de huit cents habitans , à peine y 
en eut-il vingt qui purent éviter ce commun défaftre. Ces tretn- 
blemens & les inondations ont changé la fies de ce petit canton ; 
des vallons ont été comblés , des plantations entraînées & des 
rivières ont changé de cours. 

Rocca Shacata . rocher de la montagne qui eft au-defïus 
de Gayette ; on l’appelle Rota Spocata , ou Rocher fendu % 
parce qu’il paroît que ce rocher , qui n’a formé autrefois qu'un 
feulmatfif, a été fendu par quelque fecouTe extraordinaire de- 
puis la cîme jufqu’au pied , qui touche à la mer. La folution 
paroît évidemment par l’inf>eftion des parties correfpondantes 
des paro ; s des deux clochers; on a pratiqué dans cette ouverture 
perpendicu’aire un efcalirr de largrur de deux perfonnes de 
front; cer efcalier conduit à. une < hapelle dédiée à la Sainte 
Trinité, à Sainte Anne & à S. Nicolas, au niveau de la mer. 
I.es gens du pays attribuent la rupture du rocher à l’effort que 
fit toute la nature à la mort du Sauveur; ils montrent en preuve 
de ce miracle l**s traces de la main d’un incrédule qui s’imprima 
fur le cail'ou , difanr qu’il ne croyoit pas plus à ce miracle 
qu’il ne croyoit à la moüffle du rocher. La vue , du haut de la 
montagne , eft une des plus belles d’Italie. 
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Rocceeia Amphista , petite Ville au Royaume de Naples, 
dans la Calabre ultérieure ; c’eft une Principauté qui appar- 
tient à la Maifon de Caraffa : elle eft bien bâtie , & l’on pê- 
che près de-Ià beaucoup de corail. 

Roche , ( la ) un des onze Mandemens ou Jurifdiélions qui 
Compofent le Genevois. 

Rolliani , Bourg de l’Ifle de Corfe , le feul endroit re- 
marquable de la Jurifdi&ion de Capo-Cor^o. 

Romacne , ( la ) Romandiola , Province confidérable de 
l’Etat Eccléfiaftique , bornée N. par le Ferrarois , O. par le 
Bolonois, S. par la Tofcane & le Duché d’Urbin. Ses Villes 
font Ravenne , qui eft la Capitale , Faenza , Imola , Forli , 
Bertinoro , Rimini , Cervia , Cefena , Sarfina , &c. Ce pays 
eft très-abondant en vins , bled & fruits excellens. Les habitans 
retirent un revenu très-confidérable de leurs falines. 

Romagnano, Bourg du Milanois , dans le Ferrarois. 

Romano , Ville afTez confidérable dans le Bergamafque , fur 
une riviere qui coule entre l’Oglio & le Serio. II s’y fait un 
gros commerce de grains. 

Rome , Roma\ ce que Londres eft à l’Angleterre , ce que Paris 
eft à la France , Rome, dans fes beaux jours , l’étoic à l’Uni- 
▼ers ’ y elle en étoit la Capitale & le centre ; quoiqu’elle ne foit 
plus ce qu’elle fut du temps de fes Confuls & de fes Empereurs, 
elle peut être regardée comme la plus belle du monde. Sacca- 
gée & mife au pillage douze fois dans l’efpace de feize fiecles , 
Rome a toujours trouvé dans fon propre fonds de quoi fe re- 
lever de fes malheurs ; il eft vrai que la réfidence des Papes a 
beaucoup contribué à la faire renaître de fes cendres. Depuis 
Paul II , c’eft-à-dire , depuis le milieu du quinzième fiecle juf- 
qu’à Benoît XIV . dont la Religion & les Art s regrettent en- 
core la perte, les Souverains Pontifes ont prefqu’entiéremenr 
jenouvellé Rome. Dans cet intervalle, Nicolas IV, Jules II 
Léon X , Sixte V , Paul V , Urbin VIlI , Alexandre V II , Clé- 
ment XII , font ceux à qui Rome doit fes plus beaux ornemens. 
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Ces fuperbes obélifques , ces pyramides , ces colonnes , ces 
ftatues & tant d’autres çhef-d’œuvres de l’art, tirés de la pouf» 
fiere , où la main des Barbares les avoit enfouis , juftifient 
afTez combien les Papes ont été jaloux dans tous les temps de 
venger cette Ville des torts qu'elle aefluyés. Raphaël, Michel- 
Ange, Bramante , Beruin , & tant d’autres Artiftes, femblent 
avoir été fufcités par la Providence, pour féconder les efforts 
des Souverains de Rome moderne , & pour en faire la Ville 
la plus magnifique & la plus curieufe qui foit dans le monde. 

Elle eft fituée au 30e. degré zo min. de long. & au 4e. degré 
54 min. de lat. fur un terrein fort inégal , dans une température 
fort douce , par les collines qui la garantirent de l’impétuofité 
des vents. V. Campa< ne de Rome. On eftime fon étendue , 
en y comprenant la partie qui eft au-delà du Tibre , & tout 
le Vatican, à quinze milles d’Italie, ou cinq lieues de France. 
On y entre par quinze portes, trois au nord , porta del Popolo , 
à droite du Tibre , Pinciana , Salara , au levant , po 0 ï » 1 P ta , 
San-Lorenço , porta Maggiore , au midi , porta San-Ciovani, 
JLatina , San-Sebajliano , S an-Paolo , au-delà du Tibre , au 
couchant , porta Portefe , San-Pancratio , au nord , Cavalli- 
geri y Angelica , Caftello. 

Le Tibre , fleuve qui prend fa fource dans l’Apennin , & dont 
les eaux font grisâtres & bourbeufcs , & qu ’Horact appelle Jla- 
vus , blond ou jaune , eft très-profond , & navigable jufqu'à 
Rome , la divife en Rome proprement dire , & la Cité Léonine, 
qui comprend S. Pierre & le Vatican : cette partie eft appellce 
Tranftevere. Rome eft divifée en plufieurs quartiers , qu’on ap- 
pelle Riorti , par corruption de Regioni. On en compte qua- 
torze. Le plus beau de tous, & le plus fréquenté, eft le Rione 
del Borgo , qui comprend une grande partie des beautés de 
Rome moderne ; c’eft dans ces quartiers que font fitués l’Eglife 
de Saint Pierre , le Vatican & les plus beaux Palais. Les autres 
quartiers , qui font partie de Rome ancienne , font moins 
habités , & renferment les fept collines anciennes , favoir , le 
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Mont Capitolin , le Mont Palatin , les Monts Quîrinal , Vi« 
minai , Efquilin , Celius & Aventin. ( V . Monte Cavallo , Monte 
Çfuirinali , Monte Efquilino , Capitole, &c. ) Ces quartiers of- 
frent à la curiofité & aux recherches des Savans une infinité de 
monumens antiques. Indépendamment de ces fept collines, que 
Servius Tullius enferma dans l’enceinte de Rome, l’Empereur 
Aurélien y ajouta le champ de Mars , St les collines appellées 
Citorio , Vaticano , Pincio & le Janicule. ( V. Monte Ciiono, 
le Vatican , Monte Pincio , Janicule , champ de Mars. ) 

La principale de toutes les portes eft porta del Popolo , au- 
près de laquelle eft élevé au milieu d’une place fuperbe ce ma- 
gnifique obélifque , que Sixte V fit rétablir en 1 587. La place 
del Popolo eft une des plus belles qu’il y ait à Rome ; elle 
donne ‘entrée aux trois principales rues qui font tirées au cor- 
deau , la Strada di Ripetta , à droite, la Strada del Bahuino, 
la Strada del Corfo , qui eft celle du milieu, & la pins fré- 
quentée) 

On compte à Rome quatre-vingt-une Paroifles , dont trente- 
huit gouvernées par des Réguliers. La population ordinaire de 
Rome , fans y comprendre les Juifs , les Maifons des Ambaf- 
fadeurs , les Etrangers y les Pèlerins & les Mendians , va de 
cent quarante à cent cinquante mille âmes , & à deux cens mille, 
en y comprenant tout : ce qui n’eft pas bien confidérable , eu 
égard à l’étendue & à la magnificence de Rome. Nous n’entre- 
prenons point une defcription particulière de cette Ville; on trou- 
vera les détails dans les articles auxquels nous renvoyons , dans 
cc que nous en allons dire en général. 

La réfidence des Papes a été en différens quartiers de la Ville. 
La première étoit au Palais de Latran , ( voye^ Latran ) 
& enfuite au Palais du Vatican , & enfin au Mont Quirinal. 
( Voyez Monte Cavallo ). C’eft-là que les Officiers prin- 
cipaux de la Cour de Rome ont aufli leurs logemens. Une 
des curiofités qui attire le plus d’Etrangers à Rome , eft de 
voir pontifier le Pape. ( V. Chapelle pontificale à S. Pierre , Bul- 
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tes , Cortege du Pape , Audience , Cardinaux , Jubilé , Façade , 
Sic. Il y a plufîeurs cérémonies : mais ce qui gêne le plus , eft 
le cérémonial ( voyeç Cérémonial ). Les principales charges 
qui conduifent ordinairement au Cardinalat , font celle de Gou- 
verneur ou Préfet de Rome; il a tous les détails de la police; 
il difpofe du Barigel & desSbirres ( Voye^ Barigel , Sbirres). 
Les AmbafTadeurs s’adreiTent à lui , quand ils ont quelqu’un à 
faire arrêter ; mais les grandes affaires font jugées par les Au- 
diteurs de Rote, ( Voye % Auditeurs ); celle de Cardinal 
Camerlingue , c’eft le premier Officier de la Cour de Rome, 
Une de fes fondions , eft , dès que le Pape eft mort , de 
frapper à diverfes reprifes fur le front du défunt , en l'ap- 
pellanc par fon nom. Comme il ne répond point , il prend 
toute fa fuite à témoin de la mort du Pape. Après 
quoi il lui ôte l’anneau du pécheur, qu’il baife avec refped , 8c 
fe retire. Pendant ’la vacance du Siège , il gouverne l’Etat de 
l’Eglife , fait battre monnoie à fon profit , adminiftre la juf- 
tice, publie des Edits , & marche en cavalcade, efcorté delà 
Garde-SuifTe du Pape S c de fes autres Officiers. Il eft toujours 
lePréfident ordinaire de la Chambre Apoftolique ; & en cette 
qualité , il a parmi fes Officiers un Tréforier & un Auditeur Gé- 
néraux , & douze Clercs de Chambre , Préfidens de différens 
Tribunaux. Il y a encore la charge de Commiffarres , pour 
les approvifionnemens. La Juftice fe rend au Capitole par les 
Magiftrats municipaux , à la tête defquels eft le Sénateur. 
( Voyei Senateür ). La politique fut de tout temps l’ame & 
le refTort de la Cour de Rome ; elle influe fur tout : le Clergé 
Séculier & Régulier eft dévoué à l’intrigue. 

Quant aux mœurs , on y vit dans la plus grande liberté , & 
c’eft ce qui y arrête fur-tout les étrangers; mats il ne faut pas 
croire , comme le penfent les Romains , qu’on ne vive & qu’on 
ne trouve des plaifirs qu’à Rome. Naples, Venife, Florence, 
Milan ne font pas moins délicieux. Les Romains aiment fur- 
tout la repréfemation ; ils font vains 8c fiers ; ils imaginent 
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encore que leur Ville eft la fouveraine du monde , & qu’ils ont 
l'ame & le génie des grands hommes dont ils n'ont que les fta- 
tucs [Voye^ Princes & Barons Romains , Conversations); 
Ils dédaignent en général les François , dont ils affeftent les 
ufages & les modes. Ils aiment beaucoup les jeux du Théâ- 
tre ; c’eft dans leurs loges que les femmes reçoivent leurs 
vifites , comme les deux tiers font en récitatifs , on y caufe 
jufqu’au moment des ariettes , fur-tout fi un nouveau Caftrat 
doit la chanter. Un autre genre de fpe&acle , font les courfes 
des mafques , des carrolfes , des chevaux , dans le temps du 
Carnaval. {V. Carnaval ). Les promenades du Cours (V. 
Promenades). Ce qu’il y a peut-être de plus eftimable à 
Rome , pour la décence & les moeurs , eft la Bourgeoifie , 
compofée de tous les gens d’affaires & de finance, des prin- 
cipaux Négocians , des Banquiers , des Avocats les plus dif- 
tingués , de quelques Prélats , des Bénéficiers , &c. Elle n’eft 
point exempte de vanité , mais elle aime la décence , les mœurs, 
la franchife; c’eft-là fur-tout qu’on trouve plus communément 
les talens , qui préfèrent la fociété franche des bons Bourgeois 
à la morgue de la plupart des Monfignors. Le peuple eft un 
affemblage d'étrangers , de gens de livrée , Porte-faix , Jour- 
naliers : très-peu font originaires de la Ville même. Le peuple 
eft parefTeux , & craint le travail. Les habitans de la campa- 
gne abandonnent les terres pour aller à Rome fe jetter dans 
la fervitude , ou faire quelque petit commerce , que leur orgueil 
Sc leur fainéantife leur font faire nonchalamment : auffi le peuple 
eft-il très-pauvre , & c’eft ce qui a tant multiplié les Hôpitaux à 
Rome ( V. Hôpitaux. ) Le commerce & l’induftrie font peu 
en vigueur ; point de manufactures , de fabriques ; les alimens 
du luxe & du fafte viennent de chez l'étranger. Les feules bran- 
ches de commerce un peu confidérable , font la cire , les fta- 
tues, les tableaux , non les belles ftatues & les beaux tableaux 
des grands Maîtres , mais les copies , les tableaux des Peintres 
modernes. On ne trouve que rarement à acheter des morceaux 
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îîu Guide , du Guercin , des Carraches : ce qui n’arrive que 
fecrétement , & lorfque les propriétaires pour qui ce feroir uue 
tonte de fe défaire de ces morceaux , peuvent fubftituer des co- 
pies à ces originaux. Cette pareffe du peuple fait un contrafte 
fingulier avec la vivacité & l’impétuofité de fes partions. La 
jaloufie les rend furieux; ils font fenfibles aux injures; leurs dif- 
putes commencent par des inve&ives , & fe terminent par des 
coups de ftilets. Les Romains courent aux fpe&acles fanglans. 
Lorfqu’on lit à un criminel fon arrêt de mort , ce qui fe fait à 
minuit du jour de l’exécution , le peuple accourt dans la pri— 
fon , pour voir la rértftance , la fureur & le défefpoir du patient; 
plus il en marque , plus le peuple eft fatisfait , & ils ne le quit- 
tent qu’après qu’il eft mort. On dit que les femmes vont fecréte- 
ment la nuit dans les boucheries voir égorger les bœufs. En 
général les peuples d’Italie ont les partions violentes , & une 
cfpece de méchanceté, qui éclate avec d’autant plus de fureur 
& de fracas , qu’elle s’eft allurée de l’impunité ou d’avoir moins 
à craindre de la rértftance de la viftime qu’ils fe préparent i 
frapper. Ceux qui font au-delà du Tibre , ou les Tranfteverins, 
fe prétendent defeendre des anciens Romains , & font en conr 
féquence plus mutins & plus réfolus. Le culte extérieur Je la 
Religion a plus de magnificence que dans aucune autre Ville 
du monde. On prend à cet égard le plus grand foin de l’é- 
ducation de la jeunefle, de l’inftruétion du peuple; la décora- 
tion & la multiplicité des Temples , les cérémonies religieufes, 
des prédications continuelles dans les Eglifes , dans certains 
temps , des exercices fpirituels pour tous les états & toutes 
les profeflions , la folemnité des Fêtes , tout fembleroit con- 
courir à faire un peuple de dévots ; mais tout fe borne à une 
dévotion extérieure & à beaucoup de fpeélacles. Le peuple 
court aux Eglifes pour voir la folemnité, & pour entendre la 
murtque. 

Si l'étude des Sciences contribue à la douceur Sc à l’améni- 
té, les Romains devroient être le peuple le plus policé de la 
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terre. L’Univerfité eft très-ancienne , & les Souverains Pon- 
tifes ont toujours eu foin qu'elle fût remplie par d’excellens 
Profefïeurs. ( F. CoLi ege de i.a Sapience , Collfge de 
La Propagande). L-s principaux Colliges pour l'éducation 
de la jeunefle font le College Romain , tenu .<utr fois par les 
Jéfuites , le College Clémentin , par les ( lares Réguliers So- 
mafques , & celui de Nazareth , par les Peres d -s Ecoles Pies, 
les deux derniers (ont pour la j une Noblefte : mais il n’y a 
gueres que ceux qui fe deftinent à l’état ecc'efi.dlique qui aient 
donné des preuves des progtès qu’ils ont faits dans ces Col- 
leges : la NoblelTe qui en lort , oublie entièrement les princi- 
pes qu’on a tâché de lui donner. Il y a des Savans dans l’Hif- 
toire, des Poëtes Latins & Italiens, des Orateurs. Les Poctes 
ont produit plufteurs chef-d œuvres dans tous les genres. Ils 
excellent dans la Sttyre , la Pcftorale. Outre les Colleges , 
Rome a plufteurs Académies, des Bibliothèques publiques [F, 
Arcades, Bibltothiques de Rome j. La Sculpture , la Pein- 
ture & l’Architeélure ont été très floriiïantes à Rome. Il y a 
encore de grands Àrtiftes , mais ces arts y ont bien dégénéré: 
ce n’eft pas qu’ils ne trouvent encore de grands encoutage- 
mens ( F. Academie de S. Luc à Rome ). La Mufique , du 
moins quant à l’exécution , s’y foutient peut être mieux que 
les autres arts. Foye^ Musique. 

Les rues de Rome font belles , grandes , fpacieufes , mais 
mal entretenues; la S fada del Corfo , eft li plus fréquentée; 
c’eft-là que fe font les courfes des ch vaux , dans certains temps, 
& qu’on s’y promene prefque tous les foirs en carrofles ; fans la 
pluie , qui , dit-on vulgairement , eft le balai de Rome , les rues 
feroient impraticables dans certain temps. Les belles places y font 
en grand nombre ; la plupart font très- régulières , ornées d’obé- 
lifques , de fontaines , de ftatues ; les principales font la place 
de Navonne , la place Colonne , celle de Morte Cittono , del 
PopoLo , de Camp o Fiori , la place de Fenife , celle d' E [pagne, 
celle du Faùcan , dans laquelle eft cette magnifique colon- 
nade 
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iiade dont les deux côtés conduifenc à la fameufe Bafilique ds 
Saint Pierre. ( f^oye^ les articles qui regardent ces places & le* 
fontaines. 

Il y a à Rome trois choies qui furprennent également par 
leur beauté , les Eglifes , les Palais & les Jardins. Les Eglifes 
font d’une magnificence qui furprend , l’architeébutc fur palis 
tout ce qu’on peut en dire. Les plus belles font celles de S. 
Pierre, de S. Jean de Latran , Sainte Marie Majeure , S. Lau- 
rent , S. Paul , Sainte Croix & S. Sébaftien : mais il n’y en 4 
aucune qui ne renferme une infinité de ehofes curieufes. (A'oyej 
Basiliques de Rome , de S. Pierke , S. Ji an de Latran, 
Panthéon , &c. Nous ne parlerons ici que de quelques-unes. 
Il y en a trois cens , dont chacune demandsroit un détail par- 
ticulier. 

Sainte Marie Majeure eft une des fept Eglifes Stationnaires, 
une des plus belles de Rome, bâtie fur la partie la plus élevés 
du Mont Efquilin , par le Pape Tibere, en 353 Sixte III I4 
fit rebâtir , en 442. On y conferve précieufemcnt la crèche de J. 
C. La façade a été élevée dans ces derniers temps. Dans le vefti- 
bule, eft la ftatue en bronze de Philippe IV, Roi d’ufpagne , 
par le Cavalier Lucenti , une belle colonnade de marbre blanc, 
le maufolée de Sixte V , fur les deflews de Fontana ; c’eft un 
pavillon foutenu par quatre colonnes de vert antique & pac 
quatre cariatides de beau marbre , fous lequel eft placé la ftatue 
de ce Pape à genoux. II y a quatre ftatues , le tombeau de 
Pie V , dont l’urne de vert antique eft d’un fort bon goût , 
l’autel de la Chapelle Borghefe , orné de colonnes de jafpa 
oriental , & l’autel Pontifical , formé d'une grande urne de por- 
phyre, font ce qu’il y a de plus précieux dans cette Eglife. Les 
mofaïques font du cinquième fiecle , & furent citées au Con- 
cile de Nicée contre les Iconoclaftes. Derrière le chœur eft un 
obélifque qui avoir fervi au tombeau d’Augufte. ( y. Colonnes, 
Obélisques , &c. ) 

Saint Laurent hors dts murs , fut bâti par Conftamin en 
Tome II, P 
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330, fur la Voie Tiburtine ; c’eft une des fepr Bafiliques; on 
y voit la figure du Pape Honorius III , qui en fit rebâtir la 
principale porte en 1216: cette figure eft en mofaïque. Par- 
mi les peintures anciennes , on y voit ce Pape donnant la 
communion à Pierre de Courtenay , & enfuite le couronnant 
Empereur de Conftantinopie. Le corps de S. Laurent eft fous 
l’autel fouterrein : le Sacriftain fait voir une partie du gril qui 
fervit à fon martyre ; fous le même autel eft le corps de S. 
Etienne. Il y a dans la nef vingt - deux colonnes de granic 
oriental, & dans le portique, fix colonnes torfes , dont deur 
de marbre de Paros. On croit que ces colonnes étoient du 
Temple de Mars. 

Saint Paul hors des murs , fut bâti par Conftantin , & con- 
facré par S. Sylveftre en 324 ; quoiqu’elle ne foit couverte que 
par une belle charpente , fes cinq nefs font foutenues par qua- 
tre rangs de grandes colonnes antiques au nombre de huit cens 
cinq ; les quarante de la nef du milieu ont trente-quatre pieds 
de haut , & font de marbre de Paros , & d’une feule pièce; 
elles font tirées du maufolée d’Adrien , les autres font de granit. 
Il y en a foixante autres aux différens autels , dont les devants 
font des tables de porphyre : les colonnes font d’une très- 
grande beauté , & toutes antiques : aucun autre édifice n’en a 
un auffi grand nombre. On y voit une ftatue de Lucine , 
Dame Romaine , mife au rang des Saints. La Chapelle dans 
laquelle on conferve le Crucifix, qui parla , dit-on , à Sainte 
Brigite , eft revêtue des plus beaux marbres. On voit autour 
de la nef les portraits de tous les -Papes jufqu’à Benoît XIV, 
qui fit reftaurer ceux qui y étoient , & que le temps & l’hu- 
midité avoient effacés. 

Saint Paul aux trois Fontaines , eft à un mille plus loin, 
fur la Voie d’Oftie, à l’endroit même od S. Paul fut décolé. 
Cet édifice, fait fur les deflèins de Jacques d’ella Porta , eft beau 
par fa fimpücité: on fait grand cas du portail. Le nom de trois 
Fontaines lui a été donné à caufe de trois fontaines ntiracu- 
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leufes , qui indiquent , dit-on , les trois bonds que fît la tête 
de Saint Paul. Cette Eglife eft décorée de deux autels, 6c de 
trois fontair.es en forme d’autels. On y voit un beau tableau 
du Guide , un peu gâté par l'humidité. Ce qu’il y a de plus 
précieux font deux colonnes de porphyre noir , elles font uni- 
ques ; les autres colonnes font aulli de porphyre , mais or- 
dinaires. 

Sainte Croix de Jérufalem , eft une Eglife bâtie , dit-on , pan 
Conftantin , à la follicitation de Sainte Hélène. Il y a dans 
cette Eglife de très-belles colonnes ; mais la mal-adreffe de l’Ar- 
chitefte qui l’a reftaurée, les a cachées par des pilaftres, qui 
retrécilfent l’Eglife : le veftibule , compofé de plufîeurs rangs 
de colonnes, mais mal diftribuées. Les peintures à frefque dix 
chœur font de Pinturrichio , repréfentant des martyrs , qui ont 
fouffert le fupplice de la croix , l’invention de la croix par fainte . 
Hélene , une belle ftatue du Cardinal Bafocci. Dans la biblio- 
thèque des Bénédiftins , à qui cette Eglife appartient , eft un 
beau tableau de Carie Maratte , repréfentant la conférence de 
S. Bernard avec le Pape Innocent II; une Famille fainte, de 
JHancini , imitée à s’y tromper , de Raphaël ; un anubis noie 
d’Egypte , de Bazalte , antique précieux ; derrière l’Eglife font 
les ruines d'un temple de la Vénus Genitrix , élevé par Cé- 
far ; les reftes d’un amphithéâtre , dont les murs d’enceinte 
font encore confervés , & décorés de trois ordres de pilaftres. 

Saint Sébaflicn hors des murs , a été , dit-on , bâtie par le 
même Empereur , dont on rapporte aulli la fondation à Conf- 
tantin, eft deffervie par des Feuillans. Cette Eglife , qu’ils aban- 
donnent l’été , à caufe du mauvais air , eft fituée fur la Voie 
Apienne, à deux milles de Rome; elle eft célébré par fes cata- 
combes ( V. Catacombes ). On voit dans l’Eglife une belle 
ftatue de S. Sébaftien , par Giorgeti , Eleve du Bernin , 6c au- 
deiïus de la porte des catacombes , des peintures à frefque , 
par Ant. Carrache. 

Dans [‘Eglife de Sainte /ignés , bâtie du temps de Conf- 
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taurin , hors des murs , la ftatHe de la Sainte eft d’albâtre orien- 
tal , reflfemblant à de l’agate : la tête , les pieds & les mains 
font de bronze doré & modêrnes. La galerie , tournante au-^ 
tour de cette Eglifc , eft foutenue par feize colonnes de gra- 
nit à chapiteaux corinthiens ; quelques - unes font cannelées j 
elles font d’une feule pièce: on defeend dans cette Eglife par 
un efcalier de quarante-cinq marches de marbre. 

Sainte Conjiance , qui eft dans le voifinage de cette Eglife, 
palfe pour avoir été un temple de Bacchus , à caufe d’une an- 
cienne mofaïque qui y reprélente Bacchus , & un tombeau de 
porphyre , fur lequel il y a des pampres de vignes , & des 
enfans qui jouent , d’autres croient que c’ell un baptiftaire , que 
Conftantin fit bâtir pour les deux Confiances ; la voûte , de 
forme circulaire , porte fur un rang de colonnes accouplées. Ou 
voit dans une niche un grand tombeau de porphyre , qui a fept 
pieds de long & autant de haut , fans moulures , avec un cou- 
vercle orné de têtes & de guirlandes , & repréfentant une ven- 
dange. Ce travail efi très-précieux , & ce farcophage efi le plus 
beau monument antique de ce genre qu’il y air à Rome. 

Sainte Marie de la Minerve , belle Eglife des Dominicains, 
eft ainfi appellée du temple que Pompée fit bâtir à Minerve , 
après la guerre de trente ans j c’eft dans cette Eglife qu’eft la 
belle ftatue du Chrift , embrafiant la croix , par Michel-Ange ; 
plufieurs tableaux de Carie Maratte , de Marcello Venufti, de 
Carlo Verofiano ; un crucifiement, de Giotto , un grouppe de 
marbre de J. C. Sainte Magdeleine & S. Jean-Baptifte , par Fran- 
celco Siciliano ; les maufolées de Léon X & de Clément VII , 
de Baccio Bandinelli & de Raphaël , di Monté Lupo ; ceux de 
Benoît XIII , du Cardinal Piniatelli , fur les defleins de Bernin; 
la chambre de Sainte Catherine de Sienne ; un J. C. en croix, 
d’André Sacchi. Le Grand Inquifiteur de Rome réfide dans le 
Couvent. La bibliothèque en eft très-belle & très-riche : on y 
compte de foixantc à foixante-cinq mille volumes. 

Saint Pierre in Montorio , Eglife des Récollets, au fomme: 

( 
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«îu Janicule , qu’on prétend fondée par Conftantift ; c’eft dans 
cette Eglife qu’eft le plus beau tableau connu, la Transfigura- 
tion , de Raphaël , fon dernier ouvrage & fon chef-d’œuvre , 
quoiqu’il y ait des connoilTeurs qui donnent la préférence à fon 
tableau du Pere Eternel , qui eft au Vatican. On voit une Cha- 
pelle en rotonde, par le Bramante , entourée de feize colonnes, 
qui eft un chef-d’œuvre , elle eft dans, le cloître ; dans I’Eglife 
eft la flagellation , de Sébaftien del Piombo , morceau confi- 
dérable 
conduit 

le tableau , plufîeurs ftatues & maufolées de l’Amanati , des 
ftatues de Daniel de Volterre , de Lionardo Milanefe , du 
Cavalier Bernin , de François Baratta, de Salo , de MicheL- 
Ange; un J. C. qu’on met au tombeau , tableau de Fiam- 
mingo. Dans le fouterrein , qu’on dit être le lieu du cruci- 
fiement de Saint Pierre , on voit le tableau de fon martyre, 
du Guide. Près de ce lieu eft la fontaine Pauline. Voye^ 
Fontaines de Rome. , 

San Pietro in Vincoli , ou Saint Pierre aux Liens , qu’on 
dit être la plus ancienne Eglife de Rome , que Saint Pierrç 
dédia lui-même, & qui, ayant été brûlée dans l’incendie de 
Rome par l'infenfé Néron , fut rebâtie vers le milieu du cin- 
quième fiecle : Eudoxe , femme de Théodofe-le-Jeune , y en-r 
voya la chaîne dont Hérode fit lier S. Pierre. Cette Eglife 
eft portée par vingt grofles colonnes de marbre de Paros;on 
y voit le maufolée de Jules II, par Michel-Ange ; fon chef- 
d’œuvre eft la figure de Moyfe, appuyé fur les Tables de la 
Loi , dans l’attitude d’un homme infpiré , qui parle fièrement. 

II y a du même Artifle deux autres figures , l’une eft la vie 
active , & l’autte la vie contemplative. Le Moyfe eft coloflal, 
de marbre. On voit dans la même Eglife un S. Auguftin,du 
Guerchin , le portrait d’un Cardinal , S. Pierre , délivré par ua 
Ange , & Sainte Marguerite , du même Artifte. 

Suinte pruxede , eft encore très-ancienue j des pitaftres St des 
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a Ananie , par Vafari , qui a mis fon portrait dans 
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colonnes antiques de granit foutiennent la nef du milieu ; otr 
dit qu’il y a au moins deux mille cinq cens Martyrs enterré* 
dans une Chapelle fouterreine. On y coaferve une partie de la 
colonne à laquelle le Sauveur fut attaché lors de fa flagellation ; 
le Cardinal Jean Colonna l’apporta du Levant. On voit des 
peintures à frefque de Jofeph d’Arpio, des tableaux de Parro- 
cel & de Jules Romain. 

La JUadona d'ella Vittoria ou Notre-Dame des Viüoires , 
appartient aux Carmes déchaufles , elle eft revêtue de^marbre ; 
le morceau le plus eftimé de cette Eglife , eft la Sainte Thé- 
refe , à demi renverfée fur un nuage, en extafe, & venant de 
recevoir la bleiTure qu’un Ange, qui paroît foutenu en l’air, vient 
de lui faire dans le cœur. Le Bernin regardoit ce morceau com- 
me fon chef-d’œuvre. 

Santa Bibiana , a été bâtie en 363 par Olimpina , Dame 
Romaine, & rétablie en 1625 , fur les defieins de Bernin, dont 
un des meilleurs ouvrages eft ta ftatue de la Sainte. On y voit 
du même Artifte une belle urne de porphyre , renfermant les 
corps des Saintes Bibiane & Démétrie , fœurs , & de Sainte 
Dafrofe , leur mere. Pierre de Cortone a peint leur martyre 
à frefque autour de l’Eglife. 

Saint Eufebe , Eglife des Céleftins , bâtie par Fontana , 
'dans l’endroit même od étoit la prifon du Saint , offre un pla- 
fond d’une très-grande beauté , peint par Meinfs , Saxon. On 
croit que le Palais des Gordiens étoit tout auprès du Couvent: 
le périftile feul avoit deux cens colonnes des plus beaux marbres 
d’Egypte , de Numidie & de Grèce. On y trouve encore de 
belles colonnes. 

Saint Etienne le Rond , ainfî appellé , à caufe de la forme 
de l’édifice que les uns croient avoir été un temple élevé par 
Agrippine , & les autres, un temple confacré à Faune , & très- 
bien confervé , eft foutenu par cinquante- neuf colonnes entière* 
de granit : ce qu’on y a ajouté n’a fait que le gâter. 

Les Capucins ou Santa Conceiione j on y voit le tableau de 
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la Conception, la Nativité, de Lanfranc; de S. Michel, du 
Guide; de S. Antoine , reflufcitant un mort, d'André Sacchi; 
la conversion de S. Paul , de Pierre de Cortone ; le Diable , 
qui eft fous les pieds du Saint , du Guide , reffemble au Cardi- 
nal Pamphile , qui avoir mal parlé de ce Peintre , qui s’en ven- 
gea de cette manière. Ce tableau eft peint fur foie. 

Dans l’Egüfe de S. An£ré du Noviciat , des Jéfuites , l’un 
des bâtimens les plus agréables de Rome, de forme orale, fut 
les deffeins du Bernin , entièrement revêtu & pavé des plus beaux 
marbres ; on voit le martyre de S. André , du Bourguignon ; 
S. Stanijlas Kosku , de Carie Maratte. La chambre du Saint, 
qui eft dans l’intérieur de la maifon , eft un oratoire où la 
ftatue du Saint , couché & prêt d’expirer , par Legros , Sculp- 
teur François ; pafTe pour un chef-d’œuvre ; la tête , les mains 
& les pieds font de marbre blanc , l’habit eft de marbre noir ; 
le lit eft de vert antique , orné de bordures de bronze doré , 
l’étoffe qui le couvre eft figurée par de l’albâtre fleuri, le ma- 
telas eft de jaune antique , & le gradin qui fupporte le tout eft 
d’albâtre. On met cette ftatue en parallèle avec la Sainte Thé- 
refe , du Bernin : on ne fait à laquelle donner la préférence. 

Santa Ataria in Ara Cœli , eft bâtie dans l’emplacement du 
temple de Jupiter Capitolin : on y monte par un efcalier de 
marbre de cent vingt- quatre marches. Le nom d 'Ara Coeli lui 
vient d’un autel , qu’on dit avoir été élevé par Augufte , dans 
le temps de la naiffance de N. S. fous le nôm de Ara Pri- 
mogeniti Dei. On montre cet autel , qui eft orné de colonnes 
d’albâtre oriental : on croit que les colonnes de granit , qui 
foutiennent le plafond , ont fervi au temple de Jupiter. On y voit 
un très-beau tableau de la Sainte-Famille, qu’on dit être de Raphaël. 

Les deux plus belles Maifons dcs~Jéfuites , car ils en avoienr 
plufieurs à Rome , étoient celle de S. Ignace , appellée College 
Romain , 3 c celle de Jefu Nuovo ou Maifon Profeffe. Ce qu'il 
y a de plus beau dans la première , eft le portrait de l’Alguardi, 
& les bas-teliefs de la Chapelle de Saint Louis de Gonzague, 

P 4 



Digitized by Google 




iji ROM 

par Legros. L'archite&ure eft très-belle , mais le Jefu NuoiM 
eft une des plus belles & des plus riches de Rome; rien n’é- 
gale la magnificence & la richeffe de la Chapelle & de la 
flatue de S. Ignace. Cette figure a dix pieds de haut ; elle eft 
d’argent doré ; elle eft couverte d’habits facerdotaux , tous cou- 
verts de pierres précieufes de differentes couleurs ; 'la niche od 
elle eft placée eft garnie de lapis lazuli & d’albâtres antiques , 
foutenus par des filets de bronze doré ; le fronton , qui couronne 
l’autel , eft foutenu par quatre colonnes , revêtues de la même 
pierre ; les ftatues , les bronzes , les marbres & tous les orne- 
mens font de la même magnificence. On voit dans la chambre 
du Fondateur une grouppe en porcelaine , repréfentant S. Fran- 
çois-Xavier mourant, entouré d’Efpagnols & d’indiens. Le 
tableau de l’autel eft de Raphaël: le devant des trois principaux 
autels font d’argents 

Saint Louis , eft la Paroiffe de l’Anlbaffadeur & des Minrftres 
de France , fondée par Catherine de Médicis ; on y voit une 
Aftomption , de François Baffan ; un S. André St S. Jean- 
Baptifte i de Lanfranc ; une copie de la Sainte Cecile, de Ra- 
phaël , par le Guide ; deux frefqueé , du Dominiquin ; un Evê- 
que , guétiffant un Aveugle , de J. Mielle. 

Dans l’Eglife de S. André d'ella FaLlt , la coupole eft peinte 
par le Dominiquin & Lanfranc ; Colla le Calabrois a peint en 
trois tableaux le martyre du Saint. La Chapelle des Strozzi 
conftruite fur les defieinsde Michel- Ange , renferme quatre fta- 
tues de bronze, & une pietra , aufti de bronze, & quatre gran- 
des urnes de pierre de Parangon. 

Dans la petite Egtife des Camaldules , eft le beau tableau 
d’André Sacchi , repréfentant le Fondateur , S. Romuald , ex- 
pliquant à fes Difciples tes raifons qu’il a eu de quitter le 
monde : c’eft le chef-d’œuvre de Sacchi. 

A S. Jérome de La Charité * oh voit lé tableau de la ccm- 
ttiunioti de ce Saint , par le Dominiquin : ce tableau eft tris-* 
félebre: 
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L* Trinita del Monte , eft i’Eglife des Minimes François. On 
y admire la defcente de croix , peinte à frefque par Daniel 
Volterre. 

A Saint Onofrio , au-delà du Tibre , font trois belles pein- 
tures à frefque du Dominiquin , dont les fujets font des parti- 
cularités de la vie de Saint Jérôme. C’eft dans cette Eglife 
qu’eft le tombeau du Taffe. 

Sainte Marie au-delà du Tihte , eft une des plus anciennes 
Eglifes de Rome , bâtie fur les ruines d'un Hôpital militaire , 
fous l'empire d’Alexandre Sévere, & rebâtie en 340. La grande 
bef eft foutenue par vingt colonnes de granit ; au plafond eft 
un beau tableau du Dominiquin. 

S aime Cecile eft bâtie très-anciennement dans l’emplacement 
de la maifon de la Sainte. On y voit la chambre des bains où 
elle fut martyrifée : fon corps eft confervé dans une Chapelle 
fouterreine. Un des plus beaux morceaux de fculpture eft Sainte 
Cecile , en inarbre blanc , couverte d’une tunique légère , atta- 
chée par une ceinture , dans la même attitude oi\ le corps fut 
trouvé, appuyée fur le bras gauche, la face tournée vers la 
terre. Cette repréfentation eft de la plus grande beauté. 

On voit à S. Chrjrfogon , Eglife bâtie par S. Sylveftre , de 
très- belles colonnes de granit qui foutiennent la nef,& celles 
de porphyre, qui portent la tribune : le tableau du plafond eft 
du Guerchin. 

A San Francifco à ripa , on admire la ftatue couchée de 
Louife Albertoni.dans le goilt& le génie antiques j par Bernin. 

Dans l’Egiife de Santa Maria in Cofmedin , bâtie fur les ruines 
dü Temple de la Pudicité conjugale , on voit une pierre rou- 
ge , ronde , taillée en ÎVlafque coloffal , dont le nez , la bou- 
che & lès yeux font percés , trouvée dans le Foro Romano , 
dans Remplacement où étoit l’Hôtel d'Hercule. On croit que 
les Témoins ( pour affirmer la vérité de leurs dépofttions , met- 
toient la main dans la bouche de ce Mafque , & leurs fcrmens 
étaient alors facrés ; ce qui a fait donner à cette Eglife le nqm 
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Je Bocca délia Venta. On l’appelle encore Scuola Craea , 
parce qu’on a prétendu que l’Empereur Adrien y avoir établi 
une Académie od Saint Auguftin a enfeigné l’Eloquence. 

II n’y a pas d’Egtife à Rome qui n’offre quelque chofe de 
carieux & d’intéreflant : mais le détail en feroit trop long. La 
coupole de Sainte Marie de Lorette , Eglife des Boulangers , eft 
double , comme celle de Saint Pierre ; c’eft le premier effai qu’on 
ait fait , & le modèle en fut donné par Bramante Lazari ; il fut 
perfectionné par Sanfovin. Parmi les tableaox de cette Eglife, 
on diftingue une Sainte Suzanne , de François Flamand. 

Saint Pantaleon eft bâti fur l’emplacement du Temple de la 
Déeffe Tellus ; on a trouvé quantité de ftatues dans des exca" 
valions faites aux environs ; elles font au Palais Farnefe . 

A Santa Maria Nuova , le tombeau de Sainte Françoife 
eft fur les deffeins du Bernin. Dans le Couvent, qui eft des Oli- 
vetains , il y a deux Salles qu’on croit avoir été deux Temples , 
l’un du Soleil , l'autre de la Lune. Il y a quantité de niches ; 
la voûte eft en plein ceintre & étoit ornée de peintures & de 
fines. 

Dans l’Eglife de Saint Clément des Dominicains , les pein- 
tures qui repréfentent l’Hiftoire de Sainte Catherine , font de 
Maffaccio , d’une très-grande ancienneté; tout auprès étoit la 
maifon de Pline le jeune. 

A Santa Maria delta Navicella , rebâtie fur les deffeins de 
Raphaël, la frife eft peinte par Jules Romain, & P. délia Vigna , 
on y voit dix-huit belles colonnes de marbre verd & deux de 
porphyre. 

La Scalla Santa eft un bâtiment quarré fur la Place de Saint 
Jean-de-Latran. Sixte V y fit placer vingt-huit marches de mar- 
bre blanc , qu’on dit être celles du Palais de Pilate , tranfportées 
de Jérufalem à Rome. On n’y monte qu’à genoux : il y a à 
droite & à gauche deux efcaliers qu’on monte & qu’on defeend 
à l’ordinaire : au haut eft une Chapelle od l’on voit une an- 
cienne image de Jefus-Chrift , commencée , dit-on , par Saint 
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Luc , & finie par les Anges. Il y a encore une partie de la 
Crèche , de la Colonne de flagellation , de la Lance , du 
Rofeau , de l’Eponge & de la Croix. 

A Saint Silvcfirc in Monte Cavallo , très-belle Eglife & d’une 
bonne archite&ure , on voit des frefques du Dominiquin , des 
ftatues de PAlgardi , des tableaux de Polidore Caravagio , du 
Cavalier Arpino, de Palma^le maufolée du Cardinal Bemi- 
voglio. 

Sainte Marie des Anges , des Chartreux , eft bâtie dans les 
Thermes de Dioclétien. Michel-Ange a profité de cet ancien 
monument pour en faire une des plus belles Eglifes de Rome. 
Une partie de l’Eglife eft formée par la grande faite des Ther- 
mes. Elle eft ornée de très-belles colonnes de granit -entières 
& immenfes; de beaux tableaux , parmi lefquels on diftingue le 
Baptême de Jefus-Chrift, de Carie Maratte ; la Punition d’Ananie 
& de Sophronie , de Romanelli ; Saint Bafile difant la MelTe , 
par Subleyras ; Jefus-Chrift donnant les clefs à Saint Pierre , 
parMaziano, &c. &c. On y voit la célébré Méridienne tracée 
par Bianchini. 

A Sainte Marie au Cours , il faut voir la Magdeleine' péni- 
tente , du Guerchin, qui eft au grand autel. A la Magdeleine des 
Infirmes , le Saint Nicolas du Baccio , Saint Laurent de Jor- 
dans, la Chapelle de Sainte Camille , Je Sebaftien Conchâ. 
A SainteTrinité des Laçarifies , des tableaux de M. Vien , de 
Muratori , de Mazzanti , de Bottari , de Monofilio & du Cav. 
Conca. A la Madonna del Popolo , bâtie fur le tombeau des 
Domitiens, des ftucs & des ftatues du Bernin , des tableaux 
de Carie Maratte , de Daniel , de Morandi , de Pinturicchio , 
deCaravage, d’Annibal Carrache , de Michel- Ange ; la Cha- 
pelle Chigi, de Balthasar di Perugia , de Sebaftien del Piombo 
de Salviati , des ftatues de Lorenzetto. A Sainte Marie des Mi- 
racles aux Picpus , la façade de Fontana, & les ftatues de Mo- 
relli, Carcani , &c. A Monte Samo des Carmes , des tableaux 
de Salvator Rofa , de Carie Maratte , du Baccicio. A San 
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GiAconeo des Incurables , un beau bas-relief Je Legros. A Saint 
Roch , de belles peintures du Calabrois , de Baccicio , de Peruzzi, 
de Brandi. Au Collège Clémentin des Somafques , deux belles 
urnes fépulcrales, deBafalte. A Saint Jean-Baptifte des Floren- 
tins, des tableaux de Salvator Rofa , de Baccio Ciarpi; le mau- 
folée du Marquis Caponi , par Slodttz. Dans l’Eglife de la 
Paix, les Sibylles par Raphaël , une Affomption, de l’Albane. Il 
y a encore un très- grand nombre d’Eglifes que nous ne par- 
courons point , & qui néanmoins renferment des chef-d’œuvrcs 
des Arts. 

Les Palais qui méritent l’attention des Voyageurs & des Cu- 
rieux , ne font pas en moins grand nombre. Les principaux 
font , après ceux du Pape , les Palais Colona , Rofpigliojï , 
Albani , Barberini , Chigi , Alcorfo , Pamphili , ALtïeri , Bor- 
ghefe , Rufpoli , Vorofpi , Farnefe , Boccapaduli , Furieli , Santa- 
Croce , Spada , Corfini Sc le petit Farnefe. Nous en ferons autant 
d’articles féparés qu’on peut voir fous les mots Colona , Rof- 
pigliofi , &c. Il y en a plufieurs autres qui n’offrent pas des 
chofes moins précieufes , mais qui font en moins grande quan- 
tité , tels font le Palais Bernini , du Car. Bernin , ce célébré 
Sculpteur; on y voit une ftatue de la Vérité, nue, plus grande 
que nature , aflife , tenant un foleil à la main , & ayant un pied fur 
nn globe. Cette figure n’eft pas finie; le Temns qui devoir la 
découvrir, a relié imparfait par la mort de ce célébré Artilfe. Il y 
a dans ce Palais le portrait du Roi Jacques , de Vandick, 
l’Enfant Prodigue , du Baflan , &c. 

La façade du Palais Bracciano , autrefois Palais Chigi , eft 
du Bernin. On prétend qu’il y a exécuté ce qu’ii avoir projetté 
pour le Louvre. Le 'rez-de-chaulfée a' quatre-vingt-quatre co- 
lonnes de marbre , plufteurs bulles d’Empereurs, une (latue très- 
rare de Cléopâtre , & une autre aulfi très-précieufe de Caligula. 
Ce Palais offre beaucoup d’ Antiques; Alexandre, Pyrrhus , Anti- 
nous, Jules Céfar, Augulte;de rrès-beaux tableaux; deux Vénus, 
la Femme adultéré , du Titien ; cinq tableaux de l’Hilloire de 
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Cyrus , de Rubens; des morceaux de Vandick , de Paul Vero- 
nefe, duCorrége; on y voit le cabinet des Médailles de la Reine 
Chriftine de Suede ; un Camée en agate oriental de fix pou- 
ces de hauteur fur quatre de largeur , repréfentant en profil la 
tête d’Alexandre , & celle d’Olympia fa mere; un bufte de la 
Reine Chriftine , du Bernin. M. le Duc d’Orléans , Régent , a 
acheté beaucoup de tableaux de ce Palais. On doit voir au Palais 
Cafali une très-belle tête de Cicéron ; au Palais Sacchetti , de 
belles frefques , de Salviati ; au Palais Gahrieli , des ftatues de 
Silene, de Diane d’Ephefe, des bulles de Scipion l'Africain & de 
Trajan ; au Palais Lance [oui , une Diane d‘Ephefe, la plus grande 
qui foit à Rome; une belle ftatuede la Pudeur en marbre deParos; 
un Silene porté par deux Faunes , d'AnnibalCarrache. Au Palais 
de la Chancellerie , par le Bramante , la façade principale , par 
Fontana, de belles peintures de Vafari , Salviati, &c. Au Palais 
Falconieri , une Sainte Famille, grand & beau tableau de Ru- 
bens; une Sainte Famille, du Pouflin; une Vierge , du Guide, 
allaitant le Jefus;la Libéralité, par le même ; le repentir de 
Pierre , par le Dominiquin ; une Sainte Famille, de Raphaël j 
les Bains de Diane , par Carie Maratte. Au Palais Pichini „le 
Méléagre , ftatue grecque de marbre deParos, Méléagre a d’ut» 
côté la hure d’un fanglier de Calydonie , & de l’autre un chien 
qui le regarde. Au Palais des Conservateurs , les ftatues de 
Jules Céfar & d’Augufte, de Rome triomphante des Daces; deux 
Idoles Egyptiennes de granit oriental , dont une Ifis , les pieds 
& la main du cololTe d’Apollon , du Pont , qui avoit quarante- 
un pieds de hauteur; un lion qui déchire un cheval , fculpture 
grecque ; Uranie & Thalie ; plufieurs bas-reliefs antiques ; des 
tableaux tirés de l’Hiftoire Romaine , par Jofeph d’Arpin ; plu- 
fieurs ftatues modernes de LeonX, Urbin VIII , par Bernin; 
de la Reine Cafimir de Pologne ; une très-grande qt^antité de 
ftatues , de tableaux , de bronzes ; parmi ceux-ci on remarque la 
louve qui allaita Remus & Romulus , la même qui , à la mort do 
- Céfar fut frappée de la foudre , à un pied de derrière ; on y voit 
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]a marque; un jeune Homme qui fe tire une épine du pied; 
un Brutus , premier Conful de Rome ; une ftatue de Camille ; 
une tête de Mitridate ; deux Hermès , un vafe de bronze fingu- 
lier ; une ftatue grecque d’Hercule , en bronze doré ; llis , So- 
crate , Arianne , Apollon fous la figure d'un jeune Grec , de 
Michel-Ange ; la tête de Michel-Ange , par lui-même ; elle eft de 
bronze fur un bufte de marbre noir , très-reffemblante; des bnftes 
d’Appius Claudius , de Sergius Galba , de Virgile, de Philippe 
f Ancien, de Cicéron & d’Alexandre; une belle ftatue d’Her- 
cule , de bronze doré, &c. Il y a d’excellentes peintures d’An- 
nibal Carrache , de Pierre Perugin , de Jules Romain. Cette 
colleétion eft très-nombreufe , & une des plus précieufes de Rome. 
Ce n'eft encore qu’une partie des ftatues qui font au Capitole. 
Voyei Musæum. 

Le Palais Mattéi renferme un grand nombre de ftatues , de 
bas-reliefs & d’infcriptions. Il fut conftruit par Carlo Maderno , 
dans l’enceinte du Cirque Flaminius. Parmi les bas-reliefs il y 
a plufîeurs Bacchantes ; la célébré table Héliaque. Parmi les 
ftatues , on remarque un Apollon Pythien , une mufe , un bufte 
d’Alexandre ; les buftes d’Adrien, d’Antonin, de Marc-Aurelle, 
de L. Verus; plufieurs autres Antiques, parmi lefquels eft le 
bufte de Cicéron, regardé comme fon véritable portrait : beau- 
coup de peintures de l'Albane , de Lanfranc , du Dominiquin , 
du Caravage , du Baflan , du Guide : ce Palais eft d’une étendue 
immenfe.& d’une belle archite&ure. 

Dansée Palais Coftagujli , de l’architefture de Carlo Lom- 
bardi , on voit de belles peintures à frefque de l’Albane , du 
Dominiquin, du Guerchin, de l.anfranc & de Romanelli;la 
plus belle eft la Vérité que le Temps découvre , du Domi- 
niquin. 

Le Palais Salviati , de l’architefture de Nanni di £ je cio 
JB i g io , Florentin , eft enrichi de très-beaux tableaux ; d’un Par- 
naffe & du Lazare reflufcité , du Tintoret; d’une Magdeleine , 
d’Aunibal Carrache; d’un autre du Guide; Jefus-Chrift&les trois 
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Maries , de Paul Veronefe; une Vierge deSébaftiendelPiombo; 
& beaucoup d'autres , de Leonard Vinci, duBronzin, d’André 
del Sarto , de Sodoma , de Morandi , qui a peint fur les voûtes 
l’Hiftoire de Céphale & de l’Aurore , d’Ariane & de Théfée. H 
y a plufieurs ftatues antiques : on y remarque une grue de bronze 
très - rare , des Satyres , Baccbus, Jupiter, Apollon, lesMufes, 
des Nymphes , des Veftalcs , &c. 

Les maifons de campagne , les vignes , les jardins de Rome , 
& de fes environs, ne renferment pas moins de beautés que 
les Eglifes & les Palais de Rome. Il femble que ce goût de la 
campagne fe foit perpétué en Italie depuis les premiers Romains. 
Les ruines des anciennes maifons de plailance de Pouzzols , de 
Tivoli, attellent leur magnificence. Les Romains modernes ont 
encore des maifons de campagne ou ville , qu’on pourroit com- 
parer à celles des Anciens ; leurs vignes ou jardins n’ont pas 
l’élégance uniforme des nôtres , mais ils en font plus agréables , 
plus commodes, plus adaptés au climat. Ces maifons renferment 
une infinité de chef-d’ceuvres de l’art. Les principales, dont nous 
donnerons des articles particuliers , font la Villa Adriana , 
Aldobrandini , Albanie Borghefe , Corjlni , Eftenfe , Farnefc , 
Feront , Giraud , Ludoviji , Mtdlci , Aîathei , Negroni , Pam- 
phili. ( Voyei Jardins d’Italie. ) Les autres , pour être 
moins confidérables , n’en méritent pas moins l’attention des 
Curieux. Ainfi dans la Villa Cafali on voit pluGeurs Antiques 
dans l’endroit même près de Saint Etienne- le- Rond , entPautres 
les ftatues de la Pudeur & de Bacchus , fort eflimées. Dans la 
Villa Gulliniani , Jupiter & Efculape ; une Bacchanale en bas- 
relief d’un très-beau vafe ; une ftatue d’Aurélius CéGtr , une Mi- 
nerve , un Mercure , des beaux Bulles, le tout Antique & fort 
précieux. Dans le Jardin Strozzi , des ftatues Anciennes & Mo- 
dernes dans les allées des Jardins en quantité; parmi les Modernes, 
deux Vénus & deux Gladiateurs , de Bernin pere. Dans le Jardin 
ou Baftion de Barberin , des relies de Bains antiques ; des BalTïns 
de fayence peints par les Eleves de Raphaël , des Fontaines, &c. 
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Ce Jardin eft dans remplacement du Palatiolioo , ou petit 
Palais de l’Empereur Néron. Dans la Villa A/jdama du Roi de 
Naples fur le Mont Marius , on voit des ft.ics & de belles 
peintures de Jules Romain & de Jean d’Udine. Dans la Villa 
Mellini fur le même Mont qui domine fut Rome & fes environs , 
l’architeéhu e délia Villa Papa Guilio, par Vignole , eft à re- 
marquer. Dans la Villa Mondragone , bâtiment immenfe , on 
admire un beau portique au fond d'un parterre , par Vignole; 
il eft formé de cinq arcades décorées de belles colonnes & de 
pilaftres; on voit dans ce Jardin de très-beaux badins & quel- 
ques ftatues : dans la maifon on remarque une tête colofiale de 
Fauûine ; un bufte colodal d’Antinous ; les douze Céfars par 
Bernin ; un Cicéron Antique ; un tableau d’Orphée, de Jofeph 
d’Arpin;des tableaux de Paul Véronefe. Il faut voir dans U 
Villa Falconieri , des tableaux du Titien , de Carie Marate , du 
Guerchin. Il y a encore beaucoup de peintures dans la Villa 
Bracciano ; le cours du foleil peint dans un plafond par les 
Eleves du Dominiquin , une Galerie , de Panini , &c. Dans la 
Villa Rufinella des Jéfuites , une mofaïque repréfentant Mé- 
dufe & le Zodiaque , Antiques, &c. 

Plufieurs particuliers ont formé des cabinets dont les collec- 
tions font très-curieufes. On voit dans le cabinet de M. Bellori 
deux ftatues antiques ; l’une avec une infeription Fortun a , qui 
de la main gauche tient une corne d’abondance , & de la droite 
ce cloud de néceflité dont parle Horace : l’autre avec une inf- 
eription Fortuna Pantla , Mr. Bellori croit que c’eft la 
fortune Déifiée avec fon voile enflé , parfémé d’étoiles ; ces 
marques font !a beauté de Junon , la mitre d’Ifis , le croiffanj 
de la lune , le carquois de Diane , les ailes de la Renommée , la 
corne d’abondance de Cerés, avec deux marmofets qui font peut- 
être Ifis & Oftris, le ferpent d’Efculape , la robe de Minerve, 
la peau de chevre de Bacchns & le timon de la fortune ; ces deux 
ftatues font extrêmement antiques & de la plus grande beauté. 
Oa y remarque encore dans le même cabinet de M. Bellori 
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des vafes & des inftrumens antiques fins & Tonnants comme la 
porcelaine ; on y voit des inftruments de cette même matière 
qui fervoient anciennement dans les bains , comme l’iftrigil 
fervant pour racle* la fueur , & des vaifleaux qu’on nommoit 
guttum pour contenir les liqueurs odoriférentes. Tomes ces 
pièces font très-rares & très-antiques. 

On ne peut faire un pas à Rome qui ne rappelle aux Savans 
quelque époque de la grandeur de cette Ville ; il n’y a pas; 
d’endroit où l’on ne foule les débris de quelque monument 
ineftimable : tout y retrace Ton Hiftoire. ( yoyeç Enceinte' 
de Rome.) Ses Portes font pour la plupart d’anciens arcs de 
triomphe. [Voye^ Portes de Rome. ) Ses Promenades, fes Pla- 
ces où l’art des Modernes lutte avec celui des Anciens ; fes 
Bibliothèques moins eftimables peut-être que celles d’ Athènes , 
d’Alexandrie, d’Augufte, de Conftantinople, mais plus nomH 
breufes ; fes Egouts , fesFontaines , fes Théâtres, & tant d’au-;' 
très Monumens dont nous faifons autant d’articles féparés 
femblent confoler l’Univers de ceux dont la barbarie des Def- 
trufteurs de l’Italie l’ont privée. 

Les deux rivages du Tibre font joints par quatre Ponts 
principaux : Ponte Angelo, Ponte Sixto, Ponte Quacro-Capi 8 c 
Ponte San Bartholomeo. Le premieT a trois cents pieds de long , 
formé de cinq arches , fans décoration aux deux extrémités ; 
il eft orné d’une baluftrade de fer formant des lozanges entre; 
les piédeftaux des ftatues placées de diftance en diftance ; Clé-« 
ment VII y fit placer à l’entrée celle de Saint Pierre & de 
Saint Paul. Clément IX y fit ajouter dix autres ftatues d’Anges 
portant les inftrumens de la Paffion ; elles font de Bernin 8c 
de fon Ecole; les grilles de fer, & autres ornemens font d’après 
les deiTeins du Bernin : il fut bâti originairement par ÆLius 
Adrianus , & il s’eft appelle PonsÆlius, jufqu’i ce que le Mau- 
folée d’Adrien prit le nom de Château Saint-Ange. En 1450 
les parapets furent renverfés par la foule, dont il fc trouva trop 
plein, cent foixame douze perfonnes furent noyées ou étouffées 
Tome IL Q 
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par la fçule. Les réparations & les travaux qu’y ont fait faire 
Clément VII , Urbin VIII , Clément IX , l’ont mis dans l’état oii 
jl eft aujourd’hui. Les trois autres font bien inférieurs à celui- 
là. On voit de la pointe de l’Ifle Saint Barthelemi , les reftes 
du Pont Triomphal , qu’on appelle Ponte Rouo , & les reftes du 
Ponte Sublicio , fur lequel Horotius Codes arrêta feul l’armée de 
Pori'enna. Plus haut eft le Ponte Molle, autrefois Pons Æmilius , 
& enfuite Ponte Milvio. 

Rome eft défendue par un Château qu’on appelloit autrefois 
le Tombeau ou le Môle d’Adrien , aujourd'hui Cajiel-San- 
AngeLo; il eft très-bien fortifié , & les Papes , en cas de befoin , 
peuvent s’y retirer par une galerie qui conduit de leur Palais i 
ce Château. 

Il y a deux fortes de Gouvernemens dans Rome ; celui de 
l’Eghfe & celui de la Ville. Celui de l’EgJife réfide dans le 
Pape : il tient ordinairement Confiftoire tous les quinze jours. 
Il y aflemble les Cardinaux , les Evêques & les Dofteurs : 
c’eft-là où les affaires importantes fe décident. Outre ces Con- 
fiftoires , il y a encore le Tribunal de la Rote , qui eft le Con- 
feil Souverain du Pape : il juge , par appel , des affaires d’un 
certain genre de la plupart des Pays Catholiques. Il eft compofé 
de dou^e Auditeurs, dont huit font Italiens , un François , un 
Allemand & deux Efpagnols. Les tarifs pour le prix du pain , 
du vin & de la viande font affichés par-tout , ce qui eft très- 
commode pour les Etrangers. Les impôts à Rome ne font 
point exorbitans , & toutes fortes de denrées de bouche ne 
paient qu’un droit d’entrée très-modique: il eft vrai que c’eft i 
cette facilité de vivre commodément à Rome , qu’il faut attri- 
buer la parefTe du Peuple , la défertion des campagnes & la 
langueur du commerce. Les Romains , adonnés i leurs plaifirs , 
pafTent la plupart du temps à leurs maifons de plaifance , fur- 
tout dans le temps des Villégiatures. Dans le temps des grandes 
chaleurs, c’eft- â-dire depuis la mi-Juillet jufqu’â la fin du mois 
4’ Août , il eft d’ufage de ue fortir de chez fiai qu’à fept heures 
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du foir. Alors les cafés fe rempliflent jufqu’â neuf heures : l’on 
y trouve toutes fortes de rafraîchiflemens : on s’y fert commu- 
nément de neige au lieu de glace. Le déjeûner des Romains 
eft ordinairement une tarte de chocolat , qu’ils préparent fur de 
petits fourneaux à l’efprit de vin. On ufe de thé & de café après 
le dîner , mais en été on en prend très-peu au lait : la rareté 
des pâturages & leur féchererte y rendent le lait peu commun. 

Les Romains font peu recherchés dans le luxe des habits. Les 
Marchands font ordinairement en habit de couleur avec des 
perruques courtes ou en bourfes ; mais les Avocats , les Pro- 
cureurs , les Notaires , & tous ceux qui ont des Charges au Palais 
Pontifical , portent un habit noir de drap ou de foie , avec ua 
manteau de la même couleur , & une perruque d’Abbé : il ne 
leur manque que la tonfure pour le paroître. C’eft ce qui a fait 
tomber dans l’erreur l’Auteur d’un V oyage d’Italie , qui prit pour 
des Prêtres un Direûeur de Speélacle , & un Prévôt de Sali» 
d’ Armes. C’eft encore une autre erreur de croire que les Courti- 
fannes publiques foient foufferres à Rome. Dès que le Gou- 
vernement s’apperçoit que quelque fille tient une conduite fean-, 
d ale ufe , il la fait charter de la Ville, ou enfermer dans une 
Maifon de force. Malgré la févérité de la Police i cet égard , 
il y en a quelques-unes ; mais il leur eft défendu d’aller en car- 
rortè au Cours , de fe trouver aux Artemblées publiques , aux 
Promenades. Si quelqu’un étoit trouvé chez elles pendant l’Avenr , * 

le Carême , la Semaine de Pâques , les Fêtes & Dimanches 
elles feroient févérement punies. Rome eft le théâtre de ls 
galanterie. Il feroit dangereux à un amant renvoyé de réclamer 
(es droits fur une femme , ou d’être indiferet , un coup de ftilec 
de la part de fon rival l’auroit bientôt vengée. Dans tous les 
états & dans tous les quartiers , il y a des aflrmblées qu’oa 
appelle Converfations. Quand il eft mort une Perfonne de 
qualité , tous les Parens & Parentes , quelques éloignés qu’ils 
foient, font obligés de s’abfenter pendant huit jours des Cb/x- 
ferfatians. 
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La Bourgeoifie eft l’état le plus refpe&able. ( Voye j- BOUR- 
GEOISIE. ) 

- Le Peuple eft groflïer & féroce dans la campagne de Rome. 
On compte quelquefois dans l’Etat Ecdéfiaftique , dans le cours 
d’une année , jufqu’d deux mille aflaflinats ; mais ils font moins 
communs à Rome. Le plus grand nombre eft l’effet de la ja- 
loufie ou de la vengeance. Il eft rare qu’on n’y exécute à mort. 
Il n’y a point de patrouille à Rome pendant la nuit. Les rues 
font larges , nettoyées par les fontaines , mais jamais balayées 
elles font pavées de morceaux de marbre en lozanges , à la 
manière des Anciens. '* 1 

Les promenades ne fe font guere qu’en carrofles dans la rue 
du Cours , mais on fe rafTemble & l’on va fe promener la nuit 
dans les parties les plus élevées : les hommes font armés d’épées 
& de piftolets , & accompagnent leurs femmes & leurs fille s 
au fon des inftrumens & en danfant. Les férénades ou con- 
certs d’inftrumens , de voix, de choeurs , de tambours de baf- 
que , font ordinaires dans les promenades d’été. C’eft par gode 
que les ruts ne font pas éclairées : il y a de petites lanternes 
derrière les carrofles ; elles ne jettent leur lumière que d’un côté j 
& fi un partant fe trouve de ce côté , il eft en droit de dire 
à celui qui la porte : Voici la lanterna. 

Il n’y a de Speftacles que depuis le 7 Janvier jufqu’au mer- 
credi des Cendres : il n’y a point de femmes , ce font des 
taftrats qui les remplacent, foit dans le chant, la déclama- 
tion, foit dansies ballets. Il y a huit Théâtre à Rome. Voye^ 
Théâtres. 

Les Arts, Comme nous l’avons dit, font fort déchus en 
Italie: nous avons à Rome des François qui l’emportent 
furies Artiftes Romains aéluels pour la Peinture & la Sculp- 
ture. . . •>.* r ' - ;• 

Pour ce qui regarde le Souverain , voyeç Pape , Audience , 
Election et Exaltation., Chapelle Pontificale , Con- 
clave. 1 .' r 

, r ! * 
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, Roncaglia , plaine fameufe dans l’Hiftoire , du onzième & 
douzième fiede? ; c’eft-là que les Rois d’Allemagne campoient 
avec toute leur cour , lorfqu’ils alloient à Rome recevoir leur 
couronne des mains du Pape. Cette belle plaine eft fituée à très-: 
peu de diftance de la Ville de Parme. , 

Ronciglione , Ville & Capitale d’un petit Etat du même 
nom , enclavé dans le Patrimoine de S. Pierre. Innocent X prit 
cet Etat à Rainuce II , & le remit, avec le Duché de Cafiro , au 
Domaine de la Chambre Apoftolique. Depuis ce temps, il a ap- 
partenu au Pape , & la poileftion lui en a été confirmée par 
le Traité de Worms , en 1738. C’eft une Ville fort riche & affei 
peuplée; elle eft à cinq lieues S. E. de Viterbe, onze N. O. 
de Rome. Elle eft bien bâtie , & dans une fituation agréable. 
La grande rue , qui eft très- belle , fe termine par un arc de 
triomphe fur le chemin de Rome. L’Eglife Collégiale de Saint 
Pierre & de Sainte Catherine eft bâtie avec goût ; le Château 
eft un amas de petites pierres ferrées les unes contre les autres , 
où l’on ne peut entrer que par un pont fort étroit : il reftcmble 
plus à une prifon qu’à un château. Auprès de Ronciglione 
dans un vallon , couvert de broulfailles , coule un petit ruifTeau 
qui fait aller des forges, des papeteries & d’autres ufines. 

Ronco Fkrrato , petite Ville duDuché de Mantoue, à peu 
de diftance de la Capitale , vers l’orient , fur le Pô. 

Rondtsson, Village duIVIontferrat, dans la Province de Trio, 
au N. du Pô. 

Rosacni , petite Ville de la côte orientale de Gênes , dans les 
v Terres. 

Rose d’or. ( cérémenie de la ) Elle doit fon origine au Pape 
Urbin V, qui, en 1366, le quatrième Dimanche du Carême , 
envoya une Rofe d’or à la Reine Jeanne de Sicile , & fit un 
décret par lequel il ordonna que dans la fuite, tous les ans à 
pareil jour , les Pontifes fes fuccefïeurs confacreroient une fem- 
blable Rofe. Cette Rofe d’or tft enrichie de pierreries , & le 
Pape l’envoie ou àdes Princeflës ou à quelqu’Eglife, qu’il affec- 
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donne particuliérement. La bénédi&ion s’en fait pat S. S. aa 
Palais du Vatican, dans la Chambre des paremens, en pré- 
fence de tout le facré College , avant que d'aller entendre la 
Mefle â fa Chapelle , & on y emploie l’eau bénite , l’encens , 
le baume & le mufc , mêlés enfemble , avec quelques prières 
propres pour cette ^érémonie. Après la Mefle , S. S. difpofe de 
la Rofe d’or félon qu’elle l’a décidé ; & le jour de cette céré- 
monie , les Cardinaux afliflent à la Chapelle en foutanes de cou- 
leur de rofe féche. 

Rospigliosi, ( Palais ) à Rome , qui a appartenu aux 
Mazarins ; il eft à la Maifon Borghefe , & on le croit bâti 
fur les Thermes de Conftantin. Il y a de très-belles peintures , 
ent^autres le tableau de la vie humaine ou les quatre Saifons , 
que le Temps , jouant de la lyre , fait danfer ; il eft aflis par 
terre contre un piédeftal , & l’Amour, près de lui, tient un 
fablier : ce tableau célébré eft du Pouflîn ; une galerie au fond 
du jardin , peinte à frefque par le Guide. Il a repréfenté l’Au- 
rore dans le plafond ; la Poéfie a beaucoup fervi à la Peinture 
dans ce tableau. L’Aube eft repréfentée par l'Amour , qui tient 
une torche allumée , figure de l’étoile du matin ; l’Aurore , par 
Une jeune femme dans les nues , dont la tête fort d’un voile * 
& qui répand des fleurs; le Matin , par Apollon , dans foo 
char , tiré par des chevaux vi s & ardens , qui chaflènt les 
nuages devant eux , & qui font fuccéder une lumière éblouif- 
fante à la lueur incertaine de l’Aube & de l’Aurore. Deux fri- 
fes de cette galerie font AcTempefla : c’eft le triomphe de l’A- 
moürfur toutes les nations & fur tous les âges ; un Saint Lau- 
rent , vendant les vafes facrés pour faire l’aumône ; une belle 
efquifle , de Pierre de Cortone , de la Vierge , que le Pere Eter- 
nel couronne ; Samfon , renverfant les colonnes de la falle dû 
feftin des Philiftins; & le triomphe de David , après fa viftoire 
fur Goliath , par le Dominiquin ; Sophonilbe , venant de s’em- 
poifonner pour éviter la honte d’être menée i Rome, du Cj/j- 
frefe ; Renaut , tenant un miroir , devant lequel Àrmide té 
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|>are, de FAIbane ; Eve, préfentant la pomme a Adam , pat 
Jacques F aima ; un troupeau , conduit par des Pâtres , de Be- 
nedetto Caftiglione ; un portrait de Clément IX , de Carie Ma- 
râtre. Il y a dans ce Palais des Antiques très-précieux; deux 
frefques antiques , peintes fur un mur , qu’on a enlevées avec 
la pierre; une ftatue de Minerve, Grecque; une Diane mo- 
derne , mais bien dans le goût antique , &c. 

Rossano , RuJJianum , Villç»au Royaume de Naples , dans 
la Calabre citérieure , avec un Archevêché & titre de Princi- 
pauté. Elle eft fertile en huile, en fafran , poix , goudron, &c. 
on en tire de beaux mâts de navire. A l’O. de Roffano , on 
voit les ruines de Sibaris , cette Ville (î fameufe par la mol- 
lefle de fes habitans. Rojfana eft fituée près du golfe de Ta- 
rente , & 1 une lieue de celui de Venife , fur une petite rivière 
qui fe jette dans le Celano , & eft environnée de rochers , à 
douze lieues de Cojenfa. 

Rote ; ( la ) c’eft ainfi qu’on appelle â Rome le Confeil 
fouverain du Pape : c’eft le principal Tribunal de Rome. Il juge 
par appel des affaires d'un certain genre de la plupart des pays 
Catholiques; il eft compofé de douze Auditeurs, dont huit font 
Italiens , un François , un Allemand & deux Efpagnols. Le nom 
de Rote, qu’a pris ce Tribunal, vient du pavé de la Chambre 
od s’aflemblent les douze Prélats , qui eft de marbre figuré en 
forme de roue. Cette Jurifdiftion fut établie par le Pape Jean 
XXII. Clément VIII leur accorda de granJs privilèges , Alexan- 
dre VII les fit Soudiacres Apoftoliques. Ils portent une robe 
violette , & à leur chapeau un cordon de même couleur; leurs 
appointemens font de cent ducats pour chacun & de deux 
cens pour le Doyen. 

Roto Fkedo , Bourg très-pioche de la Ville de Plaifance, 
remarquable par la bataille qui s’y donna en 1746, & od les 
Efpagnols & les François furent battus Sc contraints d’évacuer 
toute l’Italie. 

Roveiudo, Roboretum , Ville fituée dans le Tirol , fur le 9 
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confins de l’Italie ; dans la Vallée de Lagarinï , a pafi? des 
Comtes de Caftelbarco à la République de Venife , qui la for- 
tifia y envoya un Podeftat & un Capitanio , & l’a cédée de- 
puis â l’Empereur. Elle a environ fept mille habitans ; elle eft 
fort commerçante , fort induftrieufe j on y cultive le mûrier , 
& on y fabrique quantité d*£tofFes de foie pour l’Allemagne : les 
teintures y font bonnes. Les maifons font bâties en marbre blanc 
& rouge ; il y régné beaucoup de luxe dans les habillement, 
les équipages & le dedans des maifons. Il s’y eft établi depuis 
175° , par les foins de Bianca Laura Saibanti ,époüfe de M. 
Vanetti , de concert avec plufieurs perfonnes de Lettres qu’elle 
raffembloit chez elle , une Académie, qui devient tous les jours 
plus célébré , fous le titre des Agiati , ou n’aimant point la 
gêne : l’Impératrice Reine s’en eft déclarée protectrice. La 
mort de M. Tarioretii , qui a fait naître le goût des Lettres à 
Roveredo , a fait beaucoup de tort à cette Société naiflante. 

Rovigno , petite Ville dans l’Iftrie; elle eft en sûreté par un 
double port. On tire de fes carrières de très-belles pierres , & 
on recueille d’excellent vin ; mais l’air y eft mal fain , comme 
il l’eft dans prefque toute l’Iftrie. On voit près de Rovigno le 
Monte Auro , 01V étoit l’ancienne Arpinum , des ruines de 
laquelle Rovigno s’eft agrandie. Cette Ville appartient aux 
Vénitiens. 

Rovigo , Ville & Capitale du Polefin , fituée fur l’Adigette, 
à neuf lieues de Padoue & quinze de Venife, appartient aux Vé- 
nitiens j elle eft la réfideuce de l’Evêque d’Adria. Elle n’a rien 
de bien remarquable ; le Palais du Podeftat eft fur une place, 
ornée d’une colonne qui fupporte le lion de S. Marc ; il y a 
un corps-de-garde pour la Compagnie d’infanterie, que la Ré- 
publique y entretient. Dans une Chapelle de la Vierge , à l’extré- 
mifédela Ville, on conferve une image miraculeufe de la Mere 
de Dieü ; cette Chapelle eft ornée de beaucoup d’ex voto i 
peints par des Artiftes Vénitiens. Le territoire de Rovigo & 
du Polefin eft d’une grande fertilité, & les Nobles Vénitiens nfl 
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laïfîent échapper aucun des fonds qu’ils trouvent à y acheter. 

Rubiera , petite Ville dans le Modénois, allez bien fortifiée,' 
eft très-eipofée en temps de guerre , étant une des clefs du 
Modcnois ; c’eft: la patrie d’Antoine Codrus. Elle eft fur la 
Secchia , à trois lieues de Modene. 

Rcjdiano , petite Ville du BrelTan , dans l’Etat de l’Eglife, 
fur l’Oglio. 

Rumii.m , jolie Ville de Savoie , à deux lieues d’Annecy Ç 
dans une plaine élevée , au confluent de Serano & du Nefa. 
Elle étoit riche & commerçante ; mais depuis que Louis XIII 
en a fait rafer les fortifications , en 1630, elle eft bien dimi- 
nuée de fa fplendeur. 

Ruonfornello , petite Ville maritime de la Sicile , .dans la 
Vallée de Démona ; elle eft très-renommée à caufe du beau 
fucre qu’on y fabrique. 

Rüspou , (Palais) à Rome, dans la belle rue du Court, 
bâti fur les delTeins de l’Ammanati de Florence. Il y a le plu9 
bel efcalier qui foit à Rome ; il eft à quatre rampes , très- fo- 
lide & très-hardi en même temps; il eft tout entier de marbre 
de Carrare , chaque rampe a trente marches. Il y a dans ce 
Palais une très-belle colleéfion de ftatues ; les plus belles font 
une Omphale, plus grande que nature , coèffée de la dépouille 
da lion Néméen , & tenant la maflue de la main droite ; les 
flatues d’Adrien , de Bacchus , d’Apollon , de Mercure , de 
Claude , d’Efculape , de Faunes Grecs , les trois Grâces , de 
très-beaux bas-reliefs, parmi lefquels on en remarque un An- 
tique de marbre ; c’eft un jeune homme , les jambes & les 
cuifles nues, vêtu d’un petit manteau , le cafque en tête, d’une 
main il tient une pique , & donne l’autre à une femme aflife, 
entièrement drapée , il paroît être defeendu /l’un cheval, qui 
eft derrière lui. Il y a auprès un autre cheval , entoure d’un 
ferpent : derrière la femme, eft un homme, tenant une pique; 
un fabre , un bouclier rond font attachés au mur. Il y a plu- 
ficurs autres ftatues 8 c morceaux antiques. 
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Rutro, petite Ville an Royaume de Naples , dans la Terré 
de Bari , avec titre de Comté. Elle appartient â la Maifon de 
Caraffe ; fon Evêché eft (iïffragant de Bari. Elle étoit connue 
des Anciens. Horace en parle dans la Satyre v du premier 
livre. Inde Rubos fjJJl pervenimus. 

« ft» 1 -er.-: . .y. — » 

S 

iS Ab i né , ( la ) eft une Province de l’Etat Ecctéfiaftfqoe, 
qui fait partie du pays des Sabins : fa Ville principale eft Ma* 
gliano. Les anciens Sabins, dont il eft tant parlé dans l’Hif- 
loire, étoient fitués entre I’Etrurie & le Latium. Cures, dont 
les Romains furent appellés Quirites, fut d’abord la Capitale 
de la Sabine : ce fut enfuite Rieti , qui eft maintenant dans 
l’Ombrie. La Terra Sabina eft très-fertile en bled, en huile 
& en vin; fes habitans paiTent pour être fort pareffeux & fort 
adonnés au plailïr. Cette Province a neuf lieues de long fur 
prefqu’autant de large , & eft bornée au N. par le Duché de 
Spolette , E. par Naples , & au S. par la Campagne de Rome. 
Sabio, petite Ville du BreiTan , dans l’Etat de Venife. 
Sabionneta , Ville & Duché , avec une forte citadelle , 
aux confins de Mantoue , entre le Mantouan & Crémone. Le 
Duc étoit autrefois de la Maifon Caraffe ; ce Duché a en- 
fuite appartenu au Prince de Stigliano , dont la mere le tenoic 
d’Elifabeth de Gonxague , dont elle étoit petite-fille. Sabion- 
nete fait aujourd'hui partie du Duché de Guaftalla , cédé au 
Duc de Parme ; elle eft à cinq lieues de Parme , huit de Cré- 
mone , huit S. O. de Mantoue. 

Sagona , ancienne Ville , prefque détruite , dans la partie 
occidentale de l’Ifle de Corfe. Elle fut ruinée par lesPifansî 
l’Evêché feul a été confervé, & l’Evêque réfide à Calvi. 

S. AndrjÇ , petite Ville du Comté de Maurienne, dans fa 
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Savoie , dans les montagnes , au pied du Mont - Cénis. 

S. Angelo , Fonde l’Ifle de Malthe, qui n’eft féparé de la 
Valette que pat une partie du Fort. Ce Fort eft à 1 a Ville 
Mannuel , bâtie par Doin Antoine Mannuel VilLtna , Portu- 
gais , 66e. Grand Maître. 

S. Antiogo, Ifle de la Sardaigne, appellée Alalïbolies , 
par Ptolomée , Enojîna par Pline , & Flombia par d’autres. 
La plupart de ces noms dcfignem les mines de plomb qu’on y 
trouve. Elle a pris le notn de S. Antiogo , d’un Saint qui y 
mourut en exil. On trouve dans un endroit de flfle les ruines 
de l’ancienne Ville de Sulcis. 

S. Benidetto de Polvionne , dans le Duché de Man- 
toue , ancienne Abbaye, oA la fameufe Comtcffe Mathilde fut 
inhumée en 1115, & dont les relies furent transférés dans 
l’Eglife de S. Pierre de Rome en 1635. 

S. Bernard , (le petit) dans le Comté de Tarentaife , 
dans la Savoie ; c’eft un paflage dans les montagnes. Le petit 
Saint-Bernard eft un petit Village. 

S. Bonjfaccio. ( Voyti Porto Vecchio, dans l’Ifle de 
Corfe. ) 

S. Cassiano , petite Ville dans le Florentin , allez agréable 
6c dans un terrein alfez fertile. 

S. Colombano , petite Ville du Lodefan , près du Coiogno\ 
tlle a pris ion nom d’une Abbaye de S. Colomban. 

S. Dalmario, lieu allez confidérable du Comté de Nice. 
Les François s’en étoient emparés lorfqu’ils prirent Nice en 
1744 : mais Nice fut rendue par le traité de paix de 1748 , 
avec toutes les Villes des environs. 

S. Damase , Ifle de Sardaigne , près du port de Terra-Nova, 
entre l’Or. & le N. appellée aufli Buciana ou Paufania. Elle 
a quatre lieues de circuit j elle eft remplie de montagnes. Fojye^ 
Da mase. 

S. Damiano , Bourg du Piémont , dans la Seigneurie de 
Vetceil , dans la Province de Bieie, 
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S. Donato , petite Ville qui fe trouve au milieu des marais 
Pontins , dans l’Etat de l’Eglife ; elle eft peu peuplée , à caufe 
du mauvais air qu’on y refpire. 

S. Fiokenzo , Ville de Corfe , fur un golfe du même nom, 
à l’oueft de Baftia. 

S. Ginis , Ville de la partie du Bugey , qui appartient au 
Duc de Savoie , à l’Or, du Rhône. 

S. Ja , petite Ville de Savoie , dans la Seigneurie de Verceii, 
eft affez bien peuplée & très- marchande : elle eft fur le canal 
qui va de Verceii à Ivrce. 

S. Jacques, eft en grande vénération d Piftoie ; les habitant 
lui ont dédié une Chapelle fuperbe dans leur Cathédrale , & ils 
le regardent comme le premier des Apôtres , ainlt qu’on le 
voit par cette oraifon : TV qui primitum unes inter Apojlolos , 
imo qui eorurn primas , &c. » Toi , qui tiens le premier rang 
» parmi les Apôtres , qui même es le premier. 

S. Jean de Macriennf. P'oyeç Maurienne. 

S. Joire , Ville du Faufligny , dans le PiémoDt, avec titre 
de Baronnie, dont S. Joire eft le chef-lieu. 

S. Léo, petite Ville alfez agréable dans le Duché d’UrbÎD, 
dans l’Etat de l’Eglife. 

S. Marin. Voyeç Marin .petite République , dont Saint- 
Marin eft la feule Ville. Elle a douze Villages. 

S. Martin , Bourg du Comté de Tarentaile , dans la Sa- 
Voie , très-peu confidérable. 

S. Martino , Ville du Comté de Reggio , avec titre de 
Marqnifat , eft indépendante du Duché de Modcne , & appar- 
tient à un Prince particulier qui en porte le nom. 

S. Maurice, dans le Comté de Tarentaifc , eft un Bourg 
aflez conlidérable. 

S. Michei. , dans le Comté de Maurienne en Savoie , au 
pied du Mont-Cénis. 

S. Miniato. Voy/f San-Minialo , Ville du Florentin, 
dans le Duché de Tofcane , avec Evêché. 
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Saint Pierre du Vatican: la plus grande & la plus belle 
Eglife du monde, & dont , à moins de l’avoir vue , il eft diffi- 
cile de fe former une idée , foit pour l’architefture , foir pour 
les produélions des Arts qui l’embelIilTent. Cette fuperbe Bafî- 
lique eft ficuée au pied du Mont Vatican, vers l’endroit oïl 
étoient les Jardins de Néron , & fur l’emplacement du Cirque 
de Caligula , que Conftantin fit abattre pour y conftruire un 
magnifique Temple en l’honneur des Saints Apôtres. H avoit 
trois cens pieds de longueur. Mais au bout de neuf cens ans, 
cette Eglife menaçant ruine , Nicolas V forma le d elfe in delà 
rétablir juqu’anx fondemens ; il chargea Bernard Rofellini eu 
1450 d’en faire les deffeins. Il avoit fait démolir le Temple de 
Probus qui étoit derrière le chevet de l’ancienne Eglife , & fit 
commencer une nouvelle tribune ou chevet lorfqu’il mourut, 
Paul II fit continuer : mais on peut dire que ce fut Jules II 
qui entreprit la Bafiüque de Saint Pierre ; il en pofa la pre- 
miere pierre le 18 Avril 1506. Il avoit confulté les meilleurs 
Architeftes ; il préféra le Bramante. Ses deffeins étoient pour 
une Eglife en croix latine divifée en trois nefs , deux clo- 
chers aux extrémités de la façade , & une coupole dans le milieu. 
Le veftibule ou portique devoit être porté par trente-fix colon- 
nes. Cet Artifte en fix ans de temps éleva jufqu’à leur enta- 
blement , les quatre piliers fur lefquels devoit porter la cou- 
pole , & partie de la branche orientale de la croix. Après 
la mort du Pape & de Bramante , Léon X fit venir de 
Florence San-Gallo , Si lui affocia le Frere Joconde de Vé- 
ronne Domiuicain , & Raphaël. Ils ne trouvèrent pas les fon- 
demens ni les piliers de Bramante affez folides \ ils n’eurent 
que le temps de les fortifier , & bientôt après ils moururent. 
On leur donna pour fucceffeurs Antoine San Gallo & Peruzzi. 
Celui-ci réforma le premier plan , & il fe borna à une croix grec- 
que avec quatre petites coupoles , outre la grande , & quatre 
tribunes égales : il ne fit que continuer la branche commencée 
par Bramante. La mort de Léon X , le peu de goût d’Adrie* 
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VI pour les Arts , le pillage & les malheurs de Rome fous 
Clément VII , interrompirent les travaux ; Peruzzi acheva feu- 
lement la tribune ou branche orientale de la croix. San-Callo 
Telia feul fous Paul III; il ne fit que le modèle en bois qu’on voit 
encore au Vatican. Après fa mort, arrivée en 1546 , le Pape fit 
venir Michel-Ange Buonarotti. Il confetva le plan de Peruzzi, 
condamna la croix latine de Bramante , comme trop difpen- 
dieufe ; donna plus d’étendue à la grande tribune & aux deux 
Iattérales , Amplifia le plan de Peruzzi , en retrancha tous les 
recoins imaginés par San-Gallo , renforça les piliers de la cou- 
pole, couronna les quatre arcades d’un entablement, fit élever 
les branches du côté du nord. & du midi , donna le delTein de la 
coupole , revêtit Entièrement tous les murs avec la pierre de Ti- 
voli ; il fit le tambour de la coupole avec fes contre-forts ; & 
comme il étoit fort âgé , il fit un modèle de fon plan , afin qu’on 
n’y changeât plus rien, & mourut en 1564. L’exécution de ce 
plan fut continuée par Vignole : on lui affocia Petro Ligorio qui 
perdit fa place pour avoir voulu toucher au plan de Michel-An- 
ge; mais la guerre du Turc empêcha Pie V de pouffer vive- 
ment cette entreprife. Grégoire XIII donna pour fucceffeur à 
Vignole , Jacques d’ella Porta en 1573. II fit faire la belle 
Chapelle Grégorienne , avec fa riche coupole & fon beau pavé 
de marbre. Enfin Sixte V , efprit aétif , voulut achever cet 
édifice, auquel il manquoit encore la grande coupole. Il af- 
< 4 ocia Dominique Fontana à Jacques de la Porte , & en vingt- 
deux mois, en employant fix cerw ouvriers , l’ouvrage fut achevé. 
La derniere pierre fut placée par Sixte au bruit de l’artillerie 
du Château Saint-Ange , le 14 Mai 1590 , & au mois de No- 
vembre fuivant , le dôme fut au point od il eft. Ainfi depuis 
Jules II , cet édifice immenfe a été quatre-vingt-quatre ans à 
conftruire. 

Paul V , qui entreprit de perfectionner ce bel ouvrage , trouva 
encore beaucoup à faire. Michel-Ange qui n'avoit en vue que 
h belle fimplické antique, n’avoit rien déterminé pour le choeur St 
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la facriftie. Carie Maderne fut nommé Architette de S. Pierre ; 
il ne trouva d’autre moyen que de revenir au defTein de Bra- 
mante . d’alonger la branche orientale de la croix grecque de 
trois arcs , & de la changer en croix latine. On refit la fa- 
çade & le portique, & tout fut fini le n Décembre 1614, 8 e 
les deux parties latérales du portique qui reftoient à faire, furent 
achevées en 1621. Le Cav. Bernin fit placer les clochers fous 
le Pontificat d’innocent X qui fit démolir la tour pour plus de 
sûreté. La dépenfe pour la conftruftion de l’Eglife de Saint 
Pierre va au-delà de deux cens foixante millions de notre 
monnoie. Ce feroit encore peu fi l’on vouloir apprécier ce que 
l’Eglife renferme , & ce qu’a coûté la belle Place de S. Pierre.’ 
Cette Place eft entourée d’une magnifique colonnade qui 
forme de chaque côté un demi-cercle. La Place eft ovale 
dans la partie qui fait face à l’Eglife ; les portiques vont le 
rejoindre à une certaine hauteur , & prennent alors jufqu’i 
la façade de l'Eglife une direâion oblongue : la colonnade 
exécutée en pierre très-belle , forme une grande galerie cou- 
verte qui tourne autour de la Place , foutenue par quatre rang* 
de grofTes colonnes , avec des corps avancés & des fronton* 
aux deux extrémités & au milieu de chaque cercle ; tout l’ou- 
vrage eft couronné par une baluftrade décorée de cent trente-fix 
ftatues de Martyrs , Fondateurs d’Ordt^, & d'efpace en efpace 
de trophées d’armes des Souverains Pontifes qui ont fait travail- 
ler à l’Eglife de S. Pierre. Les colonnes font au nombre de deux 
cens quatre- vingt-fix , & ont quarante pieds de hauteur; elles 

Î font de pierre de Tivoli , & forment trois grandes allées , au 
moyen defquelles on va à couvert jufqu’à l’Eglife. Cette Place 
à été exécutée fur les deflfeins du Cav. Bernin. Alexandre VII pof*. 
la première pierre le 2Ç Août 1661. Au milieu de la Place eft le 
bel Obélifque trouvé dans le Cirque de Néron , oû eft la Sacris- 
tie de S. Pierre ( Obélisques ). Il a foixante-quatorae 

pieds de longueur , & pefe fix cens foixante-quinze milliers ; il 
cil fiarmomé d’une croix , au milieu de trois montagnes qui 
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qui étoient les armés de Sixte V , qui fit ériger cet Obélifque 
fur un beau piédeftal le 10 Septembre 1586. Innocent XIII le 
décora de quatre lions de bronze, d’aigles , de feftons dorés, 
& d’une baluftrade de marbre qui l’environne : la dépenfe de 
ces ornemens , en y comprenant celle de l’éreétion , monte à 
deux cens trois mille livres de France , fans compter le bronze. 
Les deux Fontaines qui font de chaque côté de l'Obélifque , à 
égale diftance , font revêtues des plus beaux marbres ; elles jet- 
tent de l’eau en abondance & fans interruption , chacune par 
une gerbe épaifïe & blanche qui s’élève à une fi grande hau- 
teur, que l'eau paroît fe dilfiper en tombant; les balfins qui 
la reçoivent font de granit antique d’Egypte : elles ont été 
conlhuites fur les deffeins du Bernin , par Paul V & Innocent 
X. Ces deux portiques conduifent au Veftibule de l’Eglife de 
1 S. Pierre. Ce Veftibule eft de la plus grande magnificence : 
quant à la décoration , les ornemens de Sculpture font de l’Al- 
garde & du Bernin. Il eft orné de plufieurs colonnes de mar- 
bre antique , & le plafond eft en fiucs dorés à compartimens. 
11 eft élevé fur un vafte perron compofé de trois rampes ; les 
marches font prefque toutes en marbre , faites des débris d’une 
grande pyramide qu’on appelloit le Tombeau de KomuLus. 
Les ftatues de S. Pierre & de S. Paul , faites par Mi no , & 
par l’ordre de Pie II, font au bas de l’efcalier. La façade, qui 
fe développe en montant cet efcalier , a trois cens foixante- 
fix pieds de longueur ; les colonnes , en y comprenant les cha- 
pitaux & les piédeftaux , ont quatre-vingt-fix pieds & demi de 
hauteur , & ne paroifient point extraordinaires à caufe des pro- 
portions de la façade, dont la hauteur totale eft de 160 pieds, 
en y comprenant l'entablement qui a 18 pieds , le fécond ordre 
qui a 31 & demi , la baluftrade cinq & demi, les ftatues feize. 
Cette façade a cinq grandes ouvertures , & eft ornée de belles 
niches: au milieu eft un bas-relief en marbre repréfentant Je- 



fus-Chrift donnant les clefs à S. Pierre. Le portique fupérieur 
«ft orné de bajeons , de colonnes Si de niches. C’eft au balcon 
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du milieu qu’eft la Loggia ou tribune ; où fe fait devant le peu- 
ple le couronnement du Pape Pape ). Il eft furmonté 

d’un Artique fupportant les treize ftatues de Jefus-Chrift & des 
douze Apôtres. A chaque côté du Veftibule eft une galerie cou-^ 
verte , où l'ont les ftatues équeftres de Conftantin , du Bernin , 
& de Charlemagne , de Cornaccini , placées dans de grandes 
niches en renfoncement : au-deflus de la porte du milieu du Vefti- 
bule eft une mofaïque, du Giotto, appellée la barque de S. Pierre. 

Maderno , qui a fait cette belle façade , eut pu l’élever da-«. 
vantage pour la mettre en proportion de fa largeur ; mais ü 
auroit mafqué le tambour de la coupole qui eft au-delà , qui, au 
coup d’oeil , fe lie & fait ornement avec la façade. La coupole 
commence par un foubafTement à pans , fur lequel eft un autre 
foubaflement circulaire couronné d’une très-forte corniche , d’où, 
s’élève un piédeftat furmonté d'un ordre corinthien , qui eft 
encore furmonté d’un attique , fur lequel porte la coupole cou- 
ronnée d’une lanterne : cette lanterne , qui paroît fi légère de 
la place , eft une fécondé coupole entourée d’une colonnadet 
détachée du mur de conftruûion , autour de laquelle on fe pro- 
mené fans danger j elle eft terminée par une boule de bronze 
doré qui foutient la croix : cette boule a intérieurement huic 
pieds de diamètre : dix perfonnes peuvent y être à l’aife. Deux; 
autres petits dômes , très-bien décorés ; accompagnent le grand; 
ils font de Vignole , <fc quelques petits qu’ils paroiffent en com- 
paraifou , ils font aufti élevés que le dônvï de la Sorbonne à 
Paris. 1 ' 

Le Périftile qui conduit à l’Eglife , eft formé de cinq grandes 
portes , & d’une fixieme appellée la Porte fainte , qui eft murée Sc 
qui ne s’ouvre que tous les vingt cinq ans , avec beaucoup de 
cérémonie au commencement du Jubilé, & qui fe ferme le der- 
nier jour. Sur le mur de la Porte fainte eft une grande croix de 
bronze doré. Trois de ces portes font ornées de colonnes de 
beau marbre ; la porte du milieu eft de bronze , d’Ant. Fila— 
xeto & de Simon , faite par ordre d’Eugene IV ; au-deffus eft 
Tome II. # R 
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un bas-relief du Cavalier Bernin , représentant Jefus-Chrift r«-ï 
mettant à Pierre le foin de fon troupeau. 

L’Eglife de Sa int Pierre , le plus grand vaifleau qu’il y ait 
au monde, le plus majeflueux , le plus riche, le plus orné, 
eft fi bien proportionné , tout y eft fi bien à fa place , que 
fa grandeur n’a rien qui étonne au premier coup d’œil ; on 
n’elt pénétré que de rei'peft , & ce n’eft qu’après l’avoir vue plu- 
fieurs fois , qu’on l’admire & qu’on eft faifi de tant de beautés. 
Les détails en font immenfes. On ne peut pas fe perfuader en 
y entrant que cette Eglife a cinq cens foixante-quinze pieds de 
longueur dans œuvre, & cent quarante- deux pieds de hauteur 
au-defious de la voûte. Les chofes les plus coloftales y paroif- 
fent dans leur jufte proportion : les Chapelles grandes comme 
des Eglifes , n’y paroilfent que des Chapelles. On cite une 
preuve de cette harmonie dans les rapports ; les enfans qui fou- 
tiennent le bénitier , quand on les voit de près & en particu- 
lier , étonnent par leur hauteur j de la porte ils ne paroilfent 
que de la proportion naturelle. La longueur dans œuvre , de la 
croifée, depuis l’Autel Samo Proc^Jfo , jufqu’i celui de S. Si- 
mon , eft de foixante-onze toifes , & en y comprenant les murs, 
foixante-dix-fept , ou quatre cens vingt-fix pieds. La largeur 
intérieure de la nef, fans compter les nefs collatérales qui fe ter- 
minent à la grande croix , au-delTous du dôme , & fans y com- 
prendre les Chapelles , eft de treize toifes & quatre pieds , ou 
de quatre-vingt-deux pieds ; & la hauteur, depuis le pavé jus- 
qu'au fommet de la croix du dôme , eft de foixante-hait toifes. 
Les bas côtés qui accompagnent la nef, font couverts de petites 
coupoles par où ils reçoivent le jour. Toute l’Eglife eft décorée 
de grands pilaftres corinthiens , depuis le pavé jufqu’à la voûte, 
ornée de grands cailTons dont les ornemens font en ftucs dorés. 
Il y a dans les pendentifs quatre figures cololTales dans des ni- 
ches au-defliis defquelles font quatre tribunes ; le tour du dôme 
eft décoré d’un ordre de pilaftres corinthiens. La coupole eft 
de la plus belle forme. Quatre grands arcs féparés par des pilaftres 
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accouplés, répondent dans la nef â quatre Chapelles, de chaque 
côté entre les pilaftres font des ftatues & des médaillons de 
Saints, de Papes & de Fondateurs d’Ordre. Les tableaux des 
Autels qui étoient des plus grands Maîtres ; mais que l’humi- 
dité coinmençoit. à gâter , ont été remplacés par leurs copies 
en Mofaique d’un travail fuperbe. Les médaillons font de 
marbre portés par des enfans fculptés en marbre blanc. Ils font 
au nombre de plus de cinquante, exécutés fous la direction, 

& les yeux du Bernin , par Nicolas Sale. La coupole qui a plus de 
quatre cents pieds de tour , ainfi que l’intérieur de la lanterne , 
eft entièrement révêtue de mofaïques d’un fond d’or. Au bas 
de plulîeurs pslliers font des colonnes de marbre blanc entourées 
de rameaux d’olivier en marbre verd. Le pavé de I’Eglifè eft 
de marbres difpofés en compartimens ; il a été fait en partie 
fous le Pontificat de Clément VII , par Jacques de la Porte , 8c 
fous celui d’innocent X par le Cavalier Bernin. En entrant dans 
l’Eglife , ce qui frappe d’abord le plus , eft le baldaquin otr 
dais qui couvre l'Autel de Saint Pierre. Il eft fouteau fur quatre 
colonnes torfes de bronze doré , autour defquelles s’élèvent juf- 
qu’aux chapitaux, des pampres qui ferpentent ; elles font par- 
femées d'abeilles qui étoientles pièces desarmoiriesd'Urbin VIIIj 
les clefs , la tiare & les autres attributs des Papes, font foutenus 
par des grouppes d’anges, d’après les deffeins de François Du- 
quefnoy , dit le Flamand ; de grandes figures d’Anges à chaque 
angle du pavillon , laiflent tomber fur le refte de l'ouvrage des 
guirlandes de fleurs. Ce pavillon fut exécuté par le Bernin , avec 
les bronzes de la voûte & du périftile du Panthéon. II y en a , dit- 
on , cent quatre vingt fix mille trois cens quatre-vingt douze 
livres pefant. La Chaire de Saint Pierre , qui- eft au fond de l’E- 
glife au rond point du chœur , a été exécutée par le Cavalier Ber- 
nin. On regarde ce monument comme fon chef-d’œuvre; quatre 
ftatues de bronze doté hautes de douze pieds , Saint Auguftin , 

Saint Ambroife , Saint Jean Chryfoftome 3c Saint Athanafe, fui; 
des piédeftaui fort ornes , foutiennenc une chaire de bronze doré 
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qui fert de chiffe ou d’enveloppe à celle de Saint Pierre» 
Au-deffous eft la tiare pontificale & les clefs portées par deux 
génies ; plus haut une gloire entoure le Saint Ei’prit avec plu- 
fiturs grouppes d’Anges, le tout eft éclairé par une croifée qui eft 
derrière. La chaire qui eft enchâffée , fervoit autrefois à porter les 
Papes le four de leur couronnement ; elle eft de bois incrufté 
d’ivoire , avec quelques ornemens. Rien n’eft plus frappant 
que cette gloire , dont les rayons s’étendent par les côtés, 8c 
font éclatans par la lumière qui paffe au travers de verres fau- 
nes qui font étinceler la dorure du bronze. Les figures colof- 
fales de marbre qui font dans les niches des pendentifs de la 
coupole, font Sainte Véronique, de François Aîoco ; Sainte 
Helerte , d’André Borgio , dans le goût de l’Antique ; Saint 
Longin , du Bernin , & la quatrième , qui palTe pour la meil- 
lieure eft de Duquefnoi , ou le Fiammingo. Aux deux côtés de 
la chaire de S. Pierre , font les tombeaux d’Urbin VIII & de 
Paul III, celui-ci de Jacques de la Porte, & le premier da 
Bernin. Dans le beau maui'olée d’Alexandre VII , reprélenté à 
genoux avec fes habits "pontificaux , fur un tapis formé de mar- 
bre d’Afrique , qui couvre la Mort , faifant effort pour fe mon- 
trer au Pontife , raffuré par la Charité & par la Vérité , cette 
derniere ftatue eft fi belle , qu’un Efpagnol en étant devenu 
amoureux , Innocent XI la fit couvrir. Ce tombeau eft du 
Bernin. 

Au deffous des quatre autels font des grands pilaftres qui fou- 
tiennent la coupole, & des efcaliers par lefquels on defcend 
dans les grottes , à l’endroit même où étoit l’ancienne Bafiliqud 
de S. Pierre ; on y voit des morceaux de mofaïque ancienne , 
tirés du tombeau d’Othon II ; la ftatue du Pape Boniface VIII , 
& fon tombeau j un bas-relief en marbre , repréfentant Néron , 
qui ordonne lé fupplice de S. Pierre & de S. Paul ; deux Anges 
en mofaïque, du Giotto; une urne de granit oriental , où étoieut 
les cendres d’Adrien IV ; le tombeau du Vignacourt , Grand 
JVI^tte de l’Qrdre de Malthe , celui de la Reine Chriftine de 
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Suède ; un très beau bas relief, repréfentanr le Jugement der- 
nier , & plufieurs, autres monumens. Ces grottes occupent une. 
partie de la croifée ; mais le fouterrein te plus précieux, eft ce- 
lui qu’on appelle la confeflîon de S. Pierre *il eft au-delTous 
du grand autel r on y defcend par deux efcaliers entourés d’une 
baluftrade de marbre ,. éclairée de cent lampes d’argent tou- 
jours allumées. Cette Chapelle eft revêtues des plus beaux mar- 
bres * les ftatues de Saint Pierre & de S. Paul , les Anges , des 
guirlandes de fleurs, font de bronze doré, & du plus beau tra- 
vail *, on dit que cette chambre fouterraine a été bâtie par Sains 
Anaclet, fuccelTeur de S. Pierre , pour les Chrétiens qui y al- 
loient faire leurs exercices de piété ; qu’il y dépofa les reliques 
du S- Apôtre* que vers l’an 330, on y fit un tombeau plus ri- 
che , qu’on plaça encore dans la Chapelle fouterraine , au-defTus 
de laquelle il y en avoit une fécondé , qu’on appelloit la Con- 
feflton, où lesFideles alloient prier* qu’au-deflus de cette fé- 
conde Chapelle étoit élevé le maître-autel de la Rafilique , en- 
vironné de quatre colonnes de porphyre , & furmonté d’un riche, 
tabernacle. Les chofes ont été confervées à peu près dans le même 
état : la voûte de cette Chapelle eft ornée de peintures relatives à 
l’hiftoire même de ce lieu. 

Parmi les ftatues des pilaftres de la nef, on admire celle de 
S. Dominique , par le Gros , & celle de S. Bruno T par Sloit f f 
une ftatue de bronze de Saint Pierre alfis , tenant les clefs de 
l’Eglife , faite à ce que l’on dit, du temps de S. Léon, du bronze 
même de Jupiter Capitolin : cette ftatue eft en grande vénéra- 
tion parmi les Pèlerins. Dans la Chapelle de Notre Dame de 
Piété, on va voir la ftatue de la Vierge , de Michel- Ange , âgé 
de vingt-cinq ans * cette Chapelle a dans la coupole de belles 
mofaïques faites fur les defieins de Pierre de Cortone Si de Ci* 
roferri , par Fabio Crijiofari. Parmi- les peintures à frefque , 
qui font de Lanfranc , on diftingue le triomphe de la croix. Il 
y a dans la Chapelle du Crucifix , à caufe du beau Crucifix de 
Vietro Cav alliai , bâtie par le Bernin , des mofaiques du mêraç 
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Artiftc , & le plafond de la coupole des bàs côtés , qnl eft vis^ 
"i-vis , eft au (Tî en mofaïque , d’après Cirofgrri.&i ns cette même 
chapelle, eft l’ancien baptiftere de l’Eglife; c’étoit autrefois le 
tombeau d’Anicius , orné de figures & de bas reliefs. Sur le 
beau maufolée de la Reine Chriftine , on voit un bas-relief, 
qu’on eftime beaucoup, par Théodore, Sculpteur François; 
il repréfente l’abjuration de cette Reine au Luthéranifme ; fon 
portrait en médaillon de bronze , eft très- riche , & d’un beau 
travail. La coupole de la Chapelle de S. Sébuftien , eft décorée 
de mofaïques , d’après Pierre de Cortonne , & repréfente 
plufieurs traits de l’Hiftoire fainte ; à l’autel eft le martyre du 
Saint , en mofaïque, dfe Crijlofari , qu’on a fubftitué au tableau 
duDominiquin , qui eft aux Chartreux; le plafond eft aulïî en 
mofaïque , d’après Pierre de Cortonne ; auprès eft le tombeau 
d’innocent XII, par Philippe Valle , le Pape eft repréfenté 
aflïs , entre la Juftice & la Charité ; vis-à-vis , eft le tombeau 
de la Comteffe Mathilde , par le Bernin ; elle eft repréfehtée 
tenant les clefs , & ayant la tiare fous un bras ; fon cercueil , qui 
eft au-deflus , eft couronné par un bouclier , entouré de lauriers ; 
fur les côtés font deux petits Anges , l’un de Louis Bernin , 
l’autre de Borgio , les deux qui foutiennent les armoiries font 
deBonarelli, dans un bas-relief: l’Empereur Henri IV eft au 
pied de Grégoire VII , feul , nus pieds , & humilié. Dans la 
Chapelle du S. Sacrement , toure en mofaïques , d’après Pierre 
de Cortonne , par Guido Ubaldi Abbatini , le tabernacle de 
bronze doré , orné de lapis , fut deflïné par le Bernin. 

Il feroit trop long de détailler tous les objets dignes d’admi- 
ration qui font dans cette Eglife ; nous n’indiquerons qu’en paP* 
fant le tableau du Bernin , & les belles colonnes de l’autel de 
Saint Maurice , oïl , dans l’ancienne Bafilique , les Empereurs 
dtoient confacrés ; le tombeau en bronze de Sixte I V , avec 
fes beaux bas-reliefs , par Pollaïoto ; la belle grille en fer & 
en bronze, qui termine la petite nef, ajoutée à la croix grec- 
que , elle eft lur les defleins de Borromini ; le masfolée de Gré- 
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goire XIII, de Camille Rufconi , ce Pape eft att-deffus du far- 
cophage , accompagné de la Force & de la Religion , celle-ci 
tient les ouvrages de Grégoire , l’amre le bout d’un voile, qui 
couvre le tombeau , orné d’un bas-relief repréfentant la correc- 
tion du Calendrier grégorien. La Chapelle grégorienne eft de 
la plus grande richeffe ; on y voit le beau tableau de la commu- 
nion de S. Jérôme , du Dominiquin , exécuté en mofaïque par 
Criftofari , la coupole eft couverte de raofaïques j les quatre 
Dofteurs de l’Eglife font dans les quatre angles : mais rien 
n’égale le travail de l’autel , par délia Porta. A l’autel de Saint 
Bafile , eft le beau tableau de Subleyras , exécuté en mofaïque , 
repréfentant l’Empereur Valens , confondu Si faifi jufqu’i s’éva- 
nouir , par la terreur & le refpcéf des Saints Myfteres. A l’Au- 
tel des Saints Proceffus & Martioianus , eft le beau tableau de 
leur martyre', mofaïque fupetb; , par Criftofari , d’après le ta- 
bleau de Valentin , Peintre François. On voit à l’autel de Saint 
Erafme le martyre du Saint , belle mofaïque , d’après Pouiïin. 
A l’autel de la Navicella , une belle mofaïque , de Criftofari , 
d’après le beau tableau de L.anfranc , repréfentant la petite barque 
àe Pierre , agitée par les flots > & fur le point d’être fubmergée. 
La coupole de l’autel de S. Michel , faite fur les deffeins de Mi- 
chel-Ange , eft ornée d’une mofaïque d’Anges & de plufieurs 
médaillons ; dans les angles font S. Leon, S. Denis, S. Ber- 
nard & S. Flavin, belles mofaïques , par Calandra. Cet Artifte 
a fait auflï la mofaïque du tableau de Saint Michel, de Jofeph 
d’Arpino; la mofaïque de l’autel de Sainte Pétronille , eft de 
Criftofari , d’après le tableau du Guerchin , très-bien exécuté . 
à l’autel üella Tabita , S. Pierre reffufcitant Tabita , belle mo- 
faïque , d’après Placido Corran^i ; auprès eft le beau maufolée 
de Clément X , fur les deffeins du Roflï ; la ftatue de la Clé- 
mence eft de Mazzoli; celle de la Bonté , de Lazare Marcelli . 
& le beau bas-relief , repréfentant l’ouverture de l’Année-fainte, 
de Carcani. La tribune du haut de l'Eglife eft décorée fur les 
deffeins de Michel-Ange , les orneinens font de Vanvitelli; oa 
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monte dans cette tribune par un efcalîer de porphyre ; on voie 
dans la voûte Si Pierre recevant les clefs, imité de Raphaël t la 
décolation de S. Paul , d’après l’Algarde , & le crucifiement de 
S. Pierre j d’après le Guide. Il faut voir les maufolées d’Alexan - 
dre VIII, par Angelo Roffi , fur les defleins d ' Arrigo di San 
Martino. Un des plus beaux bas-reliefs modernes qu’il y ait à 
Rome , eft dans la Chapelle de la Vierge appellée A’ella Colonna, 
il repréfenteS. Léon, arrêtant Attila ; cette Chapelle eft décorée 
de très-belles mofaïques , par Calandra , fur les defleins de J. B- 
Romanelli , André Sacchi & Lanfranc , fous Urbin VIII. Nous 
paflons toute la croifée méridionale , décorée] par Wanvitelli » 
ornée de mofaïques , de ftucs dorés , d’après Raphaël , Man- 
cini , Ciampelli , Sparadino , Paftignani , Subleyras ; c’eft-li 
qu’eft la belle Chapelle clémentine , où l’on admire le tableau 
de l’autel , d’André Sacchi , repréfèntant S. Grégoire , convain- 
cant un Incrédule , par le mirade d’un corporal enfanglanté j 
les mofaïques de la coupole, conftruite par Michel-Ange , les 
quatre Docteurs de l’Eglife , qui font aux angles) la Vifitation, 
la naiflfance de S. Jean-Baptifte ; Daniel dans la folle aux lions , 
le Prophète Malachie , de Marcello Provenzale, fur les defleins 
de Roncalli ; auprès eft l’autel d 'ella liugia , où l'on voit la belle 
mofaïque d'Ananie & Saphire , tombant morts en préfence de 
S. Pierre Sc de S. André , qu’ils cfoyoient tromper , par Adami , 
d’après Roncalli ; auprès eft le tombeau de Léon XI , par l’Al- 
garde; on y voit un bas-relief de l’abjuration de Henri IV , ce 
tombeau eft orné des figures de la Force & de l’Abondance , de 
Farrata & dePeroni , Difciples de l’Algarde : le maulolée d’in- 
nocent XI , & fes belles ftarues , font de Monot , Sculpteur Fran- 
çoisv La Chapelle Sixtine eft auflï grande que bien des Cathé- 
drales , la coupole , les pendentifs , les lunettes , font enrichies 
de belles mofaïques , d’après Francefchini , Pietro , Bianchi , 
le buffet d’orgues , de Mofcha. La Chapelle de la Préfentarion 
n’eft pas moins riche en mofaïques , fur les defleins de Caria 
ÿiarauo, par Chriftofari & JofcphConti; le tableau de l’autel eH 
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une belle mofaïque , d’après Romanelli. Un des plus beaui tom- 
beaux eft celui deMarie ClémentineSobieski, Reine d’Angleterre», 
par Barigioni. On ne finiroit point , s’il falloir détailler les ri- 
chelfes & les chef-d’oeuvres des autres Chapelles , de la Sacriftie , 
où parmi bien de curiofités , on montre un tableau de la Véro- 
nique , avec le faint Suaire , qu’elle montre à S. Pierre & à 
S. Saul , fait fans pinceau. 

Il y a encore une infinité de chofts à obferver dans l’intérieur 
de cette furprenante Bafilique ; les dehors , quant au bâtiment, 
n’en font pas moins intéreflans , des efcaliers , des corridors , 
des plates-formes , pratiqués du bas jufqu’au plus haut , mettent 
les amateurs à portée de voir cet édifice dans tous fes détails} 
la coupole feule a de quoi étonner l'efprit humain ; le panthéon 
paroît un ouvrage immenfe & de la plus grande hardieflè; la 
coupole de S. Pierre , élevée fur le plus grand édifice du monde, 
eft encore plus vafte& plus hardi que le panthéon. V. Panthéon. 
Cette coupole commence à inquiéter les Architectes ; eu 1680» 
on apperçut quelques lézardes; dès qu’elle fut conftruite , ou 
l’aflu jetrit par deux cercles de fer , l’un en dedans , l’autre eu 
dehors ; on y en a ajouté cinq autres , en 1743 & 1744 , depuis 
le piédeftal des contreforts jufiju’à la naiflance de la lanterne i 
le cercle , mais du temps même de Sixte V , autour de la coupole 
intérieure , rompit en 1747 , on le répara : tout cela doit 
effrayer pour le plus bel édifice qu’il y ait au monde , & dont 
la ruine entraîneroit la perte des plus belles productions des 
arts. y. 

S. Pierre, une des Ifles qui entourent la Sardaigne; elle 
s’appelloit l’ifle des Aiores : mais une fuperbe Eg’ife de Saint 
Pierre qu’on y bâtit lui donna ce nom , & lui fit perdre celui 
des Aiores , à caufe de la grande quantité d’oifeaux de cette 
efpece qu’elle produifoit ; elle a fept lieues de tour , & un très- 
bon port , en état de contenir une armée navale très-nombreufe. 

S. Raphaei. , petite Ville de la Province de Trin , au midi, 
peu confidérable. 
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y S. Remo , Bourg très-agréable , fur la côte ou riviere oc or- 
ientale de Gênes , avec un bon port. 

S. Salvador, Ville de la Province de Cafal , dans le haut 
IWontferrat , peu confidérable. 

S. Severino. Voyei Severino , petite Ville dans la Marche 
d’Ancône , dans une pofition agréable. 

S. Sorpier, dans le Comté de Nice , Château qui défend 
l’entrée du port de Villefranche , fitué fur des montagnes entre 
lefquelles Villefranche , qui eft dans un fond , eft fituée. 

S. Marie , petite Ville bâtie fur les débris de l’ancienne Ca- 
poue , qui ont fervi à bâtir la nouvelle , au Royaume de Naples , 
à cinq lieues de Naples. 

S. Marie de Leuca , au Royaume deNaples , dans la Terre 
d’Otrante , près d’un Cap qui porte le nom de ce petit lieu. 

Salanches, Saluncia , petite Ville de Savoie, dans le Fauf- 
fîgny, aflez marchande. Elle eft fituée dans un fond, couverte 
d’un côté par une haute montagne , & arrofée de l’autre par 
un ruiffeau qui fe jette dans l’Arve , à cinq lieues de Clufe. 

Salerne , Ville confidérable an Royaume de Naples, & Ca- 
pitale de la Principauté Citérieure , avec un Archevêché , un 
Port & un Château bien fortifié. On fait venir fon nom de 
Salé & Erno , deux petites rivières qui y coulent ; elle eft fituée 
au bord de la mer , dans une petite plaine , environnée de col- 
lines fertiles & agréables. Son port étoit célébré : celui de Na- 
ples l’a fait décheoir. Son Ecole de Médecine a été autrefois 
très-fameufe , & il en eft fort! d’exceltens Ouvrages & des. Mé- 
decins renommés. On met dans ce nombre deux femmes fa- 
vantes , qui ont lailTé des productions .eftimées , Trotufa & 
Rebecca-Guarna. Il fe tient chaque année à Salerne plufieurs 
foires très-fameufes. Salerne a eu fes Princes particuliers , & 
' c’étoient les Princes héréditaires de Naples , qui portoient ci- 
devant le titre de Princes de Salerne. Ce qui prouve l’ancien- 
neté de cette Ville, eft ce que l’on chante au jour de 1a fête de 
Saint Fortunat. 
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Salernum , civil as nobilis 
Quam Jundavit S cm , Noë filius. 



Salini , une des Ifles de Lipari , eh Sardaigne. 

Sai.o , Ville importante de la République de Venife , au 
Breflan , eft ficuée fur le lac de Garde , à quatre lieues N. O. 
de la Ville de Garde, qui a donné fon nom au lac. En 1706, 
* les Impériaux l’ayant alliégée , furent contraints de l’abandonner 
après la journée de Calcinato. 

Salona ou Salonique , ancienne Ville fur la côte de la 
Daltnatie Vénitienne. Elle eft d’une grande étendue , mais peu 
peuplée , & (ans fortifications. Les anciens Rois d’Illyrie y 
failoient leur réfidence. 

Saepe , petite Ville maritime au Royaume de Naples, dans 
laCapitanate , près du lac deS.Antonio.il y a près de-li une 
bonne faline , & n’efttecommandableque par là. 

Samjsses , (Ville & Marquifat de) Province du Piémont , 
qui , par le Traité de Lyon , en 1601 , fut abandonné au Duc 
de Savoie , en échange de la Brcflê & de la partie du Bugey , 
qui eft à l’Oc. du Rhône. C’eft V Au gu /la Vagiennorum des 
anciens, fituée fur une colline agréable, ayec un beau Château 
& une Eglife Cathédrale magnifique. Carmagnole , une des Places 
les plus importantes du Piémont , dépend du Marquifat de SaîufTes. 
C’eft dans le Marquifat de Salufies, au Mont Vifo , que le Pô 
prend fa fource. Les Marquis de SaluITes oiit fait creufer dani 
cette montagne , qu’on regarde comme la plus haute des Alpes , 
une voûte d’un demi-mille , pour faire palP r les bêtes de charge 
qui portent des marchandifes d’Italie en France. Cette Province 
eft bornée par le Dauphiné & par la Province des Quatre- 
Vallées. Les autres Villes du Marquifat font B argues , Reval , 
Droner , Cent al , Roques-Paviere. Les plus importantes font 
Stafarde , Dumont Si Château- Dauphin. 

Samogcia, Village de l’Etat Eccléfiaftique , qui partage le 
chemin de Modene à Bologne j on arrive à Bologne qu’après 
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avoir parte un très-beau pont , au bout duquel eft la. première 
douane de l’Etat Eccléfiaftique ; on n’y parte qu’avant la nuir, 
& dès que la barrière eft fermée , on eft obligé d’avoir un ordre 
exprès du Légat ou du Vice-Légat , qui réfide à Boulogne. Ce 
pont eft fur le Rheno , & le feul conftruit fur les rivières qui cou- 
lent de l’Apennin. 

Samoven , eft un des douze Mandemens ou Jurifdiûions qui 
forment leFaufligni. 

Sampierri , ( le Palais ) à Bologne, mérite l’attention des 
curieux , par les peintures qu’il renferme. On y remarque en- 
tr’autres un plafond repréfentant Hercule & Jupiter, de Louis 
Carrache; la Cananéenne , du même la femme adultéré , d’Au- 
guftin Carrache; le Samaritain , d’Annibal Carrache ; un Saine 
Pierre , pleurant fon péché , & un autre Apôtre le cotifolant , 
c’eft le plus beau tableau du Guide; l’adoration des Rois, de 
Canuti. On remarque la tapiflerie d une des chambres , parfemée 
de petits ronds , dans chacun defqueis il y a une petite figure cro- 
quée, d’un des Carraches. 

Santa Agatha , petite Ville fur la route de Rome à 
Naples, entre le Gariglian & Capoue , à quatre lieues de çette 
derniere , dans la Principauté Ultérieure , dans un pays fertile r 
abondant & bien peuplé , mais la nature du terrein y rend les 
chemins impraticables après les pluies. 

San AiMBRosto, gros Village à cinq lieues de Suze. Ce qu’il 
a de plus remarquable , eft une Eglife que le Roi de Sardaigne 
y a fait bâtir, dans la forme d’un très-grand fallon oftogone. 
Au-deflus de ce Village , fur une montagne efearpée , & très- 
élevée , eft l’Abbaye de S. Michel de la Clufe, de l’Ordre de 
S. Benoît , à la nomination du Roi de Sardaigne ; fes revenus 
font très-confidérables , & l’Abbé nomme à une grande quan- 
tité de bénéfices , tant en France que dans le Piémont. C’étoit 
autrefois la retraite des faints Religieux qui fuyoient le com- 
merce du monde ; mais l’Eglife eft abandonnée , & l’Abbaye eft 
deflervie par un feul Chapelain. Cette Abbaye o’eftpas éloignée 
de Rivoli. V. R ivoli. 
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San Carlo, Village qu’on trouve fur la route de Bologne à 
Ferrare ; depuis San Carlo jufqu’à Ferrare, le chemin, qui 
depuis Bologne eft coupé par des marais & des laides du Pô, 
eft plus sûr & mieux entretenu; on commence à trouver des 
chauffées plus fiîres , des ponts , beaucoup de canaux qu’on a 
creufés. 

Sas Donato, petit Bourg dans la Campagne de Rome; c’cft 
l’ancien Forum Appium. 

San Ekas.mo , une des ifles de l’Etat de Venife , produit de 
très-bon vin & d’excellens légumes. 

San Giovanni alla ven a , Montagne du Pifan, abondante 
en mines de cuivre; on y trouve des glands de plomb prefqu’à la 
fuperficie de la terre. 

San Giuliano , à une lieue & demie au N. de Pife , dans (a 
plaine qui eft entre Monte Bianco & Monte di Caldocoli , petite 
Ville célébré par fes bains les plus fréquentés de l'Italie. Dans 
les bâtimens qu’on y a conftruits en 174; , on trouve toute 
forte de commodités. Les bains font pratiqués dans de petite* 
chambres , qui fe rcmpliffent avec un robinet; il y a des dou- 
ches & des étuves ; celles-ci font des chambres placées fur la 
fource même , dont le parquet eft de planches trouées , au tra- 
vers de laquelle toute la chaleur de la fource fe communique au 
malade. Ceux qui vont y prendre les eaux y trouvent des appar- 
remens complets , une belle cuifine , & c. Au centre de l’édifice , 
on a pratiqué quatre chambres pour le jeu , & au milieu un 
fallon pour la danfe. La Chapelle eft fituée de maniéré que tour 
le monde peut de fa chambre entendre la Meffe & voir le Prêtre 
à l’autel. 

San Lazatio , Bourg à peu de diftance de la Ville de Plai- 
fance , a appartenu au Cardinal Alberoni ; il eft remarquable 
par un Séminaire que ce digne Prélat y établit pour inftruire 
foixante Ecoliers. Ce Séminaire , qui , en 1740 , avoir été trant 
féré à Bologne , à caufe des ravages qu’avoient occafionné les 
deroieres guerres , fut rétabli de nouveau en 1 75t. 
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San-Pietro in Casale , Village entre Bologne & Ferrare, 
allez défère , quoique dans un pays fertile, mais fort endommagé 
par les laiflees du Pô. 

San-Quirico , très-gros Village , avec titre de Marquifat; 
qui appartient ait Prince Chigi , fur la route de Sienne à Rome. 
Il y a un Palais & quelques maifons allez belles. 

San-Remo , petite Ville fur la côte de Gênes , à cinq lieues 
de Monaco. Ses environs font très-fertiles ; ils produifent de 
très-belles oranges Se de beaux citrons. Les Anglois la bom- 
bardèrent en 1744, mais fans aucun dommage pour les ha- 
bitans. 

San-Servolo , une des Mes de l’Etat de Venife. Il y a u» 
Hôpital pour les foldats invalides ou bielles , & pour veiller de 
plus près à leur confervation. Cette Me eft toujours habitée 
par quantité d'Ecdéfiaftiqucs , habiles Chirurgiens , qui en ont 
foin. 

San-Severino , petite Ville de l’Etat Eccléfiaftique , dans 
la Marche d’Ancone , avec un Evêché fuffragant de Fermo ; 
c’eft la patrie de J. B. Caccialuppi. Elle eft fituée entre deux 
collines , fur la riviere de Potenza , à trois lieues N. E. de 
Tolentino. Il ne faut pas la confondre avec un autre Saa- 
Saverino , qui ell fur les frontières même de la Calabre , 
au Royaume de Naples, & qui appartient à la Maifon de ce 
nom. 

San-SeVerio , petite Ville au Royaume de Naples, dans la 
Capitanate, avec Evêché Se titre de Principauté : elle eft lituée 
au S. E. .de Termoli. 

San-Stephano, Bourg du Milanois Savoyard , dans lester*, 
ritoires appelles feudi imperiali. 

San-Agatha d’elie Goti, ( Agathopolis ou Sancta. 
Agatha Gotorum) Ville du Royaume de Naples, en la 
Principauté ultérieure , dans le voifinage de Capoue. Son Evê- 
ché eft fuffragant de Bénévent. On conferve un doigt de Sainte 
Agathe dans la Cathédrale. Il y a dans le même Royaume degx 
• autres lieux du même nom. 
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San-Angeeo in Va do , Fanum Sandi Angeli ou Tipher . 
num Metaurum, dans l’Etat Ecdéfiaftique , au Duché d’Urbin ; 
fon Evêché a été transféré par Urbin VIII à l’ Archevêché d’Ur- 
bin , fa Métropole. II faut diftinguer ce San-Angelo du San- 
Angelo di Lombarii ou AngeLopolis , au Royaume de Na- 
ples , avec Evêché fuifragant de Conza. 

Santa-Catharina in istrada Guit.ia à Sienne , Eglife 
allez belle ; c'étoit autrefois la demeure de Sainte Catherine , 
‘dont les Siennois font mille récits. Ils difent que J. C. après 
iui avoir rendu de fréquentes vifites , l’époufa. La Chapelle de 
la Sainte eft ornée de belles peintures. . 

Santa-Croce , ( Palais) à Rome, fur la place de Bianchi. 
Il renferme de belles peintures , entr’autres fix beaux tableaux 
du Guerchin ,*dont les plus eftimés font Jofeph , s’arrachant 
aux charmes de la femme de Putiphar , & un S. Jérôme dans 
le défert ; une femme couchée fur un lit , de grandeur naturelle, 
& à demi-nue , l’Amour effaie un dard auprès d’elle , par Conf- 
tanfi ; les quatre Saifons , de l'Albane ; le reniement de Saint 
Pierre , par l'Efpagnolet ; l’Hymen , arrachant le voile dont 
une femme eft couverte ; deux petits Amours , écrivant fur une 
plaque de bronze , du Correge , le premier paflë pour un chef- 
d’œuvre dans fon genre ; Job , écoutant les reproches de fes 
amis, de Salvaior Rofa. 

Santa-Helena , une des feize petites Ifles enclavées dans 
x l’Etat de Venife ; elle eft ainfi appellée , parce que le corps de 
Sainte Hélene , mere de l’Empereur Conftantin le Grand , re- 
pofe dans le Couvent des Peres du Mont des Oliviers. On 
cuit beaucoup de pain dans cette Ifle pour la Milice de Venife. 

Santa-Maria in Cosmedin, Eglife de Rome ; on y fait 
remarquer un marbre de figure ronde , qui a environ trois pieds 
de diamètre \ on l’appelle la Bocca di yeriea , & l’on prétend 
que le trou qui eft au milieu fervoit à rendre les oracles. 

Il y a plufieurs endroits de ce nom en Italie , tels que Santa- 
Maria dcL Dr a go ne , qui eft une Principauté du Royaume de 
* Naplc* 
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Naples , dans la Terre de Labour. Santa- Maria diLeuca,\ ille 
& Evêché dans la Terre d’Otrante. 

Santa-Maria ou l’ancienne Pand atari a , petite Ifle dans 
la mer de Tofcane , fort déferte & très-peu cultivée , où Julie 
fut reléguée par Augufle , à caufe de fes débauches , Agrip- 
pine par Néron fon fils , Flavia Domitiila par Domitien fou 
neveu. 

Santerno & la Scalperia , petits ruiiïcaux , dont l’un palTc 
à Fiorenfola , & l’autre à la Scalperia , prennent leur fource 
dans l’Apennin , au-deffus de ces deux Villages , & vont fe per- 
dre dans les marais du Pô. A les voir , on ne croiroit jamais 
que dans les temps de pluie ils puiflent devenir fi dangereux 
pour les voyageurs ; ils grofiîlTent tout d'un coup , & il faut 
attendre qu’ils deviennent guéables*. 

San-Vincenzo , Village entre Bologne & Ferrare , dans les 
Terres- Abondantes, mais fou vent inondées du Ferrarois. 

Saona , ( la ) riviere du Royaume de Naples , dans la Terre 
.de Labour, prend fa fource près de Tiano , & fe jette dans 
la mer de Naples. 

Saorgio, petite Ville de Savoie au Comté de Nice, afle» 
bien fortifiée , avec un Château , od il y a ordinairement une 
garnifon de cent cinquante hommes. Les François s'en empa- 
rerent en T 744. 

Sardaigne , ( le Royaume de ) eft une Ifle au milieu delà 
Méditerranée ; elle comprend plufieurs autres Ifles ; dont la plus 
confidérable eft celle d’Afinara. La Sardaigne eft divifée en deut 
parties par les fleuves Cedro & Tirfo ; ces deux parties forment 
deux caps , celui de Cagliari & celui de Saflari ou Lugori , od 
l’on trouve plufieurs mines d’or & d’argent. La Sardaigne étoic 
le lieu où les Empereurs Romains , & avant eux la République 
ènvoyôit les grands criminels en exil , pour qu’ils y 'pénitent 
par le mauvais air; cependant elle a été très-peuplée, & on y 
a compté jufqu’à dix-huit Villes Epifcopales. Les Anciens en 
font remonter l’origine à Sardus , fi's d’Hercule, qui y condui- 
*“■' ' Tome U . S 
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fit une Colonie. Des Carthaginois , elle paiïa aux Romains ; 
les Sarrafins s’en emparerent ; les Pifans & les Génois la leur en- 
levèrent , & fe difputerent enfuite leur proie ; pour finir leurs 
querelles , Boniface VIII permit aux Rois d’Arragon de la pren- 
dre , s’ils pouvoient : ainfi la Sardaigne pafia aux Rois d’Ef- 
pagne , qui l’ont confervée jufqu'en 1670 , qu’elle a efliiyé 
d’autres révolutions. La Ville de Cagliari , qui a donné fou 
nom au cap, renferme plus de foixante mille habitans, 52 eft à 
préfent la Capitale de toute la Sardaigne; le Vice-Roi y fait 
ordinairement fa réfidence. La Ville de SalTari n’eft pas peu- 
plée autant que la première : mais elle ne lui cedc en rien 
pour toutes les chofes néceffaires à la vie ; elle eft fituée dans 
une plaine délicieufc, & couverte en tout temps de fleurs & de 
verdure; elle nourrit quantité de beftiaux & toute efpece d’a- 
nimaux. Il y a autour de l’ifle plusieurs ports ; les plus sûrs font 
porto Conde , porto Torre , porto Scufo , St celui de CagliarT , 
qui étoit autrefois très-renommé. Outre ces ports , l’ifle eft en- 
core à l’abri des incurfions des Barbares , par plufieurs tours 
placées dans les différentes Ifles qui l’avoifinenr. La Sardaigne 
eft entremêlée de collines & de montagnes , qui ne font pas 
moins fertiles que les vallées & les plaines. Si le nombre de fes 
habitans , que l’on fait monter environ à un million , ne répond 
point à la fertilité du pays , qui devroit en nourrir un plus grand 
nombre , c’eft que la proximité des eaux croupies , qui rend l’air 
mal fain , fait que certains endroits font totalement déferts. PreG* 
que tous les habitans font dans le goût Efpagnol ; peu de 
magnificence, mais beaucoup de recherche dans les commo- 
dités. Quant aux Eglifes St aux Couvens , rien n’eft plus fornp- 
tueux , fur-tout celles qui appartenoient atfit Jéfuires. L’ifle 
fait un commerce confidérable de ton mariné & de corail , 
qu’elle diftribue dans prefque toutes les parties de l’Europe. La 
pêche y eft abondante , fur-tout celle des fardines , efpece de 
poiffon qui tire fon nom de cette Ifle , autour de laquelle il y 
en a avec profufion ; ce commerce 5 c celui des laines qu’elle fait 
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anffi , celui des peaux, que luifourniflentfesexcollensbeftiaux, 
la rendent une des plus riches de l’Europe. Tous les habitans 
commercent , & parviennent à un âge très - avancé , malgré 
l'opinion que les Romains avoient de la mauvaife qualité de 
l’air. Le fexe y eft très-beau : les Arts & les Belles-Lettres y 
font également cultivés. Il y régné une politefie admirable , 
fur-tout dans la Ville d’Algheri , que l’Empereur Charles V ne 
pouvoit quitter , lorfqu’il s’y arrêta à fon retour de Tunis en 
Italie. Il ne cefioit de vanter les rares qualités de cette Ille. Ses 
Villes principales , outre Cagliari & Saffari , font Torre , Terra- 
Nova , Oriftagni , Algheri , Caftel-Aragonefe , Ampurias , Bofa, 
Villa d’Iglefias , &c. Comme la Sardaigne eft placée dans une 
égale diftance de la France & de l’Afrique , les chaleurs , qui* 
y produifent les vents du midi , s’y trouvent tempérés par ceux 
qui viennent du côté du nord ; de forte que latempérature y ell 
très-douce. Sa diftance de l’Italie n’eft qu’un petit trajet ; on 
peut fe rendre de Gênes & de Livourne à cçtte Ifle fans fe met- 
tre en pleine mer , en côtoyant feulement les bords de la Tof*. 
cane & ceux des Ifles d’Elbe & de Cotfe , d’oû on arrive or-; 
dinairement en une heure en Sardaigne , parce que l’Ifle de 
Corfe ne la fépare de l’Italie que par le petit détroit de Boni- 
face. Outre Cagliari , Saiïari 8c Oriftagni , qui font trois Villes 
Archiépifcopales , l’Ifte en renferme encore quatre autres , qui 
ont chacune un Evêché ; ce font Agheri , Cartel- Ar2gonefe , 
Botà & Tempi : la derniere eft au centre de l'Ifle. Le Royaume 
de Sardaigne eft fitué entre l’Afrique & l’Italie , au fud de l’Ifle 
de Corfe & au nord de la Sicile : il a foixante lieues de long fur 
trente de large. Après avoir appartenu aux Rois d’Efpagne juf- 
qu’en 1706, cette Ifle pafta à l’Archiduc Charles, depuis Em- 
pereur , â qui les Anglois la cédèrent par le Traité d’Utrecht ; 
mais en 1710, le Duc de Savoie ayant cédé la Sicile, reçut 
en échange ce Royaume , qu’il poflede avec le Duché de Sa- 
voie , & qui lui donne le titre de Roi. Le revenu qu’il en re- 
tire n eft pas conûdérable , parce que’ la plupart des biens de 
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ce Pays appartiennent à la Noblefle , & que les Ecdéfiaftiques 
en poffedent aufli une grande partie. 

Les Ides voilines de la Sardaigne font Afenaria ou AJïr.a- 
ùj. , Saint Damafe , Buciana , San - Antiogo , Saint - Pierre , 
Sic. 

Sarno , Ville du Royaume de Naples , dans la Principauté 
citérieure , avec Evêché fuffragant de Salerne , & Duché qui 
appartient à la Maifon Barberine. Son nom eft tiré de la riviere 
de Samo, qu’on appelle auifi Scafati. 

Sarsina, petite & ancienne Ville de l’Etat Ecdéfiaftique , 
dans la Romagne , avec Evêché fuffragant de Ravenne. Elle 
eft fituée fur les confins de la Tofcane , au pied de l’Apen- 
ain , près de la riviere de Savio ; elle eft appellée Safferia par 
les Latins. La nailfance de Plaute , célébré Pocte Comique 
a beaucoup contribué à fa célébrité. 

Sartena, petite Ville de l’Ifle de Corfe , eft le lieu où le 
Roi Théodore I inftitua, en 1736, lOrdre delà Rédemp- 
tion. 

Sarzana ou Sarezana , petite Ville dans l’Etat & fur la 
côte de Gênes , défendue par une forterefle confidérable , bâtie 
fur une montagne ; on appelle ce Château Sazanello. Sarzana 
eft à l’embouchure de la Macra fur les frontières de la Tof- 
cane. Son Evêché , qui fut transféré de Luni par le Pape Nico- 
las V , & qui étoit fuffragant de Milan , l’eft aujourd’hui du 
S. Siégé. 

Sassari , Ville de l’Ifle de Sardaigne , la principale après 
Cagliari ; fon Archevêché y a été transféré de Torré ; elle eft 
alfez grande , mais peu fortifiée. V. Sardaigne. Elle fe nomme 
encore aujourd’hui Lugodori , à caufe des mines d’or & d’ar- 
gent que renferme cette contrée. Parmi les chofes curieufes que 
contient cette Ville , on remarque une fontaine nommée la fon- 
taine de Rofello ; on la compare aux plus magnifiques de Rome. 
Les habitans de l’Ifle , qui en font beaucoup de cas , ont cou- 
tume de dire : çhi non vede Rofello , non vide monda. Saflfart 
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contient environ trente mille habitans ; elle eft fur la rive de 
Torré,à fix lieues d’Algheri, près le cap auquel elle a donné 
fon nom. 

Sasso Ferrato , Bourg de l’Etat Eccléfiaftique , dans la 
Marche d’ Ancône , célébré par la naifïance de Barthole. 

Sassoolo , Ville du Duché de Modene , dans la Province de 
Carpi, fur la Secchia , a un fuperbe Château de plaifance , qui 
a toujours appartenu à la Maifon d 'Eft. C’étoit autrefois un 
Château fort, & l’on voit encore les reftes des fortifications. La 
façade du Palais eft régulière ; quelques peintures effacées , de 
Bibienna , ornent la cour : le grand jardin a cinq milles de circuit. 
On trouve au tournant de la rampe du Palais une petite grotte en 
rocaille , dans laquelle eft une Nymphe ; un Triton , qui paroîc 
Ja garder , fe cache à demi derrière un rocher , & jette de l’ean 
aux palfans avec fa trompe : ces deux figures font de nacre de 
perle. Il y avoit autrefois de très-beaux tableaux , qui ont été 
tranfportés dans le Palais Ducal de Modene. Le plus beau de tous, 
au jugement des connoiffeurs , étoit la nuit de Noël , du Corre- 

S e - 

Satkiano , petite Ville du Royaume de Naples , dans la Ba- 
JllicJU , près de Marfico veiere. 

Satdrnia , vieux Bourg de Tofcane , qui eft \rcs - an- 
cien. 

Savigliano , (Savillano ou Savjllan) très-jolie Ville 
dans le Piémont , Capitale d’une petite Province de même nom , 
avec une riche Abbaye de BénédiéHns. Sa fituation eft avanta- 
geufe ; elle eft fur la Maira, au fud de Carignan , à deux lieues 
O. de FofTano , & trois lieues E. de Saluces. Charles V regardoit 
cette fituation comme très-propre à être fortifiée ; & Philibert- 
Emmanuel avoit envie d’en faire la Capitale de fes Etats. 

Savjgnano , petite Ville dans l’Etat Eccléfiaftique , à huit 
lieues de Rimini ; c’eft le Compila des Anciens. Il y a un pont 
moderne d’une fort belle conftruftion. 

Savoie , ( le Duché de ) Souveraineté de la haute Italie , fut 
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autrefois habitée par une partie des Allobroges , enfuite par les 
Bourguignons, & pafla en 1025 par fucceffion à Humbert aux 
blanches mains. C’eft de ce Prince que la Maifon de Savoie 
tire fon origine , & fes defcendans portèrent le titre des Comtes 
de Savoie jufqu’en 1417 , que l’Empereur Sigifmont érigea le 
Comté de Savoie en Duché en faveur d’Amedée VIII. Depuis 
1710 , les Ducs portent le titré de Rois de Sardaigne, à caufe 
de cette Ifle qui leur fut accordée à la place de la Sicile , par 
le Trairé d’Utrecht en 1713. Ils fe qualifient auiïi Rois de Chy- 
pre, quoique cette Ifle appartînt autrefois aux Vénitiens , fur 
qui les Turc la prirent en 1571 ; mais leur droit eft fondé 
fur la donation que fit en 1487 Charlotte de Lufignan , fille 
de Jean , dernier Roi légitime de Chypre , à Charles , Duc 
de Savoie , dont elle avoit époufé le neveu de Louis , Comte 
de Genevois. 

Les Ducs de Savoie font Vicaires de l’Empire d’Allemagne 
en Italie , & en cette qualité ils ont le droit de féance aux Diettes: 
mais ils ne contribuent aux charges qu’en cas de guerre contre 
les Turcs. La loi falique a lieu dans les Etats de Savoie comme 
en France , & faute d’enfant mâle , la Souveraineté appartient 
au plus proche en ligne mafculine. Les principaux Etats du 
Roi de Sardaigne font le Duché de Savoie , dont le titre ap- 
partient au fils aîné , le Piémont , le Duché de Montferrar , & 
la partie du Duché de Milan , qui lui fut cédée à la Paix de 
Vienne en 1736. 

Ce pays eft environné de montagnes couvertes de neige ; 
les Alpes le défendent naturellement contre l’ennemi , & fé- 
parent les Etats d,e France de ceux de Savoie depuis le Traité 
d’Utrecht. Le Duc de Savoie peut ouvrir & fermer le paf- 
fage de l’Italie , félon qu’il eft ami ou ennemi de la France: 
& c’eft pourquoi ces deux couronnes ont intérêt d’entretenir 
une intelligence réciproque. 

L’air du pays eft très-froid, & c’eft à la*crudité des eaux 
qu’on attribue cette groffeul qui vient à la gbrge des habi- 
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tans , & qu’on appelle goître : beaucoup en font incommodés. 
Les trois principales rivières font l’Ifere , l’Arche & l’Arve. 
Chambéry en eft la Capitale : mais le Roi réfide à Turin , 
Capitale 'du Piémont. 

La Religion Catholique eft la feule dont on falTe profeftîon 
dans tous les Etats du Roi de Sardaigne. I.e Gouvernement 
eft purement monarchique. La Juftice eft adminiftrée par trois 
Parlemens ; le premier pour la Savoie, le fécond pour le Pié- 
mont , & le troifîeme pour les Comtés de Nice St fes dépendances. 
Celui de Savoie réfide à Chambéry , ainfi que la Chambre des 
Comptes: le Grand Confeil , od l’on traite de toutes les affaire» 
qui concerner^ le Prince & fes finances , fe tient à Turin. 

Le comerce des. Savoyards eft très - peu étendu ; le pays 
n’eft point fertile , à l’exception de quelques endroits , comme 
Montmelian & autres, od l’on recueille du bled & du vin, le 
refte eft fort pauvre ; ce n’eft pas que les Savoyards foient pa- 
felTeux , ils font au contraire très-laborieux ; mais le terrein eft 
fi ingrat , qu’ils font rebutés par les travaux & le froid qu’ils 
font obligés d’efTuyer. En 1762 , leur Prince, qui en fer.tit !e$ 
conféquences, & qui craignit que la plupart des terres ne ref- 
taflent incultes , rendit une ordonnance par laquelle il enjoignit 
à tous les payfans d’élever leurs enfans au labourage & à la 
culture des terres, & leur défendit de s’attacher à d’autre pro- 
feftîon. Un édit fi fage eft bien capable de fertilifer les cam- 
pagnes , & d’empêcher que les payfans, par un abus commu, 
d d’autres états , ne cherchent à s’éloigner de leurs profefttons 
pour fe livrer à d’autres auxquelles fouvcnt ils ne font point 
propres. 

Les moeurs des Savoyards font donces & agréables; ils font 
fobres , ménagers , & aiment à rendre fervice. La valeur qu® 
leur infpire l’exemple de leur Prince belliqueux , les élevé ao- 
deflus du péril ; ils marchent au combat avec intrépidité , 8 c 
lui donnent à l’envi des marques de leur attachement. 

La Savoie fe divife en fix pays , trois an N. le Duchf Je 

Si 
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Genevois , le Duehé de ChabLais , la Baronnie de TauJJigni , 6 c 
au midi le Duché de Savoie propre , le Comté de Tarentaife , 8c 
celui de. Maurienne. 

Savonne, ( Savona ) Ville confidérable & la fécondé de 
l'Etat de Gênes , avec deux Châteaux , 8c un Evêché fuffragarw 
de Milan. Les édifices en font magnifiques; Ton port, qui étoit 
un des meilleurs , fut ruiné par les Génois , qui craignoient 
qu’il ne nuisît au commerce de leur V ille , 8c qui d’ailleurs étoient 
jaloux de la prote&ion que François I lui accordoit. Le Mar- 
quifat de Savonne a long-temps appartenu à la Maifon de Sa- 
luées. En 1746, le Roi de Sardaigne s’en étoit rendu maître: 
mais par le Traité de paix de 1748 , cette Ville fut rendue aux 
Génois. Savonne a vu naître trois Papes , Grégoire VII , Ju- 
les II 8c Sixte IV : c’eft aulfi la patrie du célébré Chiabrera , 
Poète. Elle eft fur la Méditerranée , à dix lieues S. O. de Gênes. 
Son commerce confifte en foie , en huile 8c en excellens fruits. Il 
y a à Savonne d’ allez belles Eglifes , cinq portes , deux forterelTes 
8c une citadelle. 

Scala , ( Scalis ) jolie Ville du Royaume de Naples , dans 
la Principauté Citérieure , à deux lieues d’Amalfï : fon Evêché 
étoit fuffragant de cette derniere Ville. Elle a été autrefois plus 
confidérable qu’elle ne l’eft aujourd’hui ; elle a titre de Princi- 
pauté, 8c appartient à la Maifon Spinelli. Ses environs font 
fort renommés par fes excellens vins mulcats 8c par les riches 
mines de plomb qu’on y trouve ; fon Evêché a été uni à celui 
de Ravello. 

Scala Santa, (la) eft dans une Chapelle très-ancienne de 
Rome , appellée Sanda Maria , qui fait face à l’obélifque placé 
devant le portail de l’Eglife S. Jean de Latran. Cette Chapelle 
fut réparée par Sixte V ; on y monte par cinq efcaüers , dont 
chacun eft féparé par un mur; celui du milieu, qu’on appelle 
la fcala fanta , eft compofé de vingt -huit degrés de marbre 
blanc , par lefquels N. S. monta chez Pilate. Ce fut l'Impéra- 
trice Sainte Hélene qui envoya à Rome ces 28 degrés , avec 
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une groffe colle&ion de reliques qu’elle avoir faite à Jérusa- 
lem. Sixte V fit placer ces efcaliers de maniéré qu’on peut mon- 
ter ou defcendrc comme on veut par les quatre qui font fur les 
côtés j mais il eft défendu de monter la fcala fanta autrement 
qu’à genoux. Les Papes ont attaché à chaque degré nombre 
d’indulgences. 

Scandiano, petite Ville dans le Modénois, près de la Ville 
de Reggio; cet endroit , qui a titre de Marquifat, eft fameux pat 
fes bains , qui font très- bons. 

Scardonna , Ville de la Dalmatie , où, en iiio, fut trinf- 
porté le Siégé Epifcopal , qui étoit auparavant à Z ara Vecchia . 
Sa fituation forme une efpece de prefqu’Ifle, à fept milles de 
la mer. 

Scakica l’Asino , Bourg fur les frontières de la Tofcane , 
entre Pietra Mala & Loïano ; c’eft là que font les limites de 
Tofcane. L.es armes du Grand Duc font fur un cô;é de poteau , 
& de l’autre côté celles du Pape. 

Ce Village, ainfi que celui de Pietra- Mala , fitués dans les 
montagnes , ont autour d’eux des éboulemens de terres confi- 
dérables , qui ont fait croire qu’ils étoient plutôt l'effet de diffé- 
rentes explofions , occafionnées par une fermentation intérieure, 
que par les gelées & la chiite des eaux ; & par-là on prétend 
prouver que la fumée & les flammes qui fortent de Pietra Mala , 
font les reftes d’un volcan éteint. V. Pietra-Mai.a. 

Sc a rpf.r i a , petite Ville dans la montagne de Pietra-Mala , 
dans la Tofcane , 'eft renommée par les bons couteaux & les ar- 
mes qu’on y fabrique. Ce Village a été très-confidérable , & fuc 
détruit en partie en 1642 par un tremblement de terre. Quoique 
le terrein foit très-bon dans les environs , on néglige fa fertilité , 
qui fourniroit toute l’année une pâture abondante pour les bef- 
tiaux. Voyei Santerno. 

Scatono , petite Ville dans la Tofcane, fameufe par certaines 
pierres qu’on y trouve dans les environs , à l’épreuve du feu , & 
qui ne fe calcinent point, &qui pourtant paroifTent être des pierres 

calcaires. 
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Sciatezzo , petite Ville du Milanois Savoyard dans le pays 
i’Outre-Pô & de Bobbio. 

ScHio;petite Ville du Vicentin, dans l’Etat de I’Eglrfe. 

Sciglio, Cap ou Promontoire, avec une petite Ville du 
même nom , au Royaume de Naples , dans la Calabre Ulté- 
rieure, avec un Evêché fuffragant de Reggicr, eft allez bien 
peuplé. Ses Habitans font aiïez bons Matelots. L’écueil que 
l’on nomme S cilla , eft près de ce Promontoire , dans le Détroit 
de Meflîne. Sciglio eft une Principauté qui appartient à la Maifon 
de Ruffo, la même que celle des Comtes de la Rie de Grenoble. 

Scilla &Carybde, écueils plus rédoutés autrefois qu’ils ne 
le font aujourd’hui, fitués à l’entrée feptentrionale duFare de 
Meflîne. Le premier qu’on appelle aujourd’hui Capo Sciglio , eft 
un rocher de la côte de la Calabre ,qui s’avance en forme de pref- 
qu’lfle , vers le Cap de Faro en Sicile. Ce rocher eft très-dange- 
reuT. Les vaiflaux qui y font emportés par la violence du flux , y 
périment fans refTource. La Carybde eft près du Cap de Faro 
en Sicile ; c’eft un tournant d’eau qui a environ trente pas de 
diamètre ; il eft à craindre lorfque d’habiles Matelots n’en 
favent point éviter le danger. 

Sebeto , le feul Fleuve des environs de Naples , qui n’eft 
plus qu’une très-petite riviere. La grande irruption du Véfuve 
ayant boulevcrfé fon lit avec le terrein des environs en 79 , fif 
difparoître le Sebeto ; ce ne fut que long-temps après qu’il fe 
fit un paflTage à travers les terres boulverfées & qu’il reparut, 
mais beaucoup plus foible : on ménagé beaucoup fes eaux , 
dont une partie eft diftribuée dans les canaux des fontaines de 
Naples , & l’autre fert à arrofer les campagnes & à faire aller 
des moulins , des Papeteries , &c. 

Secchia , Riviere qui coule de l’Apennin, ainlî que le Pa- 
naro : elle traverfe une partie du Modenois & du Duché de 
Guaftalla , & va fe jetter dans le Pô , dans le temps des pluies 
& des fontes de neige , elle groftit confidérablement, & devient 
il dangereufe , que toute communicatioü entre Modene & Gsaf- 
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talla eft infer rompue, quoiqu’elles fie foient éloignées que de 
quinze milles l’une de l'autre. 

Segni, Signia, petite Ville dans la Campagne de Rome j 
avec titre d’Evêché, à trente-deux milles de Rome, vers l’orient/ 
fur une montagne appellée la Montagne de Segni , au S. E. de 
Tivoli. Alexandre III , Grégoire IX & Alexandre IV , étoient 
des Comtes de Segni. Le Pape Vitalien naquit dans cette Ville. 
On dit que les orgues y furent inventées. C'eft aujourd’hui un 
Duché qui appartient à la Maifon ip Sforce. Il eft fertile eu 
vins , mais un peu rudes. 

Seminara, petite Ville au Royaume de Naples, dans la 
Calabre Ultérieure , avec titre de Duché , appartient à la Mai- 
fon de Spinelli. C’étoit près de-là que les François défirent les 
Efpagnols en 1 503. 

Senigaglia, petite mais jolie Ville dans le Duché d’Urbin, 
fur la côte du Golfe de Venife, & fur la Riviere de Negola , 
à fept lieues d’Ancône : elle eft allez peuplée : elle a un Evêché 
fufffagant de l’Archevêché d’Urbin. On fait venir fon nom de 
Sena GalLica , ou SenogaLLia , parce qu’on croit que cette Ville 
fut fondée par les Gaulois Senonois. Elle a appartenu fucceflive- 
ment aux Malateftes & aux Ducs d’Urbin : elle a un bon Port. 
On appelle le Mont voifin de Senigaglia , Mont Afdrubal , 
parce que ce Général Carthaginois y fut défaic par les Romains. 
Il y a une foire célébré tous les ans au mois de Juillet : on 
voit dans la Ville beaucoup de magafins , pour y ferrer les mar- 
chandifes. La fituation de la Ville eft gaie, quoiqu’elle foir 
dans un terrein bas. Elle eft entourée d’un côté par la mer , 
& de l’autre par des plaines agréables & fertiles. On voit 
aux Auguftins de cette Ville un Chrift mis au tombeau , 
peinr au dôme par le Barocci , 3c un Saint Hyacinthe , du même. 

Sento, Ville du Ferrarois, dans l’Etat de l’Eglife , avec un 
Evêché. Elle eft peuçonfidérable. 

Seprio, Ville du Duché de Milan propre, fur l’Olona qui 
arrofe en partie la Ville de Milan. 
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Seraglio , petit Bourg fitué près de Mantoue : c’étoit un 
ancien parc du temps des Romains. On fe propofoir d’en faire 
ufage en 1734, lorfque les Alliés voulurent aflîéger la Ville 
•de Mantoue ; mais ils n’oferent point entreprendre ce fiege , à 
caufe des fortifications de cette Ville. 

Sera val , Bourg du Piémont , dans la Province & Seigneurie 
de Verceil. 

Serchio , ( le ) Riviere qni prend fa fource dans la partie 
méridionale du Modénois, au Mont Apennin , & fe jette dans, 
la mer de Tofcanne. 

Sekmione, petit Bourg fitué dans une prefqu’Ifle qu’on voit 
dans le Lac de Garde , dans le Véronois , eft remarquable par 
l’excellent vin qui y croît , & qu’on appelle Vino Samo. C’eft le 
lieu où naquit le fameux Poëte Catulle. 

Sermoneta , Ville de l’Etat Eccléfiaftique , & chef-lieu du 
Duché de ce nom, étoit l’ancienne Sulmo des anciens Volfques. 
Elle a des relies de fortifications : elle eft pauvre & n’offre rien de 
remarquable. L’Afture palfe entre cette Ville & Cafa Fondata. 
On y voit les ruines d’un vieux Château appartenant aux Fran- 
gipani , dans lequel Conradin pourfuivi par les troupes de 
Charles d’Anjou , fut pris & conduit à Rome. Sezze eft à cinq 
mille de Sermonetta , fur la route de Rome à Naples. 

Serravalle petite Ville dans le Tortonnois. C’eft un paf- 
fage près des frontières du Milanois & de l’Etat de Gênes. 
Cette ViUe eft défendue par un Château bien fortifié , devant 
lequel les Efpagnols en 1745 demeurèrent huit jours fans pou- 
voir le prendre. SarrjvaLU appartient au Roi de Sardaigne 
depuis 1735. On trouve dans fes environs de riches mines de fer. 

Il y a une autre Ville du môme nom dans la Marche Trevi- 
fatje. Il y en a une autre encore dans le Florentin au Duché de 
Tofcanne. 

Sessia, (la) riviere dans le Milanois , qui baigne les 
vallées de fon nom, & fe jette dans le Pô, au-dcfFous de 
Verceil. 
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Sesto, Ville du Duché de Milan , à la gauche dnTefin, a 
fa fource, qu’il prend dans le lac majeur. Cette Ville, qui a titre 
de Duché, appartient à la Maifon de Spinola , originaire de 
Gênes j on s’y embarque fur le Telin , pour aller aux Illes Bor- 
romées. 

Sesto , Lac à cinq lieues de Pifc ; on y cultive beaucoup de 
riz , qui y vient en abondance. 

Sestola eft encore une Ville d’Italie, Capitale du Frignan , 
contrée de l’Etat de Modene. 

Sestri di Levante & Sestri di Pçnente, deux Forte- 
refTes confidérables de l’Etat de Gênes , avec chacune un porc 
allez bien fortifié. La riviere de Seftri di Ponente a fur fa rive 
des maifons de campagne de la plus grande beauté ; les Palais 
des Lomtllini , des Spinola, des Doria , des GrimaLdi , offrent 
le plus bel afpeét; les jardins , très-bien diftribués , font plantés 
d’orangers , de citronniers , de grandes palilfades de myrrhes; les 
rochers qui s’élèvent au-delïus de ces Palais font couverts de 
figuiers , qui donnent le meilleur fruit. 

Sezana , Vallée de la Province de Suze , dans le Piémont. 
Cette Vallée , ainfi que celle d’Oulr , & celle de Bardonanche , 
a été unie à la Province de Suze ; elles ont été cédées par la 
France à la Maifon de Savoie en 1713. 

.Seze, petite Ville de l’Alexandrin , au S. de cette Province du 
Milanais. 

Sezza ouSuessa, petite Ville au Royaume de Naples , dans 
la Terre de Labour , étoit autrefois très-confidérable , & n’eft 
prefque plus rien aujourd’hui ; elle a un Evêché fuffragant de 
celui de Capoue. Sezza eft à fix lieues de Capoue ; fa fituation 
eft très-agréable ; on découvre à main gauche la montagne de 
Falerne , qui produifoit les vins fi vantés par Horace. Au bas 
de la Ville de Sezza font des plaines verdoyantes qui vont juf— 
qu’à la mer. Sezza eft arrofée par le Gariglian ou Liris. 

Sezzé , Satin, Satinum , Ville de la Campagne de Rome , 
un peu en deçà des ruines des Très taverne , oi\ faint Paul palT* 



Digitized by Google 




2 86 S E 2 

en venant de cette Capitale du Monde. Sezzé efè bâtie fur une 
hauteur en face des marais Pontins. Cette Ville eft très-ancienne ; 
elle étoit une des principales Villes des Volfques; Martial & 
Juvenal l’ont célébrée à caufe de fes vins, qui n’ont plus aujour- 
d’hui la même qualité , foit qu’on n’ait pas l’art de les faire , ou 
la patience de les attendre , comme faifoient les Romains, qui 
ne buvoient leurs vins qu’après la quinzième & quelquefois la 
vingtième année. On y voit les relies d’un temple confacré à 
Saturne fugitif. Il eft aflèz confervé , mais il feroit à délirer 
qu’on en débouchât l’entrée. Derrière la Ville , eft la fente d’un 
rocher, qu’on croit être un précipice fans fond. La montagne 
des Mufes eft agréable par l’étendue de la vue fur les marais 
Pontins. On voit dans l’Eglife des Francifc-ains , hors de la 
Ville, un tableau de Lanfranc , très-précieux. Il n’y a poinf 
de fources à Sezzé , on n’y boit que de l’eau de citerne. On 
compte fept'â huit mille âmes dans cette Ville, mais les habi- 
tans font pauvres. La campagne eft peu cultivée , il y croît 
naturellement beaucoup de figuiers d’Inde ; il y en a dont le 
tronc eft de la grofîeur d’un homme , & qui s’élèvent à la hauteur 
de trente à quarante pieds ; on trouve communément dans fes 
environs des lauriers , des myrthes , des orangers & des aloës. 
La Chambre Eccléfiaftique retire de Sezzé un impôt de dix-fept 
mille livres , pour lequel elle accorde à la Communauté le 
.droit de pêcher dans les marais Pontins , de faire pâturer dans 
les montagnes incultes , & lui abandonne tous les droits fur le 
vin. 

Sicchina , petite riviere fangeufe du Pifan , à une lieue de 
Ponte d’Era ; on pafTe la Sicchina pour aller à Vienne. 

Sicile , ( le Royaume de ) la plus grande & la plus confi- 
dérable Ifle de la Méditerranée , entre l’Afrique & l’Italie , fé- 
parée de cette derniere pat un petit détroit qu’on appelle le 
Phare de Melfine ; ce détroit eft fort dangereux par fes deux 
gouffres , connus dans l’antiquité fous les noms du Caribde fie 
de Scilla : on l’appelle le Phare de Melfine , parce qu’il y a 
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près de Mefline un fanal pour éclairer les vai/Teaux pendant la 
nuit. La Sicile a au couchant la mer de Tofcane , l’Italie au 
feptentrion , la mer de Sicile au levant, & celle d’Afrique au 
midi. On croit qu'elle fut premièrement habitée par les Géans , 
les Leftrigons 6c les Cyclopes. Plufieurs dérivent fon nom de 
Siculus , qui, ayant d’abord habité le Latium , pafla en Sicile, 
5c la fubjugua ; d'autres du mot Phénicien Sicaboul , qui veut 
dire parfait , parce que les Phéniciens la regardoient comme 
la pjus belle & la plus fertile des Ides de la Méditerranée ; elle 
étoit appellée auparavant Trinacrie , parce qu’à caufe de fes 
trois promontoires qui avancent dans la mer , elle forme un 
triangle , ou comme un S. ou delta grec. Ces promontoires 
font le cap Haflaro i* achynum Tromontorium , cap lioto Lily- 
bceum , & le Phare Telorum. Siculus , chafle de l’Italie , paflfa 
dans l’Ille de Tinacrie , qu’il partagea avec les Sicaniens qu’il 
y trouva établis. Denys fe rendit maître de Syracufe ; mais 
après l’extinélion de la tyrannie , la Sicile fut le théâtre de la 
guerre entre les Romains 8c les Carthaginois. Elle refta aux 
Romains; Genferic , Roi des Vandales, la leur enleva , & la 
dévafta en 439. Bélifaire la prit en 535. Les Sarrafins s'en em- 
parerent; elle fut gouvernée par des Emirs jufqu'en 1070 , que 
les Normands en chafferent les Sarralîns , fous la conduite de 
Roger & de Guifchard. Guillaume I, dit le Mauvais, fils de 
Roger , la tranfmit à Confiance fa Elle , qui la porta en dot i 
l’Empereur Henri VI. Elle paflfa à la Maifon de France , enfuite 
aux Aragonois ; enfin , malgré les prétentions des Papes , elle 
eft retournée à la Maifon de France , établie en Efpagne. Cette 
Ifle a environ foixante lieues de long fur quarante de large ; on 
la divife en trois Provinces ou Vallées , Val di Demona , au N. E. 
Val di Noto , au M. Val di Afeçara , à l’Oc. Palerme en eft la 
Capitale ; elle a Archevêché , ainû que Mefline & Montreal. 
Les Evêchés font Girgenti , Lipari , Cefalu , talfi , Syracufe , 
Ma^ara & Catane. Les autres Villes principales font Trépané, 
Terrai , Caronia , Naro , lo Lindato , Xacca ou Sacca, Jfe~> 
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laf{° > l 'Aleiau , Cdjlro Joanni , &c. Rien n’eft fi Fertile 
que ce pays , on l’appelle le grenier de l’Italie. Elle produit du 
bled en grande abondance ; on y recueille des vins excellens , 
fur-tout celui qu’ils nomment mufcada ; il s’y fait un grand 
commerce de foie , de miel , de fucre , de fafran & de laine ; on 
y trouve aufli des mines d’or , d’argent & de fer, & quantité de 
pierres précieufes , des agatlies , des émeraudes , du porphyre 
du jafpe , de l’albâtre : on y pêché de très-beau corail. Les ha- 
bitans feroient peut-êtte , avec tous ces avantages, les peuples 
les plus fortunés , s’ils n’étoient pas fans ceffe menacés .des 
plus affreux malheurs par les éruptions du MontGibel, autrefois 
le MontEthna. Cette montagne caverneufe , femblable au Mont 
Véfuve, jette des flammes qui occafîonnent des tremblemeus de 
terre , dont les faites font très-funeftes. L’air de la Sicile eft 
très-chaud , & fort fain ; on y compte environ un million d’ba- 
bitans. Les Siciliens ont de l’efprit , font induftrieux, mais ja- 
loux & vindicatifs. Ils étoient gouvernés par les François , lorf- 
qu’en 1 282 , un Seigneur Napolitain forma le complot d’égorger 
les François dans toute la Sicile , à la même heure. On prit 
pour lignai le premier coup de Vêpres : ce qui a fait appéller ce 
maflacre les Vêpres Siciliennes. Après diverfes révolutions , le 
Traité deVienne en afîura la pofïeflîon à Dom Carlos , Infant 
d’Efpagne , qui le lai{Ta à fon filsFerdinand IV, lorfqu’il monta 
fur leTrône d’Efpagne , en 1759. 

Sienne, Sien a, Sena , Julia , Sente , une des principales 
Villes de la Tofcane , à onze lieues de Florence , vers le midi , à 
quarante-une de Rome , vers le nord. Elle eft fituée dans les 
montagnes de l’Apennin. On y comptoit plus de cent mille 
habitans , & préfentement elle n’en a pas vingt mille. 

Sienne eft bâtie fur le penchant d'une montagne , dans laquelle 
on trouve des fouterrains curieux. Cette Ville eft très-ancienne , I 
mais on n’y trouve prefque point de monumens antiques. Les 
bâtimens , quoique beaux , n’approchent point ceux de Florence. 

• J1 y en a plufieurs qui font revêtus de maibrej aucune rue n’efî 
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alignée , & le fol en eft fort inégal ; il n’a été poflifele d’y mé- 
nager qu’une feule place ; elle eft grande, faite en forme de 
coquille : on peut l’inonder quand on veut ; autour du creux 
qu’elle forme , régné une terralfe alTez large pour ldifler palTer 
les équipages. Au milieu de la place , eft une fontaiue abon-i 
dance : les Palais du Sénat , des Zondodari , font autour de la 
place. Il y a quantité de tours comme à Pife ; ces tours étoienc 
autrefois des marques de diftinéfion ; les rue s aboutiffent prefque 
toutes au centre de la Ville. La porte Romaine eft un édifice que 
les étrangers doivent voir. 

Ce qu’il y a de plus beau , eft la Cathédrale , vailfeau vafte 
& majeftueux d’architefture gothique, revêtue en dehors & eu 
dedans de marbre noir & blanc; on croit qu’elle a été bâtie 
vers 12 50; le portail fut reconftruit en 1335; il a trois portes, 
un bel ordre de colonnes ; la partie fupérieure eft chargée de 
quantité de ftatues, de buftes , de campanilles & d’autres orne- 
mens. On eftime beaucoup les deux colonnes qui foutiennent 
le fronton. Les piliers de l’Eglife fupportent des ftatues d’Apô- 
tres, de Papes Siennois, plus grandes que nature : celle d’Alexan- 
dre VU eft de Bernin. Une galerie , qui régné autour de la nef 
du milieu, eft ornée de cent foixante-dix buftes de Papes. Ce 
qu’il y a de plus remarquable dans cette Eglife , eft la Chapelle 
des Chigi , incruftée en partie de lapis lazuli , avec des orne- 
mens de bronze doré , fur les delfeins du Bernin : la coupole eft 
foucenue par des colonnes de marbre verd. On y voit deux 
ftatues du même Artifte , deux beaux tableaux de Carie Maratte. 
Dans les autres Chapelles Scdans l’Eglife , on admire des fta- 
tues précieufes de Donatelli , de Jofeph Mazuoli , de Lorenze 
Vecchietta , de Michel-Ange ; des tableaux du Calabtefe , du 
Trevifan , de Salimbeni , de Pierre Perugin , de Raphaël. Le 
détail des belles chofes qu’il y a à voir dans cette Eglife , feroic 
trop long ; ce qu’on y admire le plus , eft le pavé , il repréfente 
plufieurs hiftoires de l’Ancien Teftament , exécutées en marbre 
blanc , gris & noir , en daii-obfcur ; ce font des tableaux en. 

* Tome II. T 
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mofaïque , dcflînés & d'aufli grande maniéré qae les chef- 
d’œuvres de Raphaël. L'hiftoire de Moyfe a été deffinée par 
Beccafumi , Sc exécutée par Bernardino di Giacomo , Pelegrino 
di Pietro , Antonio Marinetti & Pietro Gallo : l’hiftoire de 
Jofué eft de Duccio di Buoninfegna. .Dans une falle à gauche 
font de très - belles frefques , dans lefquelles Pierre Perugin 
le Pinturrichiô & Raphaël ont employé l’or & l'argent en re- 
lief. On y voit un grouppe antique, repréfentant les trois Grâces ; 
on l’attribue au Sculpteur Sophronifque , pere de Socrate. La 
voûte de l’Eglife eft en or & en azur. 

Quoique la Cathédrale Toit une des plus belles Eglifes d’Ita- 
lie , il y en a encore plufieurs à Sienne , qui font dignes des 
curieux, & qui renferment des chofes très- rares. Telle eft l’Eglife 
de l’Hôpital de Sainte-Marie , pour les malades , les pèlerins , 
les enfans trouvés; on y voit la pifeine miraculeulë, très-belle 
frefque du Chevalier Conca. A S. Auguftio , Eglife des Religieux 
de cet Ordre , on remarque une adoration des Bergers , de Ro- 
manelli ; d’autres tableaux de Carie Maratte , de Perugin ; dans 
l’Eglife de S. Martin , de l’architeélure de Fontana , on y ad- 
mire des morceaux du Guide , du Guerchin , de la Quercia , 
des morceaux de grand prix des trois freres Mazuoli. On con- 
ferve aux Dominicains un tableau peint fur bois , defliné de 
très-bonne maniéré par Gui de Sienne, en izîi. Les Siennois 
prétendent que Gui eft le reftaurateur de la Peinture. Il eft vrai 
que le Cimabué , qui n’eft que de 1140 , eft inférieur au Gui : 
mais celui ci n’a qu’un tableau , & Cimabué en a plufieurs. 

On a fait une Chapelle de la maifon de Jacques Benincafa, 
Teinturier , pere de fainte Catherine de Sienne , morte en 1 380. 
Il y a beaucoup de tableaux dans cet Oratoire ; la guérifon d’un 
démoniaque , de Pietro Soris ; la mort de la fainte , de Fran- 
çois Vanni. On y voit le crucifix qui imprima les fligmates 4 
la Sainte. 11 y a encore plufieurs Eglifes dans lefquelles on voit 
de trèf-beaux tableaux du Calabrefe , de Pierre de Cortonne ; 
des Peintres de Sienne, Sodoraa, Vanni , Sorti , Cafolani, Mua<; 
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rïno , Pecchiarotti , Salimbeni , Giov. de Siena , Cozrarelli , 
Franchini, Manetti , Nafini , Martelli; des ftatues de Michel- 
Ange , de Conca, &c. On voit à la bibliothèque plufieurs mor- 
ceaux de Raphaël & de Perugin; au Palais, un beau tableau de 
Luca Jordano , une voûte peinte par Beccafumi ; dans une 
maifon particulière, Agar , l'Ange & Ifmacl, beau tableau du 
Guerchin. 

Tout le monde convient que les Siennois font affables , d’une 
fociété douce , que les femmes y font généralement belles. Le 
climat y eft doux , les eaux excellentes, le pays fertile & abon- 
dant. Cependant il n’y a prefque point de commerce ; peu 
d’induftrie , & la population diminue tous les jours. On y aime 
les arts , & fur-tout la Poéfie. C’eft à Sienne fur-tout qu’il y a 
grand nombre d’Improvifeurs. Voyc^ Improviseurs. On y 
parle l’italien avec p'us d’agrément & de pureté qu’à Florence. 
Sienne a produit plufieurs perfonnages célébrés , beaucoup de 
Saints , fept Papes , plufieurs favans. Elle a eu l’Académie des 
ïntronari ou frappés de la foudre , elle fut une des premières 
d’Italie ; elle fubfifte encore , & tient des afiemblées. L’Aca- 
démie des RoJJi tft. une Académie dramatique ; ces deux Aca- 
démies ont chacune un théâtre. Il y a encore à Sienne une Aca- 
démie des Sciences , une de Botanique , appellée d ’Egli Ar- 
denti. 

Les environs de Sienne font des campagnes charmantes, fër- 
tiles , des montagnes abondantes en mines , carrières , eaux, ter- 
males , &c. 

Siennois, (le) eft au midi du Florentin; il refta , après 
bien de révolutions , à Philippe II , Roi d’Efpagne , qui le vendit 
au Grand Duc de Tofcane , en fe réfervant la partie appellée 
Staro d'clLi Prejîdii. Le Siennois eft très-fertile en bled , vin & 
en fruits. On appelle Maremma les Terres qui font près de I2 
mer. Les autres Villes font Monte Alcino , Pienja , Chiuji t 
Maffa , CroJJeito Si Sunna, Saturnin Pitigliano , Campagnatito » 
Kadicofani . 

T * 
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Sigisbé, CiciSflto ou Ca.vai.iere Seravnte j c’eft ainfî 
qu’on appelle en Italie certains Galans qui fe rendent néceffaires 
auprès des Daines. C'eft un ufage établi dans plufieurs parties 
de l’Italie , & fur-tout à Gênes , que lorfqu’on donne un mari 
à une fille , on la pourvoit ou elle fe pourvoit d’un Cicisteo , 
qui ne déplaife pas à l’époux. Dès qu’il eft choifit , il s’attache 
à fa Dame , & ne la quitte plus , la fuit par-tout, & lui rend 
tous les fervices qu’elle exige. Ordinairement le Sigisbé eft de 
l’àge du mari , & de la même condition. Une femme ne paroîr 
nulle part , pas même à confefle , fans Ion Sigisbé ; il aide à 
l’habiller, & entre chez elle à toute heure & en tout temps. Un 
Sigisbé n’cft foavent pas feul , ils font quelquefois deux ou trois, 
& fiant obligés de vivre de bon accord , Sc de fervir leur Dame 
tour-à-tour. On attribue l’origine de cet ufage à la jaloufie des 
Italiens , qui cherchoient parmi leurs parens ou leurs amis un 
furveillant de la fidélité de leurs époufes , comme on choififToic 
autrefois à la Cour de France un Jéfuite pour fervir d’otage 
& de garant de la conduite des autres. Les Sigisbés ont fait ce 
que firent les Jéfuites , ils fe font rendus néceffaires , & fouvenc 
les maîtres de la maifon. Si le Sigisbé a le malheur de déplaire 
à la Dame, tant pis pour elle; elle eft obligée de le garder, 
l’ufage ne permet pas d’en changer. Quand les Dames font 
porter la queue de leurs robes , le Sigisbé offre fa main ; fi la 
Dame eft dans fa chaife à porteur, le Sigisbé marche à côté; 
& fi les porteurs vont bien vite , il eft obligé de courir autant 
qu’eux : la chaleur , le froid, rien ne difpenfe le Sigisbé. Comme 
les carroffes ne font qu’à deux places , un tiers n’eft point admis 
entre le Sigisbé & la Dame. A table , il eft à côté d’elle ; au 
jeu , il eft derrière fa chaife. Ce n’eft pas toujours la galanterie 
qui eft le principe du Sigisbéat , c’eft fouvent des raifons d’in- 
térêts , ce font quelquefois des cliens , des parens pauvres , des 
protégés du mari , des intérêts de famille. Il y a quelquefois 
des femmes de conGdération qui font les fondions de Sigisbés 
auprès des Nobles Vénitiens ou Génois. Au relie , les Sigisbés; 
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n’ont lieu qu’auprès des Dames nobles ; le Peuple, les Bourgeois 
lie les fouffrent point auprès de leurs femmes. Une citadine qui 
fouffriroit un Sigisbé , s’expoferoit au refientiment de fon mari , 
& le Sigisbé qui s’obftineroit courroie rifque de la vie; les maris 
citadins qui le permettent , eïpofent leurs femmes à la critique 
& aux plaifanteries des autres. Un mari qui veut vivre en li- 
berté , profite de la vanité de fa femme , & lui donne un Si- 
gisbé : alors le Peuple ne manque pas de plaifanter aux dépens 
de la femme & du mari. Ainfi le Sigisbéat n’efl permis qu’aux 
femmes de condition , comme chez nous le rouge & le blanc 
n’efl permis qu’aux femmes comme il fjut Sc aux filles perdues. 
Une Bourgeoife fe diflingue en ne fe fardant point , du moins 
une Bourgeoife honnête , car il y en a que cette efpece de luxe 
a gagné. Quant aux Sigisbés , il efl bien étonnant que cet ufage 
fe foit introduit parmi les Italiens , qui paflent pour le Peuple 
le plus jaloux de l’Europe. Les François , qui le font moins, 
auroient de la peine à s’y accoutumer. Un homme d’efprit , qui 
a fait un voyage d’Italie, M. le Préfident d’Orbeflan , attribue 
la tolérance des Italiens.à cet égard à l’idée où ils font de l’amour 
platonique, dont il dit que le Sigisbéat efl une efpece de preuve. 
En Efpagne , où les maris ne font pas moins jaloux , les Religieux 
ont les mêmes prérogatives que les Sigisbés , & font plus ref- 
peélés. 

S 1 g N o 11 1 A ; ( la Seigneurie) c’efl ainfi qu’on appelle la plus 
haute des Chambres du Confeil , établies à Venife ; elle cfl 
compofée du Doge & de fix Confeillers d’Etat , qui font tou- 
jours à fes côtés. Ces Confeillers , qui font des Procurateurs, 
changent tous les ans , & leur habillement efl de couleur cra- 
moifi. A Gênes , le Grand Confeil , où le Doge préfide avec 
huit Confeillers , s’appelle aulfi la Signoria. 

SîNIGAG ï.I A. Voye^ Senigaglia. 

Sion , Ville & Evêché 'dans le Valais ; fon Evêque efl fuffra- 
gant de l’Archevêché de Mouflier en Tarentaife. 

Siponte, [Sipontum , Sypus , Scpius , Sepi/s) Ville aa 
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Royaume de Naples , dont les Auteurs anciens parlent fort fou* 
vent. Elle eft prefque ruinée; elle a beaucoup fouffert des in- 
curfions des Sarrafins , des tremblemens de terre & des guerres 
civiles. Son Archevêché a été transféré à Manfredonia : on fait 
remonter fa fondation à Diomede. 

Siracuse , aujourd’hui Saracossa ou Saracossa , Ville 
de Sicile ,dans la Vallée de Noto , autrefois Métropole , aujour- 
d’hui Epifcopale , fuffragant de Montréal. Cette Ville, qu’on 
fait remonter à Archias , defcendant d’Hercule, devint une des 
plus belles & des plus grandes Villes de l’Univers, divifée en qua- 
tre parties , qui formoieot prefqu’autant de Villes, Acradine , 
la nouvelle Ville , Tycphe & Ortygie. Dans la première , 
étoient le temple de Jupiter , qui étoit très-célebre , un Palais 
magnifique, & une très- belle place en arcades; dans la nou- 
velle, l’amphithéatre , deux temples, & une ftatue magnifique 
d’Apollon , au milieu d’une belle place. Tycphe renfermoit uni 
College & divers temples. Ortygie eft décorée du Palais d’Hié- 
ron , de deux temples de Diane & de Minerve , & de la fon- 
taine Arethufe. , Syracufe étoit défendue par un triple mur, par 
trois fortereflfes , & avoir deux ports. Archimede , comme on 
fait , la défendit & en retarda long-temps la prife , mais il ne 
put l’éviter ; elle tomba au pouvoir des Romains , l’an 542 de 
la fondation de Rome ; elle a été la patrie d’Archimede , d’An- 
tiochus l’Hiftorien , d’Epicharme , d’Ariftarque , de Phormion , 
de Théocrite , &c. Syracufe eft encore très-forte , fituée fur un 
rocher : mais elle eft peu confidérable ; elle a un port très-com- 
mode. On y voit beaucoup de reftes de l’antiquité. L’Egüfe 
de faint Luco , qui étoit de Syracufe , eft un ancien temple de 
Diane ; la plupart des colonnes, des ornemens , des marbres, 
des ftatues qui décoroient Syracufe , ont été tranfporcés à Ro- 
me. Cette Ville eft renommée aujourd’hui par fes excellens vins 
qui croifTent aux environs du Mont Gibel. 

SoAna , ( Sujna ) petite Ville dans la Tofcane , avec Evêché 
fuffragant de Sienrie ;c’eft le lieu de la naiflancc dp Grégoire VIL 
Cette Ville eft très-peli confidérable* 
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• Sola mbargo , Bourg de l’Etat de Venife , dans le Frioul, 
dans un terrein allez fertile. 

Solento , petite Ville de Sicile, dans la Vallée de IWazara, 
près de la mer. 

Solfarino , petite Ville du Duché du Maototian , dans la 
Principauté de Cafliglione : fes Princes étoientde la Maifon de 
Gonzague. Ce Village , ainfi que hlcdole , faifoient partie de 
cette Principauté ; ils ne font prefque plus rien aujourd’hui. Le 
Duché de Mantoue a eu beaucoup à fouffrir des guerres de la 
France & des Impériaux; il s’en reffent encore , & il y a ap- 
parence qu’il ne s’en relevera jamais. V. MantouAv. 

Solfatare, (la) êft une efpece de volcan fitué fur une 
montagne fort élevée , aux environs de Pouzols , près de Na- 
ples ; fon afpeét préfente une petite plaine ou badin ovale d’en- 
viron deux cens cinquante toifes de longueur , placée fur une 
petite hauteur , & environnée de collines , à l’exception de l’ou- 
verture du côté du midi. On l’appelle Solfatare , à caufc de la 
quantité de foufre qu’elle contient , & qu’on y ramalfe effec- 
tivement. On l’appelloit autrefois Ph/egrj , forum y'ulc^ni , on 
colles Leucog/ti. C’étoit le centre des Champs Phlégréens , fi 
célébrés dans l’Hiftoire & la Fable; ils occupoicnt le terrein de 
Pouzols à Cumes ; c’eft dans ces campagnes brûlantes que la 
Fable a placé les combats d’Hercule & des Géans , efpece 
d’hommes féroces & terribles. ( Les hahitans des environs tien- 
nent encore de ce caractère. ) Les tremblemens de terre & les 
volcans donnèrent l’idée des efforts des Géans , pour foolever 
les montagnes dont Jupiter & les Dieux les avoient écrafés , 
toujours foudroyés , toujours menaçans. TI paroît en effet que 
des éruptions ont emporté les Commets de plufîeurs montagnes. 
La Solfatare étoit une montagne , & il paroît que fon aire a 
été autrefois le foyer d’un volcan à préfent éteint , ou du moins 
dont il n’y a plus à craindre d’éruption , parce que le foufre ne 
s’y trouve plus mêlé avec les métaux. L'éruption qui enleva le 
Commet de la montagne , paroît avoic été du nord au midi ; çc 
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» qui femble l'indiquer , font les ruines des bàtimert* antîqaes qu%n 
y trouve à 'une grande profondeur. Les reftes de la monta- 
gne , qui entourent l’ovale ou baflin , font en forme d'am- 
phithéâtre. Le terrein eft chaud , de couleur blanche , ainfi 
que les pierres fur lefquelles on apperçoit une fleur d’alun. 
Dans certains endroits , on ne fent la chaleur qu’à trois doigts 
de profondeur ; dans d’autres , le terrein eft brûlant à la fur- 
face ; il eft doux au tatt , & paroît formé de la terre des en- 
virons & de pierres calcinées & réduites en pouflïere par une 
chaleur douce & continuelle.' Il y a des endroits oû il croît 
des brouflailles , qui périffent aux premières chaleurs de l’été) 
11 fort de plufieurs endroit de cette efplanade de la fumée. 
On trouve au nord (îu baflin quelques-unes de ces bouches 
à fumée mêlée quelquefois d’étincelles brillantes pendant la 
nuit ; c’eft cette fumée chaude Sfe épaifTe qui donne du vrai 
fel ammoniac , & qui monte jufqu’à vingt toifes ; elle n’en- 
flamme point le papier , mais elle le feche & le confume , 
au lieu qu'elle mouille le fer qu’on y met ; elle noircit l’ar- 
gent , dlflout le cuivre & le ronge. On ramafle le fel ammo- 
’niac fur les pierres , après les y avoir laiffées un mois expo- 
fées à la fumée. » Elle forme une efpece de fuie très-fine , qui, 
«leflivée atrec l’eau même de la Solfatare , Sc mife à rêva- 
it poration fur les bouches à fumée , que l’on ouvre exprès 
» pour cela , donne un vitriol rouge de très- bonne qualité 
» pour la teinture. La terre de la Solfarate , leflîvée avec la 
» même eau , donne , par les mêmes moyens , un excellent 
» alun blanc. On y fait aufli toutes fortes de préparations de 
» foufre. La main d’œuvre pour tout cela coûte très-peu ; 11 
» n’eft befoin que d’élever de petits appentis, couverts de plan- 
» ches , qui garantirent des eaux pluviales , les vafes où fe 
*> préparent le vitriol & l’alun. Le fein de la montagne a afièz 
r> de chaleur pour faire bouillir & évaporer la leflive d’où ils 
» doivent fortir ; de forte que les vafes étant pofés fur les 
i> petits fourneaux ou bouches à fumée & luttés, afin que faît 
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v n’intercepte poiftt l’a&ion de la chaleur; on les laiflè jufqu’à 
» ce que la matière foit au point de cryftallifation oïl elle doit 
» être portée ; elle s’amaflTe autour de la partie fupérieure du 
» vafe à l’épaifTeur d’environ deux pouces. « Les outils dont fe 
fervent les ouvriers qui tirent le foufre , fe couvrent de cette 
matière par le moyen de la fumée , qui , jointe aux particu- 
les de vitriol , de fel ammoniac & autres minéraux , forme 
une liqueur jaunâtre , dont les Médecins font très-grand cas ; 
elle eft , dit-on , fouveraine pour le mat des yeux , pour la 
gale & autres maladies de cette nature , pour diffiper les dou- 
leurs de tête & d’eftomac. A en juger par le retentifTemcnt 
fourd qu’on entend fous fes pieds , & fur-tout lorfqu’on jette 
une pierre dans un creux qui eft vers le milieu du badin , il 
paroît que le terrein eft creufé par- délions , ou peut-être ce 
terrein n’eft-il qu’une croûte formée par les matières en fer- 
mentation. Il y a des endroits où l’on ne pafferoit pas fans 
danger; on ne fait point palier fur tout ce terrein des far- 
deaux lourds , ni des animaux d'un grand poids. Des Phyfi- 
ciens penfent que le feu interne confumera peu-àpeu toute 
la voûte extérieure , & qu'alors il pourra fe former un lac ; 
que r’eft ainfi que fe font formés les petits lacs des environs, 
qui n’étoient, dans l’origine , que de petits volcans. Les bords 
de la Soifarate font de trente pieds de hauteur , & font cou- 
verts de toutes fortes d’arbuftes aromatiques 8c odorans. 

Il y a aux environs de la Solfatare, vers le midi, un Cou- 
vent de. Capucins , où des exhalaifons fe font fentir. A côté 
de l’autel , le pavé eft fi Chaud , que la vapeur feche le linge; 
il fort de la muraille d’une des Chapelles une vapeur foufrée; 
dans une autre Chapelle , où l’on enterre les morts , les ca- 
davres s’y confervent entiers ; ce qui donne à beaucoup de 
morts l’air de Saints. On prétend que faint Janvier fut décollé 
dans l’endroit où eft bâtie cette Eglife , &*on y conferve la 
pierre fur laquelle il appuya fa tête dans fa décollation , une 
pierre teinte de fon fang , & un bufte du même Saint. 
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Solfatare de Tivoli , à treize mille* de Tivoli à Rome, 
eft un lac d’eau fulfureufe , dont les eaux pétrifient les rofeaux 
& les plantes. Cette pétrification fe fait très - promptement î 
l’eau , le foufre , la terre & le nitre font fubti ifés par la fer- 
mentation au point de pénétrer la racine & le corps même du 
rofeau , fans les faire changer de forme ; chaque partie con- 
ferve la fienne , racines, fibres, tiges, terre même.jufqu’à la 
moelle , rien ne change ni de figure ni de volume , & ne fait 
qu’acquérir un plus grand poids ; c’eft à mcfure que l’eau fe 
retire que l’air donne aux rofeaux & aux plantes la dureté & 
la folidité de la pierre ; on attribue cette fermentation à une 
Solfatare qui eft au-delïous du badin , d’un tuf léger & po- 
reux. On prétend que la pierre Traveftine ou de Tivoli fe for- 
me de la même maniéré que les joncs fe pétrifient. Le ter- 
rein des environs eft aulti un tuf fulfureux , couvert d’une 
moufle jaune , de quelques herbes fines , d’épines par inter- 
valles , creux en deflous. A peu de diftance , eft un autre pe- 
tit lac , dont l’eau, épaiflTe & blanchâtre, rend une odeur fé- 
tide; il eft couvert de petites ifles flottantes, formées de ro- 
feaux , de buiflons & de plantes unies par une terre bitumi- 
neufe & tenace ; l’eau , fans être chaude , bouillonne dans 
certains endroits; fur fes bords font pli Bagrà d’ellj Regina. 
On y voit des ruines, on croit que c’étoit la Maifon de Zé- 
nobie , Reine de Palmire;ce Lac s’écoule avec Vaqua AlbuU t 
dont il eft fort parlé dans les Anciens , par un canal que le 
Cardinal d’Eft fit creufer entre la montagne de Tivoli & le 
lac des ifles flottantes ; le terrcin eft d’une grande fertilité , & 
très-bien cultivé. 

Somma , ( la) grofl*e montagne , fort élevée, fort efcarpée 
& fort rude , eft à deux lieues de Spolette ; elle eft couverte 
de châtaigniers & d’autres arbres. Au fomoret eft une plate- 
forme agréable , bd l’on trouve des fources très fraîches & un 
cabaret pour les voyageurs. Du côté de Spolette , les lits de 
■ pierre qui forment la montagne , paroiflknt avoir été boule- 



DigitizB»by€oOgfe 



r 




S O R îpp 

▼erfés par des tremblemcns de terre arrivas depuis peu de temps. 

Soncino, Ville dans le Crémonois , bien peuplée, défendue 
par un Château naturellement fort , par la (îtuation du terrein. 
Cette Ville , qui a titre de Marquifat , appartient à la Maifoa 
de Stampa ; elle eft dtuée fur la riviere droite de l’Oglio , à 
huit lieues N. O. de Crémone. 

Soit A , petite Ville au Royaume de Naples ,dans le Gaëtan,' 
près du Gariglian , avec titre de Principauté , au N. O. de 
Naples. Cette Ville fe prétend pour le fpirituel dire&emenr 
foumife au S. Siégé, aind que Fondi , Caere , Aquirto & l’Ab- 
bave du Mont CjJJin. 

Son acte , Mont 5oraQ.es , aujourd’hui Mont S. Sylveftre, 
dans la Tofcane. Elle étoit confacrée à Apollon ; il y avoir un 
temple, dont les Prêtres étoient de la famille des Hirpiens ; 
dans leurs facrifices, ils marchoient nus pieds fur des charbons 
ardens fans fe brûler : du moins c’eft ce qu’ils perfuadoient an 
Peuple. 

Sorbits, (les) Sorbetti , font les glaces que nous pre- 
nons en France ; ces 'fortes de rafraîchiflemens font extrême- 
mens communs en Italie , St à bon marché , fur-tout à Rome, 
dans les grandes chaleurs. Depuis fept heures du foir jufqu’i 
neuf, les cafés font pleins de monde; comme la glace eft allez 
rare en Italie , on le fert de la neige des montagnes , avec la- 
quelle on glace , & on l’efiime plus propre à rafraîchir les li- 
queurs ; prefque toutes les glacières en font remplies , oi) elle 
fe conferve parfaitement , étant bien battue & bien entaflee. 

SoiUSiNo , Bourg dans le Crémonois , célébré par la prodi- 
gieufe quantité de poudre à canon qu’on y fabrique. 

Sorkento , Ville au Royaume & fur le golfe de Naples, 
dans la Terre de Labour , avec Archevêché. Sorrento & Mafia 
font fi voifines , que quoique ce foi: à Mafia que le Taiïe 
foit né , l’une & l’autre fe glorifient également d’être la patrie 
de ce Célébré Poète. Ces deux Villes font bâties fur la terre 
5c les cendres du Véfuvc , qui couvrent Pompcia & Stabia j 
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leoe par Pâtis , au moment de l’embarquement , du Guide ; 
le portrait du Cardinal Spada , un des chef-d’œuvres du Guide ; le 
jugement de Pâtis , de Jules Romain ; Lucrèce , retirant le poi-. 
gnard de fon fein , par Saiter , Allemand ; le Marché de Naples; 
par Michel- Ange ; le Temps, qui enlcve la JeunelTe,de Solimene , 

Spalatro , Ville de la Dalmatie , avec titre d’Archevêché ; 
ce nom , corrompu de Spslatum , lui vient de Palatium , parce 
que c’étoit le Palais de Dioclétien. Elle eft aflfez bien fortifiée; 
d’ailleurs on ne peut venir de Turquie à Spalatro qu’en paflant 
fous la fortereffe de Cliiïa, qui appartient aux Vénitiens: ce qui 
fait qu’ils n’ont qu’une petite garnifon dans Spalatro. L’Eglife 
eft un ancien temple , qui étoit dans le Palais de Dioclétien. Les 
murs du Palais embraflent les deux tiers de la Ville , & font un 
quarré jufte avec une porte au milieu de chaque face ; ils font 
très-bien confervés ; ce pays eft très- fertile. 

Spart ivento , cap célébré au Royaume de Naples , dans la 
Calabre ultérieure : Brancaleone eft près de ce cap. 

Sperlinca , Ville & Principauté de Sicile , dans la Vallée de 
Démona , avec un château bien fortifié , c’eft-li que cinq cens 
François fe retirèrent en 1 z8z , lors des Vêpres Siciliennes , 
& ils aimèrent mieux mourir de faim que de fe rendre aux 
Efpagnols. 

Spezza , petite Ville Je la côte orientale de Gênes, avec un 
port. Vojre^ Spezzia. 

Spezzia, ( golfe d’ella ) fur les bords de la mer, à vingt 
lieues de Gênes : ce golfe a cinq quarts de lieue de large , 8c 
eft très-profond ; il eft dominé de tous côtés par des côreaux 
verdoyans , dont la vue eft agréable. Il eft d’un grand avantage 
aux Génois , à qui il appartient; les Anglois en ont offert, dans 
la derniere guerre, quatre millions: mais les Génois ont tou- 
jours refufé , à caufe des engagemens qu’ils ont avec la France; 
La Ville de la Spezzia , qui eft auprès, a pris fon nom du 
golfe ; elle eft voifine de Lerici. On y voit un grand nombre 
de maifons de plaifaoce ; fes environs font plantés d’oliviers 
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& de figuiers : fa fituation eft très-agréable. On voit de Spezzia 
les côtes de Livourne , qui eft à vingt lieues , & toute l’étendue 
du golfe : le havre de la Spezzia eft un des plus grands de la - 
Méditerranée. 

Spino ou Spicno , petite Ville de Savoie , dans le Mont- 
ferrat , près des frontières de l’Etat de Gênes , avec titre de Mar- 
quifat ; c’étoit ci-devant un Fief qui relçvoit de l'Empire ; 
mais Viétor-Araédée II l’acheta en ^14 , 6c le donna à la 
Ducheffe fon époufe , en 1730. 

Spoiette, Ville très-ancienne, & Capitale de l’ancien Du- 
ché d’Ombrte , dans l'Etat de l’Eglife , à quatre-vingt-huit mil- 
les de Rome. Elle eft au fommet d’une montagne, fur un terreia 
fort inégal : les rues en font fort étroites. Annibal , vainqueur 
des Romains à Trafimene ,6c allant droit à Rome , fut arrêté 
par les habitans de Spoiette , qu’il affiégea inutilement : les 
Spoletains le forcèrent de lever le fiege avec une perte con- 
üdérable. Il y a à Spoiette une porte qu'on appelle di Fugj , 
en mémoire du départ d’Annibal , après avoir fait jouer le bé- 
lier contre cette porte. Ce départ , occafionné par une vigoureufe 
fortie des habitans , parut une fuite , plutôt qu’une retraite. Cette, 
iéfiftance , de la part d’une fimple Colonie , détermina Annibal 
de ne pas entreprendre encore le fiege de Rome. Deux arcs de 
triomphe , fort délabrés , forment deux portes de Spoiette ; un 
pont de fix cens pieds de longueur Sc de trois cens de hauteur, 
traverfe le Maroggia , torrent impétueux qui coule entre la 
Ville & la montagne ; il a dix grandes arcades fur neuf pi- 
liers ; un aqueduc très-confidérable , qui feit encore à conduire 
de l’eau dans la Ville de Spoiette , du milieu de la montagne de 
Monte Luco , & de la Ville à Caprareccia , palTe fur un des côtés 
du pont par des tuyaux. On doute fi ces ouvrages étonnans , 
par leur étendue 6c par l’élévation du pont , la plus grande qu’il 
y ait en Europe , font du temps des Goths ou des Romains. Il 
eft de la çonftruélion la plus hardie & la plus folide , mais dif- 
férente en tout des conftru&ions femblables des Romains. Ce 
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qui rend ce pont effrayant pour ceux qui ne font pas accoutu- 
més d’y palier , eft que d’un côté il eft fans parapet. On voit 
encore à Spolette les ruines d’un Château des Ducs de Spolette 
bâti fur celles d’un Palais de Théodoric, Roi des Goths. La 
Cathédrale eft prefque toute de marbre ; on y voit une an- 
cienne moffique , une image de la Vierge , prétendue de faint 
Luc, pliifiaurs peintures de Philippi , victime de t'envie des 
Peintres , qui i’empoifonnerent. Laurent de Médicis le fit en- 
terrer dans un beau maufolée qu’il lui fit ériger dans cette Eglile ; 
■un tableau de fainte Cecile & de deux Religieux , par le 
Guerchin , une Vierge , offrant au Jefus de la manne d’or f 
d’Amibal Carrache. Le fanûuaire de l’Eglife du Crucifix, eft, 
di:-on, pratiqué dans un temple de la Concorde , dont il rcfte 
fix belles colonnes. A la Chapelle du Palais Ancaiani , eft un 
tableau de Raphaël, peint à gouache fur toile. I! y a encore quel- 
ques autres monumens. 

Squillace ou Squii.laci, (S q uillacio ) petite Ville au 
Royaume de Naples , dans la Calabre Ultérieure , avec titre de 
Principauté , qui appartient aux Princes de Monaco , & un 
Evêché fuffragant de Reggio. C’eft une Ville très-ancienne , 
qui a été autrefois une des plus importantes du pays des Bru- 
tiens , dans la grande Grece , & une Colonie des Athéniens. 
Elle eft appellée dans les Auteurs Sci/Ljcium, Scyljceum , Scyl- 
latium. C'eft la patrie de Caflïodore 5c du favant Cardinal Sirlet , 
Bibliothécaire du Vatican. Elle eft dans une pofition trcs- 
agréable, fur le torrent de Favellone , à une lieue du golfe de 
Squillace , douze S. O. de Sanfeverino , & vingt-cinq N. E. de 
Reggio. 

S t a b i a , Ville ancienne , poffédée fucceffivement par les 
Ofques , les Etrufques , les Pélages 5c les Samnites , que les 
Romains en chafTerent fous le confulat de Pompée & de Caton. 
Sylla la réduifit en un (impie Village. Elle fut couverte des laves 
duVéfuve; elle eft à une très-petite profondeur, on y fouille; 
& comme on n’cfpere pas fans doute d'y foire de grandes dé- 
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couvertes , à mefure que l’on a fouillé un endroit , on le rem- 
plit pour en fouiller un autre ; tout ce qu’on y trouve d’antique 
en bronze ou autre matière , on le place dans le Cabinet du Roi 
à Portici. 

' Stafkarda , ( Abbaye de ) limée près du Pô , dans le 
Piémont , au Marquifar de Saluces , célébré par la fameufe ba- 
taille que le Maréchal de Catina: gagna en 1690 fur le Duc de 
Savoie. 

Stacno , petite Ville de Dalmatie , avec Evêché , fuffragant 
de Ragufe ; elle eft fituée fur la Mer Adriatique , où elle a un 
port, de la République de Ragufe. 

Stato d'egli Pkesidi , ( lo ) Status Prejîiii , petits 
Etats fitués fur les côtes de Florence. Us renferment fix forte- 
reffes , deftinées à faciliter la communication entre le Milanois 
& le Royaume de Naples , favoir OrbiielLo , Porto Hercole , 
Porto San Stefano . Monte Filippo , Telamone Sc Porto Lon- 
gone. Ces fortereffes apparxenoient ci-devant aux Efpagnols » 
mais par la paix de 1734 , elles furent cédées au Roi des deux 
Sicites. 

Stokta , Village à vingt- quatre milles de Ronciglione, dans 
lePatrimoine de S. Pierre, à un mille d’Ifola, Château qui appar- 
tenoit à laMaifon Farnefe, où l’on a cru qu’étoit l’ancienne Ve tes. 
Voyeç Isola. 

Stradeli.a , Place importante du Duché de Milan , dans le 
Pavefan. Comme elle eft la clef du Milanez , elle eft défendue 
par un fort Château & une bonne Garnifon , fur la Rivière de 
Verfa , près du Pô , à quatre lieues S. E. de Pavie. 

Stkomboli, une de Iftes de Lipari , dépendantes de la 
Sicile. 

Stroncolt , petite Ville au Royanme de Naples, dans la 
Calabre Citérieure, avec titre de Principauté & un Evêché; elle 
eft près de la mer , fur une montagne entre des rochers, à trois 
lieues de San Severino. 

Stupingi, eft une maifon de plaifance du Roi de Sardai- 
gne 
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gne. Le Talion, dont l’afpefl: eft tout-àfait théâtral, eft bien 
décoré. Il y a dans les appartenons plufieurs plafonds à fref-i 
que fort eftimcs , entr’autres un de Caries Vanloo , qui eft 
très-beau: il repréfente Diane & fes Nymphes. Ce Palais eft de 
l’architefrure de Giuvara. » 

Sture , rivieie du Piémont, qui prend la fource dans les 
Alpes , & dont les eaux , ainfi que celles de la Doire, font très- 
belles ; elles roulent fur un fond de gros cailloux , dont on fc 
fert pour parer Sc pour entretenir les chemins. 

Su AN A. Voye l Soana. 

Subbiaco, Sublac, petite Ville dans la Campagne de 
Rome, aux frontières de Naples , avec un vieux Château furie 
Téverone; cette Ville eft une Abbaye de Bénédi&ins od faint 
Benoît jetta au fixieme fiecle les fondemeos de fon Ordre , 
dans une grotte que l’on vifite avec refpeéf. 

Suisses df. la garde du Pape, (les) accompagnent tou^ 
jours fa Sainteté lorfqu’elle fort : l’habillement en eft afTez fin- 
gulier. Leurs pourpoints, leurs culottes larges & par bandes, 
& leurs bas font de trois couleurs , jaune , blanche & rouge , 
& au lieu de fraifes , ils portent des cravates à dentelles. 

Sulcis, Ville dont il ne refte que des ruines, dansl’Me de 
Saint Antioge en Sardaigne. 

Sulmona , Ville au Royaume de Naples , dans l’Abruzze 
Citérieure , avec titre de Principauté. Son Evêché a été uni i 
celui de Valva. C’eft la patrie du Pocte Ovide. Elle eft fur la 
Sota, à neuf lieues S. O. de Chieti. 

Superga , ( la ) Eglife magnifique & Royale bâtie fur une 
haute montagne à cinq milles de Turin. Pendant le fiege de 
cette Ville par les François en 1706, & après le gain de la 
bataille de CalTinato & de celle de CafTano par le Duc de 
Vendôme, le Roi Viélor Amedée, qui craignoit avec raifon pour 
la prife de Turin , fit vœu de conftruire cette Eglife fi les Fran- 
çois étoient forcés de lever le fiege ; ils le furent par les difpo- 
fitions mal entendues de Chamillard , qui youloit donner toute 
Tome II, 
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la gloire Je cette expédition au Duc de la Feuillade fon gendre, 
& qui lui fit tout manquer. Ce bâtiment fut commencé en 1 7 1 5 , 
fur les defleins de Philippe Juvara , & fini en 1731.8a forme 
eft ronde & décorée d’ordre Corinthien. On y entre par un 
grand portique orné de cBlonnes &c de deux clochers. Les 
colonnes & les revêtilTemens font de marbre de carrare , de 
marbre rouge de Piémont , &c. Le dôme qui a environ 
deux cents pieds de haut, du plan jurqu’à la lanterne, paroîc 
avoir été fait fur le modèle de celui des Invalides. Du haut de 
cette coupole , on découvre toute la plaine & les montagnes du 
Piémont , & même jufqu’i Milan. L’Egüfe eft ornée de bas- 
reliefs au lieu de tableaux. Elle eft la fépulture du Roi Viftor 
Amédée. Il y a trois beaux autels de marbre & d’albâtre ; le 
bas-relief du grand autel qui eft dans un enfoncement très-décoré, 
repréfente la levée du fiege. Tous les ans , le 8 Septembre , le 
Roi & la Famille Royale vont à cette Eglife rendre à Dieu des 
aétions de grâce pour la levée du fiege. On prétend que la 
conftru&ion de cette Eglife a coûté deux millions , ce qui ne 
paroît pas furprenant , fi l’on fait attention à ce qu’a dû coûter 
le tranfport de matériaux au fommet de la montagne. 

Su tri , ancienne & petite Ville de l’Etat Eccléfiaftique dans 
le Patrimoine, avec un Evêché, qui dépend immédiatement du 
Pape; il s’y eft tenu plufieurs Conciles. Elle eft fur le Pozzolo , 
à neuf lieues N. O. de Rome. 

Suze , Sufa, petite Ville & la première du Piémont, à dix 
lieues de Turin , fituée dans un vallon dont elle défend l’entrée ; 
elle eft environnée de montagnes : on l’appelle la Porte de U 
guerre , à caufe de fa fituation fur les frontières de la France. 
Ce défilé s’appelle auffi le Pas de Suze; il eft gardé par la Bru- 
nette. ( Voyei Brunette. ) Suze fut fondée , fuivant l’opinion 
commune , fous le régné d’Augufte , après que cet Et*pereur fe 
fut frayé un chemin pour entrer en Dauphiné , par le MoDt 
Geneve : il fuivit en cela les traces d’HercuIe , qui , dit-on , 
pénétra dans les Gaules par le Pas de Suze , treize cents ans 
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avant Jefus-Chrift. Ce fut auflî par-là qu’Annibal pénétra dans 
l’Italie mil quatre-vingt-un ans après Hercule. 

Suze s’appelloir autrefois Segufium, fuivant plufieurs infcrip- 
tions. Elle devint fioriflante jusqu'au temps de Conftantin qu’elle 
fut réduite en cendres. Elle fut rétablie pat les Marquis de Suze , 
defcendans de Charlemagne , qui en firent leur capitale. Elle pafli 
dans le fixieme fiecle à la Maifon Royale de Savoie , pat le 
mariage d’Adélaïde , fille de Mainfroi , Marquis de Suze , avec 
Odon , frere d'Amédée I. Cette Ville fut encore dévaftée par 
l’Empereur Frédéric Barberoufe , qui n’avoit évité la fin que lui 
réfervoient les Habitans , qu’en fe déguifant & faifant mettre 
dans Coa lit un Efclave que les AlTalfins ne tuerent pas , lors- 
qu'ils le reconnurent. 

On trouve hors de la Ville , près des gorges des montagnes, 
un arc de triomphe qui fut érigé en l’honneur d’Augufte , à côté 
de l’ancien Château des Marquis de Suze. Il eft très-dégradé ; 
ce qui en refte eft formé de gros blocs de marbre , orné de 
colonnescorinthienr.es; on en diftingue encore les bas-reliefs. 

Suze , après avoir efliiÿé plufieurs fieges, eft reftée au Duc de 
Savoie. Elle eft fituée fur la Doria , à douze lieues N. O. de 
Turin, & neuf N. O. de Pignerol. Le beau marbre qu’on appelle 
Verd de Suze, vient de la montagne de Faufle-Magne, près du 
Village de Bouffolin , fur le chemin de Suze à Turin. 

«( ==== . - =s- -! — » 

T 

TP Aglia-Cozzo, Ville au Royaume de Naples dans 
l’Abrnzze Citérieure , avec titre de Duché , appartient à la 
Maifon Colonna . c 

Taloire , Bourg alTez confidérable du Genevois. 

Tamasso , ( Borgi di ) Tamassus ou Tamasa , Ville de 
Cypie, vers Famagoufte, étoit fort fréquenté à caufe de fes mines 
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fort fe BrianÇonnet , Col de Crifance G* le petit Saint r 
Bernard. 

Tarente, Ville très-ancienne au Royaume de Naples , dans 
la Terre d’Otrante , avec un Archevêché. Cette Ville, quoi* 
qu’un peu ruinée , eft allez bien peuplée. Elle eft fort ancienne. 
Pyrrhus ne fe détermina à faire la guerre aux Romains , qu’à 
la follicitation des Tarentins.il y a encore un Château alTez 
fort , mais le Port eft prefque comblé , & ne reçoit que des 
barques. C'étoit la plus confidérable des Villes de la grande 
Grece ; elle fe donna à Annibat , & elle fut reprife par Q. Fabius. 
Maximus en 545 de Rome. Elle eft bien déchue de fon ancien 
éclat : néanmoins elle fait un grand commerce de laines : 1* 
plupart des Habitans font Pêcheurs. C’eft du nom de cette 
Ville qu’on a nommé Tarentule, une grolTe araignée dont la 
morfure eft dangereufe. Poye^ Tarentule. Tarente a été la 
Patrie de grands Hommes ; d’Architas , grand Philofophe & Ma- 
thématicien. Elle eft au midi fur le Golfe de fon nom, à feize 
lieues S. E. de Bari , & vingt-trois N. O. d’Otrante. 

Tarentola , ou Tarantola , efpece de lézard qu’on 
trouve en Tofcane , & qui fait la' chalfe aux araignées. C’eft ce 
que les Naturaliftés appellent Lézard étoile ou Stellion. 

Tarentule, efpece de groffe araignée, dont la morfure a 
donné le nom à la maladie appellée Tarantifme^ on la trouve 
dans plufieurs Provinces d’Italie , particuliérement au Royaume 
de Naples, & fur-tout à Tarente , qui lui a donné fon nom. 
Les Naturaliftés l’appellent l’araignée enragée. On a beaucoup 
de préjugés fur cet animal : on a dit qu’elle avoir huit yeux & 
huit pattes ; que ceux qui en étoient mordus ne reflèntoient 
d’abord aucune douleur de la morfure , mais que peu-à-peu le 
venin s’infinuant dans le fang , le Malade , ou tomboit dans un 
alïbupilTement mortel , ou pleuroit, ou avoir d’autres fymptômes 
qui le conduifoient à la mort ; qu’il n’y avoit alors d’autres remedes 
que de faire entendre le (on des inftrumens, & de faire jouer 
des airs jufqu’à ce qu’on en eût trouvé un qui plût au Malade t 
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alors il fautoic tors du lit & fe mettoit à danfer jufqu’à ce qu’il 
fut en nage 8c hors d’haleine , & que le venin fortoit avec 
Cette tranfpiration. Les Phyficiens fe font donnés beaucoup de 
peine pour expliquer ce fait, avant de s’aflurer de fon exiftence. 
ZVliflon rapporte une lettre de Dominico San Geneto , qui ne 
laiilc rien à defirer fur la Tarentule & les eff;ts*de fonpoifon; 
mais malgré la prévention générale , plufieurs Savans qui ont 
voyagé en Italie , & entr'autres l’Abbé Nollet, fe font allurés 
que ce fait paflbitpour être fabuleux , même dans laPouille. On 
ne craint point la Tarentule à Rome, parce qu’il n’y a point 
d’exemple qu’elle ait incommodé. Il peut fe faire qu’à Naples; 
dans la Pouille , àTarente , fa piqûre caufe quelque gonfle- 
ment ou quelque démangeaifon dans l’état le plus chaud de l’été. 
La Tarentule a le port fie la figure à peu près de nos araignées 
domeftiques; elle cft feulement dans toutes fes parties beaucoup 
plus forte 5c plus robufte. Elle a les jambes Se le ventre tachetés 
de noir 8c de blanc ; le dos & toute la partie antérieure font 
noirs , fes yeux font couverts d’une cornée humide & tendre , 
qui fe flétrit après la mort de l’inlèèle. Ils font d’un jaune doté 
& étincelant comme ceux des chiens fie des chats , quand on les 
voit dans l’obfcurité. 

Tard , Riviere qui traverfe une partie des Etats du Duc de 
Parme. La partie qu’on appelle Fal-di-Taro , entre cette Ri- 
vière 8c Parme , eft un des endroits les plus agréables de l’Italie, 
& d’une très-grande population , à caufe de la fertilité du climat. 
L’air d’aifance fe fait remarquer à la propreté des Habitans. Les 
Payfannes y font cocffées d’un petit chapeau de paille , orné 
d’un nœud de rubans. Cette coéffure va à leur taille légère & i 
leur figure charmante. C’eft à la tète du Val de Taro , qu’eft 
Fornoue , célébré par la viéloire que Charles VIII remporta 
contre les PuHTances alliées d’Italie , avec tout au plus huit 
xnille hommes de troupes fatiguées , contre quarante mille. L<i 
.tTaro 8c le Reno fortent l’un 8c l’autre de l’Apennin Si fé jettSnf 
dans le Pd après avoir pafie à Bologne* 
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TaveRNA , Ville du Royaume de Naples , dans la Calabre 
ultérieure. Son Evêché étoit autrefois fuffragant de Reggio ; 
cet Evêché n’exifte plus ,& la Ville eft dans celui de Cantazaro: 
elle eft peu peuplée , & très-peu confidérable. 

Tavignano , riviere de l’Ifie de Corfe. V. Gradaccio. 

Taureau Farnese , le plus beau & le plus grand morceau 
de fculpture antique qui foit à Rome ; il eft appellé Farnefe , 
parce qu’il eft placé dans le Palais Farnefe, & qu’il a toujours 
appartenu à la Maifon de ce nom ; c’eft un grouppe de fix fi- 
gures, de grandeur naturelle, qui ont été pril'es & taillées ad- 
mirablement bien dans un feul bloc de marbre , qui a huit pieds 
de hauteur fur fept de largeur. Le taureau eft repréfenté dans 
une attitude furieufe , & ayant la tête baiflce & fes pieds de 
devant élevés au defius de la tête d’une femme, alfife & attachée 
à fes cornes; deux hommes font leurs efforts pour pouffer cet 
animal dans la mer de deffus le rocher où font placées toutes 
ces figures; une autre femme & un petit garçon , accompagnés 
d’un chien , confiderent cette aéiion. Ce morceau admirable fut 
tranfporté de Rhodes à Rome , & Antonin Caracalla le fit 
placer dans fes thermes , dont on voit encore de grandes ma- 
fures , & il y fut trouvé , il y a deux cens ans , fous le Pon- 
tificat de Paul III. 

Télamone , petite Ville maritime , faifant partie d ’ello Seat» 
de gli Prefidii , eft des mieux fortifiée ; fon port eft très-avan- 
tageux , & appartient au Roi des deux Siciles depuis 1735 ; 
elle eft à quatre lieues N. d’Orbitello. 

Telese , Ville & Principauté au Royaume de Naples , dans 
la Terre de Labour; elle fut ruinée en 1668 par un tremble- 
ment de terre, & depuis cette époque , cette Ville eft pref- 
qu’abandonnée. 

Tempio di Baccho. V. e’Eglise de Sainte Constance 

Tende, ( Tendu) Ville peu confidérable dans le Piémont 
Capitale du Comté du même nom ; elle eft fur la rive droite 
de la Roya , à huit lieues S. O. de Coni , onze N. p. E. de 
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Termoi.t , Termini ou Termuea j petite Ville maritime 
au Royaume de Naples , dans la Capitanate , avec une Forte- 
reffe & un Evêché. Elle a titre de Duché , & appartient à la 
Maifon de Catunco. 

Il y a encore une Ville appellée Termini, dans la Vallée de 
Démona , au Royaume de Sicile , près de Milano. 

Terni, Ville dans l’Etat de l’Egüfe , au Duché de Spolette, 
avec un Evêché , fur la Néra , eft V inter amna des Anciens , 
ainfi appellée , parce quelle eft dans une ifle formée par la Néra ; 
on la croit aullî ancienne que Rome : elle fut Colonie Romaine 
l’an 458 de la République : elle a donné naiffance à l’Hiftorien 
& à l’Empereur Tacite. On trouve dans le jardin de l’Evêché un 
refte d'amphithéatre , des veftiges d’un temple du Soleil à faint 
Sauveur. A la Cathédrale , on conferve du fang de J. C. La 
forme du gouvernement de Terni lui eft particulière. Le Con- 
feil général eft compofé de foixante-dix Nobles , dont la no- 
blefle eft héréditaire : ce Confeil choifi: douze Députés , lef- 
quels choifîffent tous les ans fix Nobles; c’eft parmi eux qu’on 
prend tous les deux mois les trois Prieurs , qui gouvernent la 
Ville. On compte à Terni fept mille habitans. Le commerce 
le plus confidérable de Terni , eft en huile ; mais ce que fes 
environs offrent de remarquable, eft la cafcade. A' - . Cascade. 

Ternier , un des cinq Bailliages qui compofent la Province 
de Chablais. Ternier eft un endroit agréable. 

Terracîna , appellée Ankur chez les Anciens , fut bâtie 
autrefois par les Volfques , à qui les Romains l’enleverent ; 
c’eft aujourd'hui une petite Ville dans la Campagne de Rome, 
à vingt-une lieues de cette Capitale , & à vingt-deux de Na- 
ples , fur la Voie Apienne ; c’eft la derniere Ville de l’Etat 
Eccléfiaftique , en partant de Rome , pour Naples. La tour 
des bornes, torre di confini , fépare le Royaume de Naples du 
Patrimoine de S. Pierre. On voit de fort loin la Ville deTcr- 
tacine, fituée , comme au temps d’Horace , fur des rochers. 

Impojicum Lite faxis canientibus Anxur. 
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La montagne eft en effet d’une pierre blanche , féparée de TA-i 
pennin par la Vallée du Mont Callîn , d’où forcent les eaux 
qui forment en partie les marais Pontias ; le voifinage de ce* 
marais rend l’air de Terracine très-mal fain : ce qui rend 
cette^Ville déferte. Il falloir qu'on y jouît autrefois d’une meil- 
leure température : les Romains y avoient quantité de mai- 
fons de plaifance : on en voit encore les ruines. On voit aux 
environs de la Ville une fuite d’arcades , d’anciennes grottes 
creufées dans le rocher , qu’on croit être des relies d'un Pa- 
lais de l’Empereur Galba. On fait remarquer fur le haut de 
la montagne les ruines du Palais de Théodoric , Roi des Of- 
trogoths , premier Roi d’Italie , en 489 - r on voit les vertiges 
du port de Terracine, les anneaux auxquels on amarroit les 
vaiffeaux , y font encore : mais ce port eft comble. Les payfanj 
des environs de Terracine ont confervé le brodequin , aucienne 
chauffure des Romains. 

Terra Noova, ancienne & petite Ville de Tille de Sardai- 
gne , au fond d’un golfe de même nom ; il ne faut pas la con- 
fondre avec une autre Terra Nuova, fuuée dans la Vallée de 
Noto , en Sicile, & qui a titre de Duché. 

Terre de Labour, Province confidérable du Royaume de 
Naples , fur la côte de la mer de Tofcane ; elle a TAbruzze 
au N. le Comté de Moliffe & la Principauté citérieure au M. 
la mer de Tofcane & la Campagne de Rome à l’Oc. Son nom 
lui vient de fa fertilité & de la qualité du pays, qui le rend très- 
propre au labourage : elle a été appellée Campagne heureufe. 
Capoue fut long temps fa Capitale , aujourd’hui c’el^Naples , 
qui Tell de tout le Royaume. Cette Province renferme vingt- 
deux Villes , cent foixante-dix Villages , cent foixante-fix Châ- 
teaux , Cumes , Sorrcnto , Calvi , Ca ferla , Carinola , Caïaj^o, 
Telefe , Triano , Cejfa , Alifi , Venafre , Fondi , Gaeie , Aquino , 
Mo La , Pouvais , Haies , Ave r fa , Acerra , Noie , Maffa , 
Vico ,* Cajlello à Mare , &c. Elle ell très- abondante en bleds, 
vins , huiles & toute forte de fruits ; elle a beaucoup d'eauz 
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minérales , des mines de foufre , d’alun : le Véfuve , I’Averne, 
le Cap de Mifene font dans la Terre de Labour. On appelloic 
cette Province la Campagne heureufe , à caufe de fon climat, 
de fa fertilité & de tant d’autres agrémens. 

Tirsato , petit Bourg dans l’Iftrie , à quatre lieues de 
Triefte. 11 y a un Couvent de l’Ordre de faint François, fitué 
fur une montagne , oi\ il croît quantité de fauge , dont les 
Religieux (è fervent en guife de thé. 

Tésin, (le) une des plus belles rivières d’Italie ; elle prend 
fa fource près du Mont Saint Gothard ou Mont Adula , fur les 
frontières de SuilTe , traverfe le Lac Majeur , & après avoir ar- 
rofé Pavie , dont le pont, revêtu de marbre, eft très- beau, fe 
jette dans le Pô $ il fe divifè en deux branches , à cinq milles 
au-delîous de Novarre ; c’eft-là que commence le canal qui va 
du Tefin à Milan. Les bords de cette riviere font infeftés de 
Brigands , par la facilité qu’ils ont de pafTer des Etats de l'Em- 
pereur dans ceux du Roi de Sardaigne. C’eft à Pavie que le Téfin 
ert le plus large & le plus profond j on y voit quantité de 
barques de mer qui y remontent. 

TÉvénoNE , fleuve d’Italie , qne les Romains appelloient 
Atiius ou Anio , & que les Poètes , qui ont chanté les délices 
de Tibur , que l ’ Anio arrofe, ont rendu fort célébré. LeTé- 
vérone prend fa fource à la montagne de Trévi , vers les fron- 
tières de l’Abruzze ou de l’ancien pays des Herniques , & 
coule eutre la Sabine & la Campagne de Rome. Il forme la 
belle cafcade de Tibur ou Tivoli , & va fe jetter dans le Ti- 
bre ; fes eaux ont la propriété lînguliere d’incrufter tout ce 
qu’elles arrofent ; elles pétrifient les racines des arbres à un 
demi-pied de profondeur , fans que pour cela l’arbre en fouf- 
fre , parce que les racines principales, qui font au-deflous 
d’un demi-pied , fuffifent pour le nourrir. 

ThÉano petite Ville au Royaume de Naples, dans la Terre 
de Labour , a titre de Principauté , appartient aux Comtes 
de Dauhn , originaires d’Autriche. 11 y a dans cette Ville un 
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fameux Couvent des Bénédiétins , & tout auprès Une fontains 
d’eaux minérales très-falutaires aux perfonoes qui ont la pierre. 
Elle eft à fix lieues N. O. de Capoue. 

Thlatke d’Huiculanum. Voyt j- aux mots Herculmum , 
JHufaum Herculanum , Portici. ) Le monument le plus conli- 
dérable qu’on ait découvert à Herculanum , en 1750, eft le 
théâtre. Il étoit (itué au N. de la Ville, dans fa partie fupérieure, 
fous Réfina, près du Château du Roi; il étoit recouvert par- 
tout de cendres & de laves à la hauteur de quarante pieds , 
les corridors, les efcaliers, les galeries , les fouterreins même 
en étoient remplis. Ce théâtre étoit de forme ovale, beaucoup 
plus large que long , & comme dans tous les théâtres , une 
moitié étoit deftinée aux fpe&ateurs , & l’autre à la fcene & aux 
afteurs. Les gradins des fpedlateurs font difpofésdans une demi- 
cllipfe , qui a cent foixante pieds de diamettre , coupée fur fa 
longueur, & le théâtre proprement dit ou le Profcenium , qui 
eft la partie avancée du théâtre, fur laquelle les aéteurs récitent 
les drames , avoir foiiante-quinze pieds d’ouverture fur trente 
de profondeur , orné d’une façade d’architeéfure & de belles 
colonnes de marbre , dans le goût du théâtre de Palladio à 
Vicence. L’orcheftre , ce que nous appelions parterre , a en- 
viron cinquante pieds de longueur depuis le devant de la fcene 
jufqu’aux premiers fieges : les vingt-un rangs de gradins occu- 
pent le refte de la profondeur, que l’on peut eftimer à foi- 
xante-dix pieds ; ce qu’il y a de découvert , eft une portion de 
l’orcheftre , pavé de grands carreaux de marbres de différentes 
couleurs , & les degrés , auffi de marbre , au nombre de feize , 
dans le premier étage , difpofés en demi-cercle pour y placer 
lés fpeâateurs. Entre le premier étage des gradins & le fécond , 
eft une efplanade ou efpace que les Anciens appellent pracindio, 
qui tournoit également en demi-cercle , & auquel aboutilfoit un 
fécond rang ou étage de gradins , en même nombre que les pre- 
miers , mais moins larges ; le maftïf du théâtre ou le fond de 
conftruéHon étoit de briques , ainfi qu’on peut le voir dans le» 
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galeries intérieures & dans l’enceinte extérieure , revêtues de 
grands pilaftres de briques à égale diftance , qui portoient une 
corniche de marbre ; quelques reftes de ftucs brillans , de dif- 
férentes couleurs , femblent annoncer que tout cet ouvrage 
extérieur en avoit été revêtu. Les galeries intérieures font voû- 
tées avec des pilaftres de diftance en diftance , ornées de cor- 
niches de marbre , avec des dentelures & des modillons , qui 
reftent encore dans ce qui a été découvert; les murs de côté 
étoient revêtus de carreaux de marbre de différentes couleurs, 
& les voûtes de ftucs , dont il refte encore quelques parties , 
les rouges font les mieux confervés. II paroît que tout l’ouvrage 
étoit couronné d’une colonnade en galerie , qui occupoit la fé- 
condé précinttion ou efplanade , à en juger par la quantité de 
colonnes & de chapitaux corinthiens , que l’on a trouvés , tant 
dans les environs du théâtre , que dans l’orcheftre même , & 
que cette partie fut reoverfée dans les tremblemens de terre 
qui accompagnèrent l’éruption. Il n’y a que cette partie de l’édi- 
fice quj ait été détruite ; tout le refte , à en juger par ce qui a été 
découvert , eft dans fon entier & fur fon point'd’appui perpendi- 
culaire. Les efcaliers , au moins ceux qu’on a débarraftes , font 
bien confervés. On a pratiqué quelques canaux fouterreins pout 
aller dans les diverfes parties de ce théâtre, qui ont été fouillées 
& qu’on voit les unes après les autres , mais trop imparfaitement 
pour fe faire une idée de l’enfemble , qui devoit avoir de la 
magnificence , à en juger par la beauté des détails. Un puits, 
ouvert par le deflus , permet de voir l’orcheftre ou parterre & 



une partie des gradins : on voit le côté où devoit être la feene. 
Les marbres , les colonnes , les ftatues , les bronzes que l’on a 
retirés de ce théâtre & des environs , ce qui refte encore en place, 
prouvent que cet édifice étoit d’une très-belle architefture d’ordre 
corinthien , & que dans la décoration , on n’avoit rien épargné 
pour le rendre auffi riche que magnifique. M. l’Abbé Richard, 
de qui nous avons tiré cette defeription , regrette avec raifon que 
b Roi des deux Siales n’ait pas fait découvrir le théâtre en 
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tier par le deflbs ; il allure qu’il eût été aifé de le reftauter 
avec Ces matériaux meme. Ce monument unique eût été d’une 
grande refloürce pour la conftrnéfion de femblables édifices. 

Théâtre de Parme , ( le ) eft fitué dans le vieux Palais , & 
peut être regardé comme le plus beau qu’il y ait en Europe ; 
cet ouvrage , qui eft du Cavalier Bernin , eft magnifique , tant 
pour fa grandeur , que pour Ion architeélure. L’amphkhéatre 
forme un vafte demi-cercle comme celui du théâtre olympique 
à Vicence; toute la partie d’en-bas eft en gradins à l’antique 
jufqu’i la hauteur à peu près des fécondés loges des (ailes de 
‘ théâtres ordinaires. Il n'y a qu’un rang de loges , & ce rang 
eft une galerie ornée de colonnes fimples à diftances égales , qui 
foutiennent des arcs ; au-delïus eft un paradis à piufieurs rangs 
de bancs. Ce théâtre eft difpofé de façon que d’un bout à l’autre 
on peut entendre le fon le plus bas , & fi haut qu’on éleve la 
voix , il n’y a point d’écho qui puifle cauler de la confufion. Le 
parterre eft uni & pavé de grands carreaux, ont peut le remplir 
d’eau à la hauteur de trois pieds pour y repréfenter un combat 
naval. Comme ce théâtre coûte trop en illumination , on ne 
s’en fert plus; il y a plus de cent ans qu’on n’y a repréfenté; 
on en a conftruit à côté un moins étendu & plus proportionné 
à la population de Parme , oû l’on fait quelquefois des re- 
préfentations ; le plus occupé eft un troifieme , que l’on a 
conftruit dans le Palais neuf : c’eft dans celui-là que l’on re- 
préfente tous les jours. 

Théâtre de Turin , ( le grand ) tient au Château Royal ; 
c’eft l’un des beaux & des plus grands qu’il y ait en Europe, 
il a été exécuté fur les delTeins du Comte Alfieri. La falle des 
fpeélateurs a la forme d'un œuf tronqué : vis-à-vis du théâtre, 
au fécond rang, eft la loge du Roi , qui a environ trente pieds 
de largeur fur quinze de hauteur ; les autres loges n’ont gueres 
plus de cinq pieds d’ouverture , mais elles font profondes , 3c 
peuvent contenir huit perfonnes ; on y reçoit des vifires comme 
«Uns les autres théâtres d’Italie ; on parle haut au parterre, & l’on 
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n’eft attentif qu'aux ariettes. Le théâtre eft d’une profondeur 
dont on ne fe fait pas d’idée en France. ( V. Turin ) Les af- 
femblées du Sénat ou du Peuple , les campemens d'armée, les 
batailles , tout s'y déploie avec la plus grande aifance; mais il 
n’y a ni vols, ni defcentes des dieux , ni enlévemens; la partie 
des machines y eft fort négligée , on glilfe les décorations par 
des coulifles les unes devant les autres , quand on en change. 
Cette faite eft placée vis-à-vis d’un double portique , fous lequel 
les carrolïes peuvent aborder à couvert ; moins grande que celle 
de S. Charles à Naples, elle eft plus ornée par les fculptures , 
les peintures & les dorures j les fix rangs de loges font en ba- 
luflrades comme le couronnement d’un édifice , les corridors , 
les efcaliers de dégagement , les palPages d'un étage à l’autre 
font larges & commodes , & il y a plufieurs iflues. 

Théâtre de Rome. Quoiqu’il n’y ait de fpeéfacle à Rome 
que depuis le lendemain des Rois jufqu’au Mercredi des Cen- 
dres , il y a néanmoins huit théâtres , dont les principaux font 
l p . celui d’Argentina ; c’eft le plus vafte & celui oi\ fe repré- 
sentent les opéra ; c’eft un ovale tronqué, quarré d’un bout & 
rond de l’autre ; il a fix rangs de trente-trois loges , féparées l’une 
de l’autre par une cloifon ou petit mur , chaque loge peut con- 
tenir huit perfonnes; il n’y a point d’amphithéatre , & le par- 
terre eft très-vafte , on y eft aftïs ; le théâtre eft allez grand pour 
toute efpece de repréfentations , la falle eft éclairée par un feul 
luftre de quinze torches. 2°. Le théâtre d’Aliberti eft plus grand 
que le précédent , il a fix rangs de trente-fix loges , la forme 
intérieure eft un triangle, dont les deux angles font coupés, & 
dont le rroifieme fait, l’ouverture du théâtre ; on y joue , comme 
iVur le premier , des opéra , mais dans l’un & l’autre , les déco» 
rations & les machines font bien au-deflous de celles de l’opéra 
de Paris. 3 P . Le théâtre de Tordione , bâti par les ordres de 
Benoît XIII, a cinq rangs de vingt-fix loges , il eft à peu près 
dans la forme de celui d ‘Argentin* ; il n’y a que ce théâtre qui 
appartienne à la Chambre des finances du Pape , les autres 
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appartiennent à difFérens particuliers. 4 0 . Le théâtre de Capn - 
fiica a fit rangs de vingt -huit loges , on y repréfente les pièces 

6 intermèdes & les opéra bouffons ; dans les autres théâtres , 
l’on joue des farces, des jeux de marionnettes , fpe&ade mêlé 
de déclamation , de mufique & de danfes. Sur aucun de ces 
théâtres , on ne voit des femmes ; les fpeftacles ne font interdits 
ni aux Ecdéfiaftiques , ni aux Moines, ni même aux Prélats, 
les femmes vont au parterre ; les loges & le parterre font dans 
l’obfcurité , il n’y a que la feene qui foit éclairée ; le luftre qui 
éclaire la faite avant que le fpe&acle ne commence , eft ôté dès 
qu’il eft commencé. Les afteurs , fur-tout les caftrats , font 
payés fort chèrement , & châtiés rigoureufement , lorfqu’ils fc 
donnent des tons avec le public , quelque réputation qu’ils aient. 
Le peuple de Rome eft fort avide des jeux du théâtre ; les mem- 
dians même aiment mieux fe priver de pain que de fpeûacle. La 
populace fe place dans les (memes loges , les uns fur les autres, 
ou dans le parterre. 

Theatro Reale ou di San Carlo ; c’eft le théâtre de Na- 
ples , le plus vafte & le plus magnifique après celui de Parme; 
il a fix rangs de loges, cent foixante-feize en tout; fon plan 
eft demi circulaire , un peu alongé & bombé infenfiblement du 
côté du théâtre, dont la profondeur eft furprenante; les déco- 
rations, en perfpe&ive, en relief, en pièces détachées & fuyantes, 
formem des points de vue qui font une illufion parfaite. L'or- 
cheftte eft rempli de quatre-vingts à cent inftrumens , mais le 
fpeftacle n’a lieu que pendant quelques mois de l’année ; c’eft 
un entrepreneur qui s’engage pour le temps du Carnaval ; l’en- 
treprife dure environ deux mois; l’entrepreneur, pour gagner 
beaucoup , ne doit rien épargner ; il donne au premier aéleu 1 ' 
jufqu’à vingt mille fequins , ainfi des autres. Les loges fon l 
louées pour tout le temps de l’entreprife ; le parterre eft toujours 
rempli : le prix n’en eft point fixé. 

Theatre olimpique , ( le ) eft un très-beau théâtre, que 
'on admire à Vicence , dans l’Académie Olympique ; ce fut le 

.Cavalier 
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Cavalier Vdlerio CAiorigjio , Gouverneur de toute la Milice du 
Royaume de Candie , qui le fit conftruire , il y a deux cent* 
ans , d'après le defTein de Palladio. Ce théâtre , quoique d’un 
gciîr ancien , eft magnifique pour l'archiceéture ; toute la falle , 
qui eft prefque quatrée , n'eft guère plus grande que celle de la 
Comédie Ftançoife à Paris ; l'amphithéâtre , qui eft dans le 
même goût que celui de Parme , eft en forme de gradius dif— 
polés dans un grand demi-cercle , couronné par un ordre -corin- 
thien, qui forme une galerie couverte. Le parterre n’eft point 
en pente , & il eft , comme tous ceux d’Italie , fait ainfi pour 
y mettre des bancs ; on dit que toute la falle peut contenir cinq 
mille fpeftateurs. Ce théâtre ne fert que dans les occafions ex- 
traordinaires , & elles arrivent rarement : on y repréfcnta pour 
la première fois , en 1585 , une tragédie. 

Thermes, Terminé; on appelloit ainfi de vaftes Palais qui 
fervoient de bains publics ; ils étoient allez en ufage en Italie, 
fur-tout à Rome ; les Empereurs étoient fort jaloux de ces fortes 
d’édifices j leur magnificence n'a pas peu contribué à leur ruine , 
prefque tous ont été piilés : on voit autour de Rome les reftes de 
quelques-uns. 

Thermes de Caracalla , (les) aux environs de Rome , 
dévoient être autrefois un Palais magnifique , à en juger par 
une infinité de falles d’une grandeur & d’une hauteur fupre- 
nantes qui compofoient ce Palais. Ce ne font plus aujourd’hui 
que des mafures , Sc la plupart font remplies de ruines , d’ar- 
bres & d'herbages qui croifient en dedans , les colonnes de 
marbre & les ftatues en ont été enlevées pour orner les Palais 
de Rome. 

Thermes de Dioclétien, ( les) dans la place deTermini, 
paffent pour les plus vaftes qui aient jamais été faits à Rome. 
Cet Empereur y fit travailler pendant l’efpace de fept ans , qua- 
rante mille Chrétiens elclaves , dont trente mille périrent de 
fatigue & de mifere pendant le cours de cet ouvrage. Il n’en 
refte plus que de grandes mafures ; on s’eft fervi des falles les 
Tome JL X 



Digitized by Google 




plus vaftes pour en former d’abord une fuperbe Eglife de Char- 
treux, qu’on appelle Sainte Marie des Anges , & enfuite de gre„ 
niers immenfes pour y conferver le bled : ces greniers appartien- 
nent au Pape. 

Thie , petite Ville du Faulfigni , dans la Savoie. 

Thienne, petite Ville du Vicentin , dans l’Etat de Venife. 

T H on o n , Tur, onium Ville» de Savoie & Capitale du 
Chablais. Il y a des chofes très-curieufes dans cette Ville , fur- 
tout les Palais & quelques Couvens. Ce fut en i ççB que cette 
Ville palTa fous la domination du Duc de Savoie , & qu’alors 
y finit la prétendue réforme ; c’eft le lieu de la naiffance du 
bienheureux Amédée IX. Thonon eft fituée fur le bord oriental 
du lac de Geneve , près de l’embouchure de la rivière de Drance : 
fes habitans font prefque tous riches. 

T h tt a s i m t n e , ( lac de ) dans l’Etrurie , appellé aujour- 
d’hui le lac de Peroufe , à fept milles de cette Ville , fur les fron- 
tières de la Tofcane , eft célébré par la viftoire qu’Annibal y 
remporta fur les Romains , fous la conduite de Flaminius. 11 efi 
connu des Italiens fous les noms de la go di Perugia , la go di 
Cafligliont , La go di PaJJîgnano. 

Tibre, ( Tileris ) Tevere , fleuve principal d’Italie , qui 
prend fa fource dans le mont Apennin ou mont Fatterota , près 
de Camaldoli & de monte Corvajo , entre l’Etat de Florence & 
la Romandiole ; il reçoit la Chiana , la Nera , le Teverone , &c. 
paffe près de Peroufe , Orviette, vient à Rome , fe jette dans la 
mer de Tofcane à Oftie par deux embouchures , dont la moins 
grande forme un port , que les anciens Empereurs Romains ont 
conftruit , & que les Papes ont confervé, tant qu’ils ont pu le 
garantir des attériflfemens. 

Tidone, riviere du Piémont , qui, ainfi que le Tanaro & la 
S trivia , prend fa fource dans les Alpes ; elles font groflies dans 
leurs cours par des ruiffeaux d’une eau bourbeufe qui viennent 
des collines : le Tanaro & la Fer fa en reçoivent une grande par- 



tie. Ces rivières arrofent FilLanova , AJli , Alexandrie , Torrent > 
Vogherra , Scc. 



~C ;ii'îzT ! Trt? , r^O( ' ;,tt’ 




TI P 3 xj 

Tiphatini, ( Monti ) collines des environs de Capoue 8c 
de Caferte. ( Voyeç Capoue ) Us bornent Naples du Coté du 
nord avec la colline appellée Monte Virgine , & qui portoic 
autrefois le nom de Virgile. Ces monts s’appellent aufli Monti 
Tifjta , 

Tivoli ou Tibur, fur le Teverone ou Anio , Ville très* 
ancienne & aflez confidérable , dans la Campagne de Rome ; 
elle exiftoit du temps qu’Enée aborda en Italie , elle réfifta 
pendant quatre fiecles à la puilTance des Romains, qui la fub- 
juguerent enfin vers l’an 401. Tivoli a été fort célébrée par les 
Poètes du fiecle J’Augufte ; la fraîcheur & l’abondance de fes 
eaux, fa fituation agréable , avoient engagé plufieurs Romains , 
- riches ou voluptueux , de bâtir des maifons de campagne à Tibur. 
Augufte y venoit fouvent, & y rendoic la juflice fous les porti- 
ques d’Hercule , od il y avoir une belle bibliothèque. Il fuffi- 
foit qu’ Augufte diftinguâr Tivoli , pour que les Poètes s'atta- 
chaffent à le célébrer. Virgile, Horace en par ent comme d’une 
Ville fondée par une Colonie Grecque & une des principales 
du Latium : Mecenas , Brutus, Calfius, Salufte , Horace, Pro- 
perce , C. Aronius , Manlius Vopifcus , Quintilius Planais y 
avoient leurs maifons de campagne. Il paroît que la Ville de 
Tivoli étoit fort habitée. Totila , Roi des Goihs , la faccagoji , 
& palfa les habitans au fil de l’épée. L’Empereur Frédéric Bar» 
beroufle la rebâtit, & Pie II y fit conftruire le Château. Elle 
eft aujourd’hui Ville Epifcopale , & de la domination du Pape. 
Ses bâtimens ne font pas en général magnifiques : mais il y a 
une grande quantité de maifons de plaifance qui appartiennent 
à des Cardinaux ou à de riches particuliers : la plus confidéra- 
ble eft la Villa. Efienfe. Le feul inconvénient font les vents du 
nord, qui refroidififent l’air tout-à-coup, & y caufent fouvent 
des maladies. Tivoli eft fituée fur une petite montagne , fur le 
penchant de laquelle on voit un petit temple antique , rond , 
d’une architecture très-fimple. Les uns difent que c’étoit le tem- 
ple de la Sibylle Tiburtinej les autres, qu’il étoit dédié à la 
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mais la plus confervée de toutes, eft une galerie tournante autour 
d’un temple , couverte & voûtée : la voûte eft peinte par Compar- 
timens. V. Adriani Villa. 

Todi , Tudero ou Tudertum , Ville dans le Duché de Spo- 
lette , fur le Tibre , avec Evêché; elle eft prefque entièrement 
ruinée. Le Pape S. Martin I étoit de Todi. • 

ToLtNTiNo , petite Ville de l'Etat Eccléfiaftique , dans la 
Marche d’Ancône , 14 lieues S. O deMacerata, fur la Chienta. 
On y voit la belle Eglife de S. Nicolas de Tolentin , Moine 
Auguftin, dont une partie du corps eft confervée fous le maître- 
autel ; le portrait du Saint , qui eft dans une Chapelle , eft ac- 
compagné d’une infcription latine , qui marque qu’il fua ex- 
traordinairement lors de la mort du Pape Eugène III. Il n’y a 
rien de remarquable dans la Ville de Tolentin; on y conferve 
le Büfte de François Philadelphe , homme de Lettres célèbre, 
dans le quinzième fiecle ; c’eft à Tolentin que finit l’Apennin. 
Depuis Tolentino jufqu’à Foligno, on marche toujours dans les 
montagnes pendant quarante milles. Dans certains endroits , i 
faut palier dans des chemins étroits , taillés en dehors du roc 
& bordés de précipices. Dans un de ces endroits , appellé Ca~ 
ritre di Foligno , parce qu’il y a plufieurs manufactures de pa- 
piers , le chemin eft étroit & fans parapet , & le précipice eft 
effrayant & célébré par des événemens funeftes. C’eft fur la 
route de Foligno à Tolentino qu’on trouve le Village de Cafi 
Nuove , dans une plaine ftérile & déferre , & dont les habitan* 
n’ont d’autre refTource que la charité des paffans. Après avoir 
pafle le chemin creufé dans le roc ou corniche de Colfiorito , 
qui forme un demi- cercle de deux milles d’étendue, où deux 
toitures qui fe rencontrent font dans le plus grand danger , & 
dont une eft obligée de rétrograder , en attachant les chevaux 
& leur faifant tirer la voiture par derrière , on va à Serravalle , 
gros Village refferré entre deux montagnes , éloignées d’envi- 
ron cent cinquante toifes de diftance , où l’on trouve des veftiges 
de portes , de murailles & d’un Château , bâti par les Goth. 

X 3 
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Malgré les dangers & l’efpece d’horreur dont on eft faifî à 
travers ces montagnes de l’Apennin , on y trouve des arbuftes, 
des plantes , des fl.’urs de toute efpece, & d’autres curiofités que 
la nature offre à ceux qui font des recherches fur fes produirions 
& fes phénomènes. 

Tolmeso , petite Ville du Frioul , dans l’Etat de Venife. 

Tombeau d’Antenor, (le ) monument que l’on regarde 
Comme très-précieux à Padoue. F . P a doue. 

Tomes, Ville du .Genevois , un des onze Mandemens qui 
forment l’Etat de Geneve. 

Tonnon , un des cinq Bailliages qui forment la Province du 
Chablais. Tonnon eft fur le lac de Geneve. Le féjour en eft fort 
agréable , & c’eft un grand paflage. 

Torceli.o , petite Ville dans la Marche de Trévifane. Sa Ca- 
thédrale fut bâtie en 1679; le Siégé Epifcopal a été transféré 
à Marano , à caufe du mauvais air qu’on y refpire. Cet Evêché 
y avoit été transféré d’Altino , Ville ruinée par les Huns. Torcello 
eft encore le nom d’une Ifle du Dogado , dans l’Etat de Venife , 
avec un Evêché. 

Tokiglia , en des territoires appellés Fcudi Impetiali , cédés 
au Roi de Sardaigne par l’Archiduchefle. 

Tornafort , petite Ville du Comté de Beuil , dans le Pié- 
mont. 

Torre d’Astura. L’Afture eft une riviere qui traverfe les 
marais Pontins ; elle a fon embouchure à l’extrémité d’un cap 
qui fait la partie la plus occidentale des marais , une tour au- 
près de laquelle étoit le petit port , od Cicéron s’étoit embar- 
qué pour aller vers fa mail'on deFormies le jour qu’il fut aflaf- 
fîné. Le jeune Conradir. , Roi de Naples , fut arrêté dans cet en- 
droit par un Franchipani , Seigneur d’Aftura, chez qui il avoi* 
choifî un afyle. 

Torre di Pàtrtà , ancienne tour à l’embouchure du Li- 
terrio du Clatico , à une lieue au N. de Cumes , ainfî appellée, 
parce qu’da y voit cri gteis earaéfeies le tliot Fatria. Ori prétend 
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que c’eft-là qu'étoit le tombeau de Scipion ; que ce grand homme , 
indigné de l’accufation de peculat , que Caton intenta contre 
lui , fe retira à fa maifon de campagne près de Linterne , qu’il 
y mourut cent quatre-vingt-fept ans avant J.C. & y fut enterré 
avec le Poète Er.nius fon ami , & qu’on avoir gravé fur fon tom- 
beau cette infcription : ingrat a Patria,non hakebis ofia mea, dont 
il n’étoi: refté que le mot Patria. 

To kke di Mezza via, eft la première porte de Naples à 
Rome ; on y parte fous de très- beaux aqueducs antiques , fou- 
tenus dans les plaines & les terreins bas , à une hauteur confi- 
dérable par de grandes arcades ouvertes, dont les ceintres & 
les montans font en pierre de taille ; le refte eft en briques 
jointes avec la pouffolane ; elles portent les canaux formés de 
la pietra traveftina ou pierre tendre , qui fe confer.ve à l’air. Ces 
canaux , qui fervent encore à conduire de l’eau à Rome , font 
du temps de la République même , 8 c ont deux mille ans d’an- 
tiquité. On voit auprès les reftes d’un camp prétorien , qu’on 
prendroit pour les ruines d’une très-grande Ville. 

Torivier 1, petite Ville de la Tofcane , dans le Sienois, fituée 
entre Buonconvento & Radicofano ; fes environs produifenr d’ex- 
cellens vins. 

Tortonne , ancienne Ville au Duché de Milan , Capitale 
duTortonefe, avec un Evêché. C’étoit une Colonie Romaine. 
Elle étoit beaucoup plus confidérable & plus peuplée : mais 
l’Empereur Frédéric II la dévafta. Elle parta des Milanois aux 
Efpagnols , qui la cédèrent au Duc de Savoie ; elle eft défendue 
par un Château afiTez bien fortifié , fur la Scrivia. Le voifinage 
de Gênes y entretient le commerce. La Ville eft peu peuplée, 
les habitans en font pauvres , quoique fort près de leurs inté— 
Têts. Elle eft à neuf lieues S. E. de Cafal , â quinze S. E. de 
Milan , treize N. de Gênes , long. 26. 17. lat. 44. 53. Le Tor- 
tonnois eft à l’orient de l’Alexandrin , 3c confine à l'Etat de Gê- 
nes du côté du midi : il a été cédé à la Maifon de Savoie en 
1735 & x 738 par les Traités de Vienne. Le Tortonnois com- 
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prend, outre Tortonne , CaJleL Novo , Serravalto , Arqua Sè 

Pietra Biffara. 

Tosafor , Ville de la Vaille de Démona , en Sicile* 

Toscane , ( le grand Duché de ) ou l’ancienne Etrurie , ou 
Pays des Etrufques , nom qui fignifioit dans leur langue Mon- 
tagnards. Les Romains envoyoient leurs enfans chez les Etruf- 
ques , pour y apprendre la fcience des Augures , dans laquelle 
ils excelloient ; les vafes , ftatues , inflrumens des faerifices dont 
M. le Comte de Caylus a fait un fi beau recueil , prouvent que 
ce peuple connoiffoit les arts ; l’Archite&ure lui doit l’ordre 
tofcan ; il croit originairement afiatique ; avant les Romains , 
il pofledoit le grand Duché de Tofcane : ce qui compofe au- 
jourd’hui le Patrimoine de S. Pierre , le Duché de Caftro, l’Or- 
vietan , Péroufe , plufieurs établifiemens le long du Pô , Cor- 
tone , Viterbe , Volterre , Arezzo. L’Etrurie devint l’objet des 
conquêtes des Romains , dès l’an 311 de la fondation de Rome. 
Les Etrufques appellerent les Gaulois ; mais ce fecours leur 
ayant manqué , ils furent fubjugués par les Romains. Les fol* 
dats de Scylla bâtirent une Ville fur les bords de l’Arno , qu’ils 
appellerent d’abord FUentia , & qui changea ce nom en celui 
de FLorentia , l’an de Rome 645. Les Triumvirs , Augufte, An- 
toine & Lépide l’embellirent & l’érigerent en Colonie Romaine. 
Elle fut détruite par Totiia , Roi des Goths , rebâtie par Char- 
lemagne , qui y transféra les habitans de Fiefoli. Florence dé- 
tint peu i peu la Capitale d’une République puifTante ; elle fut 
défolée fuccefiivement par Ls faélions des Guelfes & des Gi- 
belins; elle étoit gouvernée par quelques familles principales, 
qui, pour le bonheur de ce pays , furent obligées de céder à la 
fortune des Médicis. 

Le grand Duché de Tofcane renferme le Florentin, le Pifan 
&leSiennois , qui étoient autrefois des Républiques tres-fameufes. 
C’eft un des plus beau* pays & des plus féconds de l’Italie. Il 
«ft borné au N. par la Romagne , le Bolonois, le Modénois Si 
le Panne fan , au S. par la Méditerranée f à l’Eft par le Duché 
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3 *Urbin , le Perufin , l’Orvieran , le Patrimoine de S. Pierre 
& le Duché de Caftro , à PO. par la mer , l’Etat de Lucques & 
la République de Gênes. Il a quarante-cinq lieues de longueur 
fur trente-fix de large. Cet Etat fut érigé en Souveraineté par 
Charles-Quint , en faveur d’Alexandre de Médicis, qu’il créa 
Duc de Florence. Le Pape Pie V créa Cofme de Médicis , fils 
d’Alexandre le Grand , Duc de Tofeane : la Maifon de Mé- 
dicis a régné l’efpace de deux cents ans. Jean Gallon , né le 24 
Mai 1671 , étant mort en 1737, fans poftérité, cet Etat, par 
l’accord fait en 1736 entre la France , l’Efpagne & l’Empereur , 
a palTé à François, Duc de Lorraine , Empereur d’Allemagne, 
épou’ de l’héritiere de la Maifon d’Autriche , & auquel Elilabeth 
de Farnefe , Reine d’Efpagne , le céda , comme plus proche hé- 
ritière de la Maifon de Médicis. 

LaTofcane abonde en fruits excellens; fes montagnes ren- 
ferment des riches mines d’alun , de fer & même d’argent. On 
y trouve des carrière d’albâtre , de porphyre & des marbres 
de toute efpece. Les plaines font fertiles en grains, en légumes de 
tous les genres, en vins exquis , en fafrans; les plantations de mû- 
riers & d’oliviers y font très-belles : la foie y eft de la meilleure 
qualité , & les huiles y font un objet de commerce très-confidé- 
rable. Comme à la Chine , on y fait éclore les vers à foie deux 
fois l’année , quelquefois trois , lorfque la première & fécondé 
ont manqué , & qu’on veut profiter de la troifieme feuille, & 
que le gouvernement empêche fouvent , pour né pas priver les 
beftiaux de cette troifieme , qui fupplée au pâturage , qui eft 
rare. On eftime beaucoup les cédrats de Florence & les melons 
d’eau de Tiftoie. Quoique les vins de Tofcane foient très bons » 
on fait plus de cas de ceux de Florence & de Livourne , 5 c 
fur-tout de ceux de Monte Pulciano , efpece de mufeat rouge, 
que de tout le refte. Les arbres les plus communs font les cy- 
près & les pins. Les payfans fe fervent de la pomme de pin â 
en manger , ou à vendre les amendes , & à faire du feu de l’en- 
veloppe. Encore un grand objet de commerce , eft la grande 
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quantité de fleurs d'orange, de jafmirt , d’œillet dont en tire la 
quintelTence. L’arno facilite beaucoup le commerce de Florence î 
on y fabrique de très-belles étoffes de foie ; les denrées de con- < 
fommation , le bétail, Ja volaille, le gibier y font à très-grand 
marché ; le poillbn y abonde par la proximité de la mer & 
par le nombre de rivières. Tout le pays qui avoilîne l’Arno juf- 
qu’à la mer , eft riche & fertile ; mais les montagnes pourroient 
être plus peuplées : elles produiroient fans peine des herbages , 

& pourroient nourrir de nombreux troupeaux. On fait à Flo- 
rence une trèr-grande quantité de confitures ; ce commerce » 
ainfi que celui des pommades & des efTences , fe fait fur-tout 
dans les Maifons Religieufes , à caufe de la quantité de fleurs & 
des fruits de leurs jardins; mais il n’eft permis aux Commu- 
nautés , foit d’hommes & de femmes , de commercer qu’autant 
qu’elles n’importent ni n’exportent les matières chez l’étranger. 

Le fang eft beau en Tofcane , les hommes & les femmes y 
font grands & bien faits , les femmes y font belles ; c’eft chez 
elles qu’on trouve ce que nous appelions en France la beauté 
romaine ; elles ont quelque chofe de grand & de noble , des 
agrémens qui leur font particuliers , tempèrent cette majefté , & 

Jeur donnent en même temps une phyfionomie qui en impofe , 
qui plaît , & qui intéreffe en même temps. 

Il n’y a dans la Tofcane que trois mois d’hiver, depuis le 
premier Décembre jufqu’au premier Mars. Il y a très-peu de 
cheminées dans les maifons ; les terres rapportent ordinairement 
huit ou dix pour un de la femence ; on les laboure trois fois , 
on y met peu de fumier ; on feme ordinairement du froment 
trois ans de fuite dans la même terre ; la quatrième on y feme 
du feigle ou bien du fourrage. Les bœufs font gris , & d’une 
grande efpece ; les moutons y produifent de très-bonne laine ; 
la feuille de mûrier s’y vend à la livre , & coûte environ 3 liv. 

10 f. le quintal , les cocons depuis 14 jufqu’à 36 fols la livre : 

11 faut dix ou douze livres pour une livre de foie. On conferve 
à Florence , avec de grandes précautions , le campiont ou le 
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aibdele du poids de Florence , qu’on ?flure être la livre des 
anciens Romains ; on ne s’en fert que pour vérifier, lorfqu’on 
le croit néceflaire , l’étalon deftiné à régler les autres poids. 

On cultive beaucoup de lin dans les environs de Florence f 
l’agriculture y eft fur un bon pied; les cultivateurs n’épargnent 
point leurs peines î ils viennent dans les Villes acheter les fofTes 
d’aifance, qu’ils nettoient , & dont ils vont eux-mêmes répandre 
les matières fur les terres. Les impôts y font confidérablcs ; le 
Grand Duc entretient fis mille hommes de troupes fur pied ; 
il peut, en cas de befoin, en lever trente mille dans fes Etats. 

Quant aux mœurs , le peuple y tient beaucoup moins aux 
pratiques minutirufes de la Religion que dans le refte de l’Italie : 
les Eccléfiaftiques y jouiflent de beaucoup moins de confidéra- 
tion ; le luxe & les plaifirs régnent à Florence. Les habhans 
de cette Capitale ont de l’e (prit , de l’agrément & de la po- 
litefle ; ils font affables : mais malgré leur luxe extérieur , ils 
mènent une vie fort reflerrée. Les femmes y vivent avec une 
liberté entière : elles font polies & aimables dans la conver- 
fation , & reçoivent les étrangers avec les attentions les plus 
prévenantes. Les Cigisbés font fort en ufage à Florence , & 
c’eft fur-tout parmi les Anglois qu’on les choifit. Les Anglois 
& les Angloifes même viennent en grand nombre vivre à Flo- 
rence, attirés les uns & les autres par la galanterie & par la 
beauté du climat. 

Le commerce de la Librairie eft très floriflant d Florence; 
la Peinture & la Sculpture n’y produifent que de bons Co- 
piftes ; on fait des ftatues , des vafes & des orne mens de tonte 
efpece des marbres qu’on tire des carrières qui font entre Flo- 
rence & la mer. Ils copient l’antique avec beaucoup de fidé- 
lité ; une copie de la Vénus de Médicis , de même grandeur 
que l’original , ne s’y vend pas plus de cent piftoles. La Gra- 
vure y produit d’excellens Artiftesjle Mufautn Florenti’um f 
recueil qui contient les dlef-d’œuvres de la Galerie , eft une 
excellente colle&ion. 
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L’Architeflure s’y conferve , depuis Michel-Ange , dans tout® 
famajefté; mais elle n’a pas l'élégance de l’Archite&ure Grec- 
que ; les bâtimens les plus modernes tiennent encore au bon 
goût : la folidité & la force font les cara&eres principaux de 
Ces conftru&ions. 

L’ufage des lanternes pendant la nuit n’eft pas connu dans 
la Tofcane j mais ce qui y fupplée , c’eft la quantité de lu- 
mière qu’on allume dans les rues devant des images de la 
Vierge , & de grolTes lanternes à reverbere , que les parti- 
culiers font allumer devant leurs portes , ou aux angles de 
lenrs palais. 

Les théâtres de Florence n’ont rien de bien remarquable pour 
la conftruftion , les afteurs font quelquefois des Marchands, • 
de petits Bourgeois de la Ville , ou des Artifans , qui repré- 
fentcnt au défaut des afteurs ordinaires , pour une petite retri- 
/ bution ; ils ne fe donnent point la peine d’étudier leurs rôles, 
ils font naturellement afteurs ; & pourvu qu’ils aient une idée 
de la picce , cela leur fufEt. Ce qui foutient leur fpeélacle , 
c’eft que dans les entr’aftes on joue des intermèdes bouffons , & 
qu’on y mêle des ballets. Il n’eft pas furprenant , dit M. l’Abbé 
Richard , de voir à Florence un Marchand fort grave & fort 
férieux dans fa boutique , remplir avec la gaieté la plus plai- 
fànte & la plus bouffonne le rôle d’arlequin fur le théâtre , & 
un homme de la piété la plus exemplaire , être un comique 
excellent. Les loges fout comme les lieux d’affemblée géné- 
rale , où l’on fait la convention. En général , en Italie on 
va peu au théâtre pour fuivre & entendre la piece , il n’y a 
que le parterre & quelques fixiemes loges qui y faflent attention. 

Parmi les Négocians , il y a beaucoup de Juifs: mais dans 
toute la Tofcane ils ne font pas affujettis comme dans le relie 
de l'Italie , à porter la marque flétriffante qui les diftingue j 
quoiqu’ils foient privés du droit de bourgeoise , ils n’en font 
pas moins la richefTe de Livourne & une partie de celle de 
Florence. Un des fléaux du commerce entre ces deux Villes, 
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eft la crue foudaine de l’Arno , qui coupe entr’elle toute com- 
munication. Akno. 

Le commerce de Livourne eft immenfe; on eu juge par la 
grande quantité de vaifleaux de toutes les Nations qui abordent 
à fon port, par fes magafins , par les boutiques remplies de mar- 
chandifes de toute efpece , & par la quantité de Marchands de 
toutes les Nations & de toutes les parties de l'Europe établis 
dans cette Ville , qui fournit au luxe de Florence. Il s’en 
faut bien que le commerce ait la même aélivité à Pifjp- 

Les Tofcans ont l’avantage de parler avec plus de pureté la 
langue Italienne qu’on ne la parle par tout ailleurs-, mais leur 
prononciation n’eft pas aufli belle que celle des Romains , foït 
que cela vienne d’un défaut d’organifation , foit de l'habitude : 
auffi eft- il pafTe en proverbe , lin^ua ToJcjna in bocia Roman*. 
Les Florentins parlent prefque tous de la gorge, & (i vite, 
qu'il eft difficile aux étrangers de les fuivre dans leur conver- 
fation. Les Siennois parlent encore plus correctement que les 
Florentins; c’eft Sienne que les étrangers doivent préférer pour 
bien apprendre la langue Italienne. 

Les chemins font généralement beaux dans le Duché , à Per- 
ception de ceux qui vont depuis Sienne jufqu’à l’extrémité du 
Duché; mais il faut choifir les belles faifons , à caufe du paF 
fage des rivières que l’on eft obligé de faire très - (ouvent à 
gué , & qui , étant au pied des montagnes , grolfiflent fi fubi- 
tement après les pluies , qu’il y a de grands dangers à courir 
pour les voyageurs. 

La fituatioo de Florence eft admirable , PafpeCt de fes envi- 
rons eft féduifant. Florence eft fituée daus un vallon refferré, 
couvert au nord & au midi par des montagnes; la Ville eft 
traverfée par l 'Arr.o du levant au couchant ; les côteaux qut 
l’entourent font habités par un peuple nombreux, couronnés 
de vignes , d’oliviers , de belles maifons de campagne , arrofes 
par quantité de fources d’eau vive. Le climat de Florence eft 
plus tempéré que celui de Rome & de Gênes , & l'été y eft 
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délicieux ; la fin de l’automne & l’hiver y font très-mal fains; 
les plus grandes précautions n’y garantilTent pas toujours de 
la malignité de l’air & des brouillards ; cette intempérie ne 
celle que lorfque les gelées prennent : aufTî les Nobles & les 
Bourgeois vont ils dans les montagnes à la fin d’Oâobre , 8c 
ne reviennent qu’au mois de Janvier. 

Nous ajouterons à ce que nous avons dit du commerce de 
Florence , que les Florentins nobles , ainfi que les Génois 8c 
les Vénitiens , s’appliquent à cette profelîion , & ils ne déro- 
gent point à leur noblelTe ; ils négocient beaucoup en gros 8c 
en détail ; le préjugé contre le commerce, qui rend la Noblefle 
Françoife fi pauvre , la tient dans un aflujettilTement qui n’eft 
onéreux qu’à elle-même , & qui concourt parfaitement aux 
vues politiques de Richelieu & de fes fuccelfeurs. 

Les Florentins font regardés comme les meilleurs e'conomes 
d’Italie ; ils s’habillent ordinairement de noir à la françoife ; ils 
portent plus d’attention à fe parer dans les fêtes & réjouifîances 
publiques ; ils ont une pénétration naturelle & une finefle d'ef- 
prit qui les rend fupérieurs aux autres peuples d’Italie. 

L’Académie de la Crufca , établie à Florence , jouit dans 
l’Italie de la même réputation que l’Académie Françoife par- 
mi nous. Les Florentins ont encore d’autres Académies cé- 
lèbres ; le Jardin des fimples ou Académie de Botanique , eft 
Fous les ordres du Gouvernement de la Province , & fous l’inf- 
peéfion d’un Profclîeur en Médecine , Démonftratcur de Bo- 
tanique. 

La juftice civile eft très-bien & promptement adminiftrée à 
Florence ; la criminelle y eft peu occupée , il n’y a d’exécu- 
tions que fort rarement. L’Inquifition y eft très- modérée , parce 
que dans toutes fes délibérations, il y a trois Commiffaires du 
Souverain , qui font les maîtres Je les arrêter , en fe retirant, 
fi les chofes ne vont pas à leur gré. L’Inquifition n’a ni pri- 
ions ni Sbirres à Florence. 

Toscanella , Ville dans le Patrimoine de S. Pierre , appellée 
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fucceffivement S alemtronia , Tyrrhenia , Tufcia & Tufcania. 
Elle eft dans la Tofcane , & n’eft plus aufli confidérable qu’elle 
l’a été autrefois ; elle a fouffert feize fieges. Les Papes Eur 
tychien , Pafcal I , Léon I , Jean I , Luce III , Léon VI j 
Boniface VI & Paul III étoient originaires de certe Ville. 

Tour de Boece , eft un édifice très-ancien, mais curieux, 
bâti à Pavie ; c’eft dans cette tour que Boece mourut , après 
y avoir été gardé l’efpace de fix mois , & y avoir compofé 
fon beau Traité de ConfoUtione , en profe & en vers. Ce fut 
Théodoric , Roi des Gorhs , qui lui fit couper la tête , fur le 
fimple foupçon qu’étant Conful , il avoit été en liaifon avec 
l'Empereur Juftin. 

Tuabia , Ville de la Vallée de Mazara , dans la Sicile. 

Traetta , petite Ville au Royaume de Naples, fituée fur 
la montagne otl commençoit l'aqueduc dont il refte encore 
plufieurs arcades , & qui portoit l’eau à l’ancienne Ville de 
Nlinturnes , bâtie autrefois fur les frontières du Latium & de 
la Campanie. On y voit les relies d’un amphithéâtre , & plu- 
sieurs arcades du grand aqueduc ; on y voit encore les marais 
formés par le Gariglian ou Liris , dans lefquels Marius fe 
cacha inutilement aux recherches de Scylla , qui déterra ce 
grand homme dans ce bourbier , d'où fes fatellites n’oferenc 
l’arracher qu’en tremblant. 

Tr.agonara ou Dragonara , petite Ville au Royaume de 
Naples , dans la Capitanate , & eft fituée au N. O. de Ferraa- 
tino, avec un Evêché fuffragant de Bénévent. 

Traîna ou Tronia, Ville de Sicile, prefque ruinée, mais 
qui a eu un Evêché du temps de faint Grégoire : on croit que 
c’eft la même Ville que Trajanopolis en Sicile. Il y a encore 
Trajanopolis en Thrace , appellée Zernis avant Trajan , & une 
autre Trajanopolis en Cilicie , où cet Empereur mourut, & 
qui étoit l’ancienne Selinunte. 

Trani , Tranium ou Tranum , Ville au Royaume de Na- 
ples , dans la Province de Bari , avec un Château fortifié , & 
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un Archevêché; fon port n’eft plus fi confidérable, à caufe 
du limon qui le gâte tous les jours. Cette Ville eft grande , 
mais mal peuplée, dans une campagne très-fertile; elle eft le 
Jieu de la réfidence ordinaire du Gouverneur de la Province 
de Bari. Il y a de très- belles maifons : elle eft fur le golfe de 
Venife , à huit lieues O. de Bari. 

TRANSTEVERINS; on appelle ainfi les habicans de 
cette partie de Rome , qui font au - delà du Tibre , prefque 
tous jardiniers , payfans & cultivant la terre ; ils prétendent 
être les véritables defcendans des anciens Romains , & font 
remonter leurs prétentions jufqu’au temps de Cincinnatus , des 
Sabins , & ne veulent avoir rien de commun avec le peuple de 
l’autre partie de Rome , aftemblage de gens de toutes les par- 
ties de l’Italie , & dont la plus ancienne famille ne remonte 
pas à la troifieme génération. Les Transfteverins font forts, 
robuftes , fiers , fe piquant de valeur , & le prouvant fort fou- 
vent au* Sbirres , qui ne fe chargent qu’avec peine des com- 
miflions que le Gouverneur ou le Barigel leur donne pour 
quelqu’un du quartier de Tranfteverone. C'eft un des plus 
grands de Rome , entre le Tibre & le Janicule ; il eft tra- 
verfé par la Struda Longara\ les maifons en font médiocres; 
c’eft dans ce quartier que Porfenna , Roi de Tofcane, vint cam- 
per , & oïl Mu nus Scevofa , voulant fe punir lui- même de s’êtte 
trompé de viélime , fe brilla la main en préfence de ce Roi. 

Trapano , Ville confidérable dans la Vallée de Mazara , au 
Royaume de Sicile ; on y trouve beaucoup de Noblefle ; foa 
commerce confiftc dans fes falines & dans la pêche du ton îc 
du corail qui fe fait fur la côte; cette Ville, qui eft défendue 
par une citadelle bien fortifiée & un port avantageux, eft fituée 
fur une langue de terre qui avance dans la mer , à dix lieues ^ 
N. E. de Mazara , & dix-huit S. O. de Palerme. Son nom 
lui vient du mot grec drepme , qui lignifie une faulx , parce 
que fa fituation en avoir la forme. Elle eft bâtie au pied du 
mont Eryx , à préfen; Mont Irapafii, On voit affez près les 
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ruines de la Ville d’Eryx , appellée à préfent Tropano Vecchio. 
On pêche dans le port de très-beau corail. 

Trebia. La Trébie, rivière célébré par la bataille qu’An- 
nibal remporta fur Ces bords contre les Romains, l'an 534 de 
la fondation de Rome , ou deux cens dix-huit ans avant J. C. 
Elle prend fa fource dans l'Apennin , à quinze milles au-deflus 
de Gênes ; elle traverfe une partie de la Lombardie , & va fe 
jetter dans le Pô , un peu au-defliis de Plai&nce ; on la pafle 
quelquefois à gué , fouvent elle eft à fec ; mais vers la fin de 
l’automne, 5e dans le temps de la fonte des neiges , elle groflî: 
fi confidérablemenc , qu’elle a plus d’un mille de largeur, & 
coule avec la rapidité & la fureur d’un torrent furieux. Elle eft 
groflle par les pluies qui tombent dans l’Apennin , & le plus 
louvent rien n’annonce fes crues , qui furprennent quelquefois 
les voyageurs qui vont de Turin à Parme, Boulogne, Flo- 
rence , &c. On ne trouve le long de la Trébie ni barques , 
ni ponts ni bateaux : ce qui rend ces crues plus dangereufesj 
ri faut attendre que les eaux qui inondent un terrein immenfe 
fe foient écoulées pour la traverfer. 

Trebula , Ville, aujourd’hui Monte Leone , dans la Sabine, 
Province de l’Etat Eccléfiaftique ; elle eft célébré par la bonté 
de fes fromages dont elle fait un commerce confidérable. Il y 
a un Château allez fort ; il paroît qu’elle étoit confidérable au 
temps des Romains , par les inferiptioos qu’on voit encore 
vers l’Eglife de fainte Viéloire , & par les débris d’un théâtre. 

Treco ate , petite V ille de Savoie dans le Comté de Verceil, 
& dont l’Evêque de Novare eft Souverain. 

Tremiti } ( les Ifles de ) Infula Diomede tt , fituées dans le 
golfe de Venife , dépendent du Royaume de Naples , & parti- 
culiérement du Gouvernement de l 'Abru^o Cicra ; elles font 
au nombre de trois, i 0 . San-Dominico, San-Nicolo , 3 0 . la 
Caprara. Dans la première , il y a un Couvent de Chanoi- 
nes , & les habitans du pays les reconnoiiTent pour leurs Ju- 
ges. Il s’y trouve l’oifeau Diomédéen. Voye [ Diomed^e*. 

Tome II. V. 
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. Tr ente , Tridentum , Ville & Capitale du Trentin ou de l’E- 
vêché de Trente , fur les limites du Comté deTiroI , entre l’Ita- 
lie & l’Allemagne. Elle étoit autrefois Ville Impériale, mais 
maintenant elle dépend de fon Evêque , qui a titre de Prince de 
l’Empire ; c’eft le Chapitre qui l’élit ; on le prend toujours d’en- 
tre les Chanoines, qui font tous nobles. L'Adige , que l'on pafle 
fur un beau pont de cent quarante pas de longueur , baigne les 
murs de cette Ville , & eft fouvent nuifible à l’es habitans par fon 
débordement. Les Eglifes les plus remarquables font la Cathé- 
drale , dédiée à S. Virgile, celle de S. Pierre , oû l’on voit le 
chapeau du petit S. Simon , Si celle de Sainte Marie Majeure , 
qui eft toute de marbre ; c’eft dans cette derniere que s’eft tenu 
le dernier Concile Ecuménique contre les Proteftans , qui com- 
mença l’an 1545 , fous le Pontificat de Paul III , Si finit en 
1563 , ayant été continué fous cinq Papes, favoir, Paul III, 
Jules III , Marcel II , Paul IV & Pie IV. Le Palais de l’Evê- 
que , qui eft hors de la Ville , eft magnifiquement bâti , & for- 
tifié en forme de citadelle. Les habitans font expofés à de gran- 
des chaleurs pendant l’été , & à un grand froid pendant l’hiver. 
Souvent les fortes gelées les empêchent d’avoir de l’eau , tons 
les ruifïeaux font alors glacés. Ce pays eft fitué dans les mon- 
tagnes ou alpes , dites Tridentines ; & la Ville eft fituée dans une 
plaine d’autant plus agréable , que les collines qui l'environnent 
font extrêmement fertiles & arrofées par les eaux de divers ruif- 
feaux qui -coulent de tous côtés. Le commerce du pays confifte 
en huile , il eft abondant en gibier ; il eft borné N. par le Tirol 
& par le Feltrin & le Bellunefe , S. par le lac de Garde & le Bref- 
fan , à vingt- fept lieues N. O. de Venife. 

Tr es Tabi rnæ, ancienne Villedans l’Etat Eccléfiaftique , qui 
n’offre plus que quelques ruines; elle fut , dit-on , bâtie en même 
temps que la Voie Appienne. Il eft dit dans les attes des Apô- 
tres , que S. Paul , revenant de Rome , paffa aux Très Taberntt , 
& que quelques Chrétiens y vinrent au-devant de lui. Il en eft 
cucoïc parlé dans l’Hiftoire des premiers fiecles de l’Eglifc â 
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L’Evêché de Très Taherna , a été réuni à Celui de Velletri. 

Trevi, (fontaine de) un des plus beaux morceaux de 
Rome moderne; cette fontaine eft fituée au bas de Monte Ca- 
vjLLo , près de la Strodo del Corfo à Rome ; elle eft formée de 
\'Ac/ua Virgine , la meilleure qu’on puifle boire à Rome. ( Voye j 
Aqueducs ) Agrippa la fit venir à Rome de huit milles; le 
balfin principal étoit à la tête du Champ de Mars , au pied 
du Quirinal , où il eft encore ; cette eau vierge formoit & for- 
me encore une autre fontaine par un autre aqueduc qui fe fépa- 
roit du premier ; c’eft aujourd’hui la fontaine de la place d'Ef- 
pagne. Ces aqueducs font l’un & l’autre du temps d’Agrippa ; 
l’aqueduc principal fourniiToit de l’eau dans tout le quartier du 
Champ de Mars ; on trouva le château d’eau ou le point de par- 
tage de l’eau qui venoit du grand aqueduc , & fe diftribuoit dans 
ies deux fontaines. Ce beau monument fut dégradé par les Bar- 
bares, & les engorgemens empêchoient l’eau de couler. Nico- 
las V & Sixte IV travaillèrent à le rétablir ; cet ouvrage fut 
confommé par Pie IV en 1560; l’eau fortoit comme ancien- 
nement par trois bouches fans ornement , à travers un rocher 
formé de gros quartiers de pierres entalTées , tomboit dans un 
grand balfin. Clément XII y ajouta les beaux ornemens qu’on 
y voit , & qui font une des plus belles fontaines de Rome ; le 
delfein en eft de François Suivi, Architeélp- C’eft une façade 
majeftueufe , formée de trois corps d’Architefture , portés fur 
un foubalTement partie brut & partie d’ordre ruftique , d’où 
fortent continuellement plufieurs nappes d’eau ; du foubalTement 
s’élèvent quatre grandes colonnes d'ordre corinthien, portant un 
Attique , couronné d’une baluftrade ; entre les colonnes font 
trois niches ; dans celle du milieu eft un Neptu.ie fur une Con- 
que , tirée par deux chevaux marins , conduits par des tritons; 
dans les deux niches qui font de chaque côté , font deux figu- 
res repréfentant l’une la Salubrité , l’autre la Fécondité , par Phi- 
lippe Voile. Au-deflus de ces deux ftatues font deux bas-reliefs, 
où font repréfentés Agrippa t faifant conduire l’eau vierge à 
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Rome , & l'autre la jeune fille , indiquant la fource de cette 
eau à des foldats. Au-deflus de la corniche font quatre ftatues 
allégoriques, repréfentant la DéelTe des Fleurs, par Cor Jim ; 
la Fertilité des campagnes , par Ludoviji ; l’Automne & la 
Fécondité , par Qudroli , & le Charme des prairies émaillées 
ou le Printemps , par Picelloti ; les armes de Clément XII font 
foutenues par deux belles Renommées, de Paul Ueiaglij: la 
conque de Neptune jette une grande quantité d’eau ; on trouve 
<jue les rochers ne font pas allez grands : mais le défaut le plus 
réel , eft que ce grand & magnifique monument eft placé dans 
un carrefour trop étroit. 

Trevico ou Vico d’ella Baronia , en latin Trivicus , 
Ville du Royaume de Naples , dans la Principauté ultérieure , 
avec Evêché fuffragant de Bénévent ; c’eft une Ville peu peu- 
plée & peu commerçante. 

Treviguo j on appelle ainli trois endroits qui ne font qu’à 
une portée de fufil l’un de l’autre , favoir , Cufaro/j , Pifnana 
& Portoli ; ils font fitués près de l’Adda , à quatre lieues de 
Lodi , au Duché de Milan : il s’y tient beaucoup de foires. 

Trevisa , Tiuvigio, Trevise , Ville & Capitale de la 
Marche Trévifane , dans l’Etat de Venife , bien peuplée & bien 
fortifiée. Ce fut en 1388, qu’elle tomba fous la domination 
des Vénitiens ; il y a beaucoup de nobleffe dans cette Ville ; 
fon Univerfité a été transférée à Padoue : fon Evêché eft fuf- 
fragant d’Aquiléè. Elle a donné naifiance à Crotila, Roi des 
Goth , 8i à Benoît XI. Trevife donna fon nom à la Marche 
Trévifane ou Trévifan , une des Provinces de l’Etat de Venife 
bornée E. pâr le Frioul & le golfe de Venife, S. par la mer 
& le Padouan , O. par le Vicentin , N. par le Feltrino & le 
Bellunefei Elle a environ treize lieues de longueur fur autant 
de largeur : cette Province comprend le Trévifano , le Fel- 
trino & le Bellunefe. Ses habitans tirent de groflës fommes de 
leur bétail , & font un gros commerce de foie , de draps & 
de laines. Le terroir eft très -fertile, & fournit quantité de 
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grains. La riviere de Piava arrofe cette Province; fon air tem- 
péré , Tes champs font agréables & fertiles en toutes fortes de 
grains 8c de fruits ; fes pâturages font abondans : elle avoit au- 
trefois pour Capitale la Ville de Venife. 

Tricarico , Tricaricum , Ville du Royaume de Naples, dans 
la Bafilicate , avec Evêché fuffragant de Matera. 

Truste, Tergafii ou Tergajtum , Ville très-ancienne, dans 
l’Iftrie , avec un Evêché 8c un port de mer , fur le golfe de 
Triefte : l’Evêque , fuffragant de celui d’Aquilée , eft Prince 
d’Empire. Cette Ville, qui eft à trois lieues de Capo d'ijlria, 
n’eft pas d’une grande étendue; les rues font fort étroites, 5 c 
il n’y a qu’une grande place, qui eft celje du Marché. Ses ha- 
bitans font fort laborieux , 8c tous occupés à la navigation ou 
à la culture des vignes , qui fournirent de très-bon vio. Il fe 
tient tous les ans une foire dans cette Ville , les vingt premiers 
jours du mois d’Août. La proximité du lac fait que l’air y 
eft mal fain. La Cathédrale , qui eft dédiée à S. Jufte , Mar- 
tyr, eft ce qu’il y a de plus beau à voir , avec celle des Jé- 
fuites. Cette Ville appartient à la Maifon d’Autriche , 8e la 
Reine d’Hongrie y a toujours un Gouverneur. 

Trinité , ( la ) Abbaye célébré pour fes Archives , dans le 
Comté de Policaftro , au Royaume de Naples. 

Trino, Ville dans le Montferrat, afïez bien fortifiée, appar- 
tenoit au Duc de Mantoue , qui la céda, en 163 i , au Duc de 
Savoie , par le Traité de Quierafque. Elle eft près du Pô , à trois 
lieues N. E. de Cafal ; c’eft la Capitale d’une petite Province qu i 
renferme au N. du Pô Luceda 5 e Rondiffon , au M. S. Raphaël , 
Cinçano & Cajfo. 

Tripegoie, gros Bourg, qui étoit entre le lac Lucrin 5 c lac 
mer; il y avoit un Hôpital pour les pauvres 6c les étrangers qui 
venoient prendre les bains chauds de Tritoli , 6c trois Hôtelleries 
très-belles pour les gens riches , avec toutes les commodités 8c 
tous les médicamens nécefïaires. Dans l’endroit même où étotc 
^Hôpital , au bord de la mer ,il s’ouvrit , la nuit du 29 au 3.0 
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Septembre 15^8 , nn gouffre d’od fortit Une flammé mêlée 
d'une épaiffe fumée , qui fit voler dans les airs des fables & 
des pierres ardentes ; les tremblemens de terre , les tonnerres* 
les éclairs , les pluies de cendres & de feu durèrent vingt- 
quatre heures ; le Monte Cinere couvrit le lac Lucrin , 8c 
Tripergole fut englouti par les eaux de la mer. 

Tritoli ou Tritola , ( Etuves de ) auprès de Baies ; on 
les appelle auflî Bains de Néron ; Bagni di Nerone. Voyez 
Etuves de Néron. 

Trivento , petite Ville dans le Comté de Molife , au 
Royaume de Naples , avec un Evêché & titre de Comté ; elle 
eft fur la rivière de Trigno, à quatre lieues N. E. de Molife. 

Trivin , petite Ville du Piémont, dans la Seigneurie de 
Verceil & la Province de Éiele. 

Trivolzo , petite Ville , avec titre de Principauté , dans le 
Eavefan * à fept lieues de Pavie , eft l’endroit d'od la Maifon 
de Trivulce tire fon nom. 

Troia , Ville forte au Royaume de Naples, dans la Ca- 
pitanate , avec un Evêché , dont l’Evêque dépend du Pape im- 
médiatement. Elle a titre de Comté , & appartient à la Mai- 
fon de Guevara , originaire d’Efpagne. Cette Ville fut bâtie 
vers l’an 1008 ; elle eft au pied de l’Apennin , fur la riviere 
de Chilaro , à treize lieues N. E. de Fénévent. 11 s’y eft tenu 
trois Conciles , l’un en 1095 , compofé de plus de foixante- 
dix EvêqueS ; on y fit plufieurs réglemens , & entr’autres au 
fujet des mariages entre parens. Il y en eut un fécond bientôt 
après * compofé de cent Prélats , fut les affaires le^ plus pref- 
Fantes de l’Eglife. On fixe le troifieme en 1115 , au fujet de 
la guerre que les Normands faifoient en Sicile. 

Tronzan , Bourg du Piémont, dans la Province de Verceil* 
peu confidérable. 

Tropea , (PostAOPe A , Tkopta , TropAs) Ville au Royau- 
me de Naples , dans la Calabre ultérieure, avec un Evêché fuffra' 
gant de Reggio j elle eft très-bleri bâtie , 8c dans une pofition 
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très-agréable , au haut d’un rocher , près de la mer : la vue eu 
eft féduifante. 

Tukin, Ville & Capitale du Piémont, avec Archevêché, 
réfidence de la Cour du Roi de Sardaigne, fur le bord du Pô f 
45 d . , 4". 15'. lat Cette Ville l’emporte fur prefque toutes celle* 
de l’Italie par la beauté de fes édifices , l’alignement de fes rues 
& les agrémensde la vie. On fait remonter Turin à un Fetonte , 
Prince Egyptien , frere d’Ofiris , dont le fils , appellé Ligur , 
donna fon nom à la Ligurie. Fetonte s’arrêta au confluent du Pô 
& de laDoire, od il fonda Turin, 1529 ans avant J. C. Sou 
fils Eridan donna fon nom au fleuve que les Gaulois appelle- 
rent le Pô. Le nom de Turin vient du taureau , fymbole du 
Dieu Apis. Quoi qu’il en foit de cette fable , Turin , feloa 
Pline , eft la plus ancienne Ville de la Ligurie. Il eft fitué vers 
l’endroit od les Alpes fe féparent de l’Apennin, vers le Commet 
du triangle que forme la vafte plaine de Lombardie; il eft arrofé 
par le Pô , le roi des fleuves , comme l'appelle Virgile. 

Cette Ville eft divifée en Ville nouvelle & Ville ancienne ; la 
nouvelle eft de la plus grande beauté , & l’ancienne fera auffi 
magnifique , parce qu’à mefure que l’on y rebâtit , on élargit 
les rues. Turin eft entouré d’an rempart en tetrafles , revêtu de 
bonnes murailles , avec un large fofTé , défendu par de bon* 
baftions. Cette Ville a environ une lieue de tour, neuf cents 
toifes de largeur depuis la porte de Snfe au couchant jufqu’à la 
Porte du Pô au levant , & fiz cents toifes depuis la porte du 
Palais an nord jufqu’à la porte Neuve au midi. Les deux plis 
belles rues font la rue Neuve & la rue du Pô , elles aboutirent 
à des places fuperbes. La place S. Charles eft entourée de beaux 
portiques , comme la Place Royale à Paris. Il y a dix places , 
trente-deux rues , qui fe croifent à angles égaux , partagent la 
Ville en cent quarante-cinq quartiers. Les quatre portes font 
d’une très- belle archhe&ure ; les revêtiflemens de celle du Pô 
font de marbre , quatre groflês colonnes foutiennent le fronton 
od font les armes de la Maifon de Savoie ; celle du midi eft aafü 
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revêtue Je matbre , ornée de colonnes & des ftatues des Princes 
de cette Maifon. 

, On compte à Turin cent dix Eglifes ou Chapelles , la plu- 
part enrichies de marbre , bâties dans le goût moderne , 8c 
très -bien éclairées ; les principales font Saint Jean-Baptifte , 
Cathédrale , fondée en 601 par Agilus , Roi d’Italie , & par la 
Reine Théodelinde , rétablie par le Cardinal de la Rovere , alors 
Evêque de Turin, érigée en Archevêché par Léon X en 1515. 
Le portail eft d’une belle pierre & d’une mauvaife architecture ; 
« côté du portail eft le clocher , féparé de l’Eglife , fuivant 
l’ufage d'Italie , pour que les Eglifes ne foient point ébranlées 
par le bruit des cloches , ni écrafées par la chute des aiguilles 
& des tours. L’Eglife eft ornée de (très-beaux tableaux des plus 
grands Maîtres ; derrière le maître-autel , qui eft de marbre , eft 
la Chapelle du S. Suaire , qui forme comme une autre Eglife 
la plus belle de Turin ; l’intérieur eft revêtu de marbres , des 
colonnes grouppées de marbre noir poli , dont les baffes & les 
chapitaux font de bronze poil , fupportent de très-belles arcades 
qui forment les fenêtres , féparées par des niches , ornées encore 
de colonnes de marbre ; une quantité d’exagones , pofés les 
uns fur les autres en forme de voûtes percées à jôur , forment 
la coupole de cette Chapelle , éclairée par cette multitude de 
fenêtres triangulaires , qui diminuent jufqu’au fommet de la cou- 
pole , terminée par une étoile de marbre , qui femble être portée 
en l’air, & qui n'eft foutenue que par fes rayons; l’autel, de 
marbre noir , eft à deux faces , & porte une urne quarrée de 
marbre , qui renferme la relique du S. Suaire ; au-deffus eft un 
grouppe d’anges , qui foutiennent une croix de criftal , ornée de 
jayons de bronze doré : le pavé eft de marbre bleuâtre , dans 
lequel font incruftées des étoiles de bronze doré. Cette Chapelle 
eft contiguë au Palais du Roi. La relique du S. Suaire avoir , 
dit-on, été dépotée à Liré en Champagne, par Godefroy de 
Chamy , qui l’avoit prife fur les Infidèles $ la petite-fille de 
Godefroy , venve du Comte de la Roche de Villers-Sçiffel , la 
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porta en 1452 à Chamberi , & en fit préfent à Anne de Chy« 
pre Lufignan, Duchefle de Savoie ; de Chamberi, cette relique 
pafla à Verceil , fut rapportée à Chamberi, & enfin transférée 
à Turin par ordre d’Emmanuel- Philibert. La Ville de Cadouin 
en Périgord fe vante d’avoir le véritable S. Suaire. La Mufique 
du Roi exécute dans cette Chapelle les chef-d’oeuvres des meil- 
leurs Maîtres : Somis & Farinelly y ont brillé long-temps. 

Les autres Eglifes les plus remarquables font la Confondra des 
Feuillans , od l’on révéré une image miraculeufe de la Vierge ; 
l’Eglife de S. Laurent , près du Château , eft prefque toute de 
marbre , le dôme en eft fuperbe ; les ornemens & les richefiesjfont 
prodigués dans celle du Saint Sacrement. A Sainte Théreffe des 
Carmes déchaufles , on voit une petite coupole , foutenue pac 
fix colonnes de marbres de différentes couleurs , fous laquelle 
eft une très- belle ftatue d’albâtre, de Saint Jofeph ; les jours de 
cette coupole font fi bien ménagés , que dans les jours les plus 
fombres , elle paroît éclairée par le foleil. Dans l’Eglife de Satate 
Chriftine des Carmélites déchauflees , font deux belles ftatues t 
de M. Legros , Sculpteur François , l’une de Sainte Thérefe , 
qui eft un chef-d’œuvre. A Saint Philippe de Neri , bâti fur les 
delTeins de Guevara , le maître-autel eft orné de fix colonnes 
torfes de marbre , entourées de pampres de bronze doré ; le 
tableau de l’autel eft de Carie Maratte ; celui de S. Philippe de 
Neri eft de Solimene ; celui de l’Oratoire eft de Sebaftien 
Concha. 

Les plus beaux Palais font dans la rue Neuve & dans celle 
du Pô; celui du Roi n’a rien de furprenant au dehors; c’eft un 
grand édifice qui forme la face féptentrionale de la grande 
place appellée Piazza Caftello ; les appartemens en font vaftes 
& commodes ; la grande galerie eft enrichie des ouvrages des 
plus grands Peintres ; c’eft une des plus belles colleétions de 
tableaux qu’il y ait en Italie ; les principaux font la Reine de 
Saba devant Salomon , de Paul Veronefe; l’enlévemcnt des Sa- 
bines , de Baflan; l’Eufant Prodigue, du Guerchin ; plufieurs 
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petit* tableaux Je l’Annonciation , de Pierre de Cortonne ; le* 
originaux de* Saifons , de l’Albane ; une tête de la Madeleine f 
qui pleure , de Rubens ; un portrait en pied , de Charles I , 
d’Angleterre , par un Eleve de Vandyck ; l’Hydropique, & plu- 
fieurs tableaux , de Gérard Dow ; la bataille de S. Quentin , 
perdue par les François contre les troupes impériales , de Van- 
dyck ; une femme, par Gentilesui ; un vieillard, de Rembrant r 
un jeune homme , qui carelTe un chien , par le Cimiani; un 
S. Jean , du Guide ; le portrait du Prince Thomas , à cheval , 
par Vandyck, le portrait deVandycK, par lui-même; & plu- 
fieurs tableaux du même ; Notre Seigneur au tombeau , du Baf- 
fan ; une Vierge, de l’Albane ; Porbus , mefurant fon crâne, par 
lui-même; plufieurs autres tableaux du Berghem, deTeniers» 
de Vouwermans , de Breughel , de Claude le Lorrain , de Jean- 
Paul Panini , de Vanderwerff, deSolimene, de Carlo Vanloo, 
&c. Le plafond efl de Daniel de Vo'.terre ; les appartemens 
font meublés avec magnificence , & difpofés de maniéré que 
le Roi peut voir les quatre principales portes de la Ville. Au 
pied du grand efcalier , dans une niche , eft la figure équcftre 
de Viftor Amédée I , la figure eft en bronze, & le cheval de 
marbre , en fautant il culbute des efclaves : le cheval eft mé- 
diocre. Il y a encore dans les appartemens des tableaux pré- 
cieux ; quatre de Solimene , fujets pris de l’ancien Teftament ; 
Une vierge , du Trevifan ; un cabinet , peint par Carie Vanloo . 
deux tableaux de fleurs ,de Vanufen; quatre payfages,du Brughel t 
&c. Un des morceaux les plus rares, eft la table iliaque, qui eft 
dans les archives. 

Le Palais des Ducs de Savoie l’emporte pour l’architefture ; 
il eft dans le goût du péryftile du Louvre; la façade en eft con- 
fidérable , les décorations très-belles , les plafonds des appartemens 
font de Solimeni. 

Les jardins du Palais du Roi font relTerréspar les fortifications 
de la Ville; Lenoftre, qui les a delfinés , en a fait difparoître 
les irrégularités & les a diftribués de maniéré que quoiqae le ter- 
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rein foit petit , le jardin paroît très-vafte. Derrière le Palais , eft 
le beau Manege, couvert, duComte Alfieri. ( Voye p Academie 
a monti r a chfvai.. ) Le grand théâtre tient au Château , 
fur les defleins du même; c’eft un des plus beau* & des plus 
grands d’Europe ; la falle , proprement dite , a douze toifes & 
demie dans œuvre , & cinquante-un pieds & demi de hauteur, 
fix rangs de loges , do it vingt -fix à ch ique étage , fans compter 
Celle du Roi & celles des entre-colonnes du théâtre; chaque loge 
a fix pieds de large, fix Si demi de haut ; leur difpofition eft 
oblique ou convergente vers le théâtre ; on converfe , on reçoit 
même des vifites dans fa loge ; on auroit , fans cela , de la 
peine à tenir à la longueur des repréfentations , qui durent cinq 
heures , pendant lefquellts ce n’eft qu’un récitatif monotone , 
mêlé de quelques ariettes très- rares ; l’avant- fcene eft de fept 
toifes d’ouverture , la profondeur du théâtre de dix fept & 
demi, oa cent cinq pieds, fans compter une cour de vingt- 
quatre pieds , qui eft derrière , & fur laquelle , au befoin , on 
peut jetter un pont levis , d’où l’on peut faire monter des car- 
rofiès & des chevaux jufque fur le .théâtre , ainfi que le Cheva- 
lier Servandoni l’avoit pratiqué au théâtre des Tuileries à Paris : 
théâtre qu’on a mieux aimé facrifier à la mefquinerie du goût des 
aéteurs , que de le perfectionner. 

Après ces deux Palais , celui du Prince de Carignan eft le 
plus remarquable ; il eft du Guarini , Théâtin : l’architeéture eft 
irrégulière. Le grand efcalier Si le fallon méritent attention ; le 
théâtre de Carignan eft fitué fur la place de ce nom , précédé d’un 
grand veftibule , foutenu par des colonnes ; on y repréfente des 
opéra bouffons & des comédies françoifes pendant l’été. 

Dans la rue du Pô , qui eft la plus belle & la plus large , eft 
l’Académie Royale ou Ecole Militaire pour l'éducation de la 
jeune Nobleffe; le bâtiment, le cours & le manege font ana- 
logues à cette inftitution. L’Univerfité, qu’on dit avoir été fon- 
dée en 1405 par l’Empereur Sigifmond , eft compofée de quatre 
ProfelTeurs pour la Théologie & l’Hébreu , cinq pour le Droit 
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quelle le Prince Eugene força les François en 1706. Outre la 
force & la beauté de la citadelle , on y remarque un puits très- 
profond , dans l’intérieur duquel on a pratiqué un elcalier à 
rampe , donc la pente eft fi douce , que plufieurs chevaux def-j 
cendent ju. qu’au fond , & remontent fans peine. 

Le grand commerce de Turin eft en foie ; c'eft dans cette 
Ville que fe façonne la belle foie du Piémont , qui paffe pour 
la meilleure d’Italie : on en fait des ouvrages admirables. 

Il y a plufieurs beaux établiflèmens dont on n’a point parle, 
non plus que de la cour. ( Voye p Superga ,Mont de Pi£té ). 
On y compte foixante feize mille habitans ; ils font gais , labo- 
rieux , grands , les femmes bien faites. Il y a eu & il y a des 
Savans très-célebres , M. de la Grange, le Marquis Beccaria , 
MM. Michelotti , les PP. Gerdil, Caftinocer.te , Anlaldi, Pafini, 
MM. le Comte Alfieri , Antoni , Allioni , Gaber , Cigna , Caccia , 
Bartoli , le Comte de Saluces , l’Abbé Barta , &c. 

Tursi , petite Ville du Royaume de Naples , danslaBafili- 
cate , avec titre de Duché , & un Evêché fuffragant de Ciren ^ 1 f 
elle eft fituée vers le golfe de Tarente,& appartient i une branche 
de la Maifon de Doria. 

Tyndaro, Tindirus , petite Ville de Sicile , dansla Vallée 
de Démona , entre Patti & MilalTo ; on y remarque la tour 3C 
l’Eglife dédiée à Notre-Dame : c’étoit autrefois une Ville Epif- 
eopale, dont la Métropole étoit Syracufe ou Saragoffa. 

<< -- - 1 ■ - — - . » 

V 

Alcimara , petit & mauvais Village dans la Marche d’An- 
cône , près de Tolentino , vers la fin des Apennins , eft entouré 
dans tous fes environs de bofquets d’arbres de Judée; les haies 
vives , toutes les plantations font de ce bois : on le multiplie de 
toutes façons. - • . ' . - • 
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Val d’Arno di Sopra , vallon très - agréable & fertile* 
arrofé par l’Arno , dans lequel on trouve Figline , S. Giovanni, 
Incifa. A Rignano, l’Arno femble s’être ouvert un paffage à 
travers la montagne ; on trouve dans ce vallon quantité d’os 
d’éléphans pétrifiés. Il y en a qui prétendent que ce font les 
éléphans qu’Annibal amena en Italie ; d’autres difeur que lorf- 
que le climat étoit plus chaud , les éléphans fe font multipliés 
dans l’Europe. Mais pourquoi ne trouve-t-on que bien rarement 
des os d’éléphans pétrifiés dans le refte de l’Europe , & qu’on 
en trouve beaucoup dans le FaL a Arnoi U eft vrai que dans 
quelques pays les os de géant qu’on a cru trouver ne font que 
des pétrifications d’os d'éléphant: mais ces découvertes font fort 
rares. 

Val-di-Cbeseri , petit diftrift qui dépendoit autrefois du 
Genevois , au-delà du Rhône , & que le Roi de Sardaigne s’étoic 
réfervé , lorfqu’il céda la BrefTe Sc le pays de Gex à la France , 
en 1601 ; mais ce Prince l’a échangé en 1760 , contre d’autres 
petits Bourgs Si Villages. 

Val-di-Gargano , petit vallon au Royaume de Naples , 
entre Avelino & Benevent. Cet endroit eft ce qu’on appclloic 
les Fourches Cj.uiin.es , célébré par l’humiliation des Romains , 
dont les Samnites , leurs vainqueurs , forcèrent l’armée de paffet 
fous le joug avec les deux Confuls qui la commandoient. 

Val-di-Magia, eft un Fief particulier de l’Empire, au N. O. 
de la T ofcane , entre les Etats de Genes , de Parme & de Mo- 
dene , qui appartient en grande partie au Grand Duc de Tofcane. 

Vaj.-Ombrosa , Val-ombre, ou Valombueüse , Abbaye 
& Monaftere célèbre dans la Tofcane , au Mont Apennin , 
à fix lieues de Florence; c’eft le Chef d’un Ordre fondé pat 
Saint Jean Gualbert , fous la réglé de Saint Benoît , en 1040 ; 
on l’appelle FaLlis Ombrofa , à caufe de fa fttuation agréable. 

\al-Tiline, ( la) appartient aux Grifons; c’eft une partie 
de l’ancienne Rhétie, entre l’Etat de Venife , le Milanois , le 
Tirol Si les Grifons, au pied des Alpes. Teline, qui eu eft la 
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Capitale , a donné Ton nom à ce pays. Il eft divifé en trois 
parties , Terçero di Sopra , Tcr^ero ai A/e^^o & Ter^ero di 
Sono ,- fes Villes font Tirano , Sondrio , Alorbendo & Jdormio. 
Les Eipagnols enlevèrent la Val-Teline aux Gril'ons , & la 
leur rendirent enfuite : elle a efluyé quelques autres révolu? 
lions. 

Valana, petite Ville duFerrarois, près des embouchures 
du Pô. 

Valence, Valenii* , Ville au Duché de Milan, Capitale 
de la Laumeline , qui fait une partie des territoires cédés aux 
Ducs de Savoie par la Maifon d’Autriche, en 1707; elle eft 
défendue par un Château très-fortiAé , fur une montagne près 
le Pô , fur les frontières du Montferrat , à cinq lieues S. E. de 
Cafal , quatorze S. O. de Milan. Laumello , ancienne Ville , 
peu confidérable , aujourd’hui au N. de Valence , étoit autrefois 
la Capitale de la Laumeline ; les autres Villes de cette contrée 
font Alortara , Or no 8 t Pieva del Cacio. 

Valentin, Château Royal , à demi-lieue au midi de Turin, 
aflez près de celui de Millefleurs , bâti par Madame Royale , 
foeur de Louis Xlll. Les avenues du Valentin font très-belles, 
& fervent de promenade aux habitans de Turin , qui y jouiflent 
d'un air excellent, d’une très-belle vue , & de l’afpeéf du Po , fur 
les bords duquel le Valentin eft bâti. 

Valette, ( la ) Capitale de l’Ifle de Malthe , fondée par 
Jean de la Valette Parifot, Languedocien, neuvième Grand 
Maître , mort en 1 568 ; c’eft peut-être la Ville la mieux fortifiée 
de l’Univers ; elle eft fituée fur un rocher , à l’orient de l’Ifle. 
11 y a un Evêché & un Hôpital , qui pafle pour le plus beau 
de l’Europe. Les Turcs l’afTiegerent vainement , avec toutes 
leurs forces , en 1 565 ; c'eft un des fieges les plus mémor 
râbles. 

Vallées de la Sessia , (les) au N. de la Seigneurie de 
Verceil , font partie des territoires fur lefquels les Ducs de Savoie 
avoient des prétentions , 6 c qui leur ont été cédées en différées 
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temps par la Maifon d’Autriche : Varallo en eft la Capitale. 
Ces vallées font plufieurs en nombre ; elles tirent leur nom 
d’une petite riviere qui prend fa fource dans les hautes Alpes , 
& qui va fe jetter dans le Pô , au-delfous de Cafal. On remarque 
dans ces Vallées B or go di SeJJia Sc San MaioLo. 

Vallées , ( les quatre ) Voye^ Pignerol. 

Val va , petite Ville au Royaume de Naples, près icSulmone, 
dans l’Abruzze Citérieure. 

Var , ( le) fleuve qui fépare laFrance de l’Italie, a fa fource 
au Mont Cemilione , dans les Alpes maritimes. Il pafTe près de 
Nice , & va fe jetter dans la mer de Gênes. Les François & les 
Efpagnols palfetent ce fleuve en 1744, & pénétrèrent en Pié- 
mont. 

Varallo. V. Vallées deSessia, dont Varallo fait partie. 

Varese, petit Bourg à quelque diftance du lac de l.ugano, 
dans le Duché de Milan , eft fur-tout remarquable par la quantité 
de foie qu’on y file. 

VaRzi , petit Bourg du Comté de Bobbio , un des territoires 
cédés au Roi de Sardaigne par l'Archiduchelfe Reine de Hon- 
grie. Varzi & Organafca font au midi de ce Comté. 

Vatican. (le Palais du ) Quoique les Papes aient d’abord 
habité le Palais près l’Egüfe de S. Jean de Latran , le Vatican 
eft néanmoins le véritable Palais des Papes. II fut donné par 
Conftantin à l’Evêque de Rome ; on prétend que c’étoit un des 
Palais même de Néron ; depuis l’an 500 , que S. Symmaque 
commença d’y faire travailler, jufqu’en 1615 , qu’Urbin VIII 
Et conftruire l’arfenal , il ne s’eft point paffé de fiecle fans que 
les Souverains Pontifes n’y aient fait des réparations ou des 
conftruftions ; on compare fon étendue à celle d’une grande 
Ville; on y compte quatre mille quatre cent vingt-deux cham- 
bres , faites ou galeries , & vingt-deux cours : fes jardins font 
ïmmenfes. Il eft bâti fur la colline ou mont Vatican , ainfi ap- 
pellé du mot vaticinari , deviner , prédire , parce que c’étoit 
l’habitation. des Prêtres ou Devins d’Etrutie, & eufuite des Au- 
gures 
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gures des Romains. On prétend que l’air y a toujours été mal 
fain , & que c’eft pour cela que lés Papes l’ont abandonné 
pour Monte Cavallo : cependant Néron y avoit fes jardins. Les 
plus grands Archite&es ont contribué à la beauté de cet im- 
menfe Palais, le Bramante , Raphaël , San Gallo , Pirro Ligo- 
rio.Fontana, Carlo Maderno , Ferra Bofco & le Berniu. La 
defcription de ce Palais , & de tout ce qu’il contient de rare 
& de précieux, formeroit des volumes; on ne le parcourra 
ici qu’en général. On y arrive par la grande & magnifique place 
de la Bafilique de S. Pierre ; après avoir monté le grand efcalier 
du Vatican, par leBernin, on parvient à la cour desSuifles,' 
ou des loges , formée de trois rangs d’arcades l’un fur l’autre , 
& d’une dèrniere galerie en colonnes ou péryftild, ou , comme 
difent les Romains , Loggia , on parvient à la grande falle qui 
fert de veflibule aux Chapelles Sixtine & Pauline. Parmi les ta- 
bleaux dont cette falle eft ornée , il y en a trois du Vafari, que; 
les François obfervent, mais qu’ils ne voient pas avec plaifir , 
l’un eft le maftacre de la S. Barthelcmi , l’autre la mort de 
l’Amiral de Coligny , & le troifieme Charles IX , voyant 
ces funeftes exécutions. En mémoire de ce Mafiacre le Pape 
Grégoire XIII , fit frapper des médailles où l’on voit fon image 
& fur le revers un ange exterminateur. Dans la Chapelle Sixtine , 
où les Cardinaux du Conclave vont au ferutin , bâtie par Sixte IV , 
' eft le célébré tableau du Jugement dernier , par Michel-Ange , 
frefque immenfe pour la compofition, pour les détails & pour la 
grandeur , mais encore plus par le génie & par l’imagination 
exaltée par les idées du Dante : le plafond eft du même Ar- 
tifte. La Chapelle , bâtie par Paul III , appellée Pauline , eft 
décorée de deux tableaux , du même , dont l’un repréfente la 
converfion de S. Paul , & l’autre le martyre de S. Pierre j les 
derniers ouvrages de ce grand Maître , il les fit à l’âge de 
foixanre-quinze ans. Il y a beaucoup d’autres tableaux & orne- 
mens dans ces deux Galles , un combat du Diable & de Saine 
Michel pour le corps de Moïfe , la chute de Simon le Magi- 
Totic IL Z 
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cien , de Zuccheri. La facriftie renferme des richefles immenfes. 
Dans les galeries de la cour , qu’on trouve en forçant de ces 
appartemens, on admire celle qui eft au fécond rang, peinte 
par Raphaël, ou du moins fur fes defleins , par fes meilleurs 
Eleves , tels que Jules Romain , Perrin del V jgna , Penni & 
Jean de Udine : les fujets en font pris de l’ancien Teftament : 
ce qui fait donner à cette galerie le nom de Bible de Raphaël. 
Le premier morceau eft le plus admiré , parce qu’il eft tour 
entier de ce grand Peintre ; c’eft Dieu , porté dans les airs au- 
deflus des eaux ; il femble avoir faifi le cara&ere de la Divinité 
au momenc de la création ; ce tableau paroît d’autant plus fu- 
blime , qu’il eft relevé par les grâces & l’innocence d’Eve , qui 
fort des mains du Créateur , & dont Adam admire la beauté , 
fujet du fécond tableau^ les autres ont tous de quoi fixer l’at- 
tèntion d’un connoiffeur. Il y a dans les plafonds de cette ga- 
lerie un très-grand nombre de bas-reliefs antiques , des trophées, 
des grotefques; plufieurs de ces ornemens ont été tirés du Co- 
lifée , des Thermes de Caracalla, de la Villa Adriani. II y en 
a de modernes , qui peuvent fontenir le parallèle avec les an- 
ciens. Il y a un autre appartement entièrement peint par Ra- 
phaël j il eft compofé des quatre grandes pièces ou falles en 
enfilade , appellées les falles de Raphaël , & de plufieurs autres. 
Ce qu’il y a de bien déplorable , c’eft le dégât qu’ont fait à ces 
peintures les foldars Allemands du Connétable de BourboD , 
qui y établit un corps-de-garde : la barbarie militaire en éta- 
bliroit fous les portiques du Paradis, fi la férocité des hommes 
pouvoir aller jufques-là. Ces foldats’ne [trouvant point de che- 
minées , faifoient leur feu au milieu de ces falles. Celle où eft 
peint le célébré tableau de l’Ecole d’Athenes , a beaucoup fouf- 
fert. Le plus étonnant de ces tableaux , eft la prifon de Saint 
Pierre , à trois lumières différentes , celle de la lune , qui éclaire 
l’efcalier , où dorment les gardes de la prifon , celle du flam- 
beau , qu’un garde , frappé de la lumière célefte qu’il a vu dans 
la prifon , vient d’allumer , & de cette lumière , qui perce à 
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travers les barreaux de la prifoa , qui fe mêle aux autres lu- 
mières , en les dominant fans les éteindre , qui frappe certains 
objets d’un côté , que la lune ou le flambeau éclaire de l’autre , 
S. Pierre , conduit par l’Ange , qui verfe autour de lui ce tor- 
rent de lumière célefte , ces gardes à demi-éveillés , & foula- 
geant , par l’interception de leurs mains , leur vue offufquée» 
11 eft impollîble de détailler non-feulement les beautés de cha-< 
que tableau , mais même d’entrer dans l’indication hiftorique 
des fujets. La bataille de Conftantin contre le tyran Maxence , 
eft un des morceaux qu’on range dans la première clalTe des 
grands tableaux; l’incendie du bourg S. Pierre , arrêtée par les 
prières de S. Léon , qu’on met à côté de la bataille. Un tableau 
bien fublime encore , eft Héliodore , battu des verges par des 
Anges , qui le chaffent du Temple ; ils le pourfuivent avec tanc 
de rapidité, qu'Héliodore paroît voler. La foütude où parole 
être le Temple , derrière les Anges , ajoute encore à leur aftion. 
C’eft bien dommage que Jules II ait eu l’envie de fe faire re- 
prefenter dans ce tableau. Les autres de cette belle collection 
font la Melle ou le miracle de Bolfene , qui repréfente un Prêtre 
incrédule , convaincu de la préfence réelle de J. C. par le fang 
qui coule de l’hoftie ; Attila, qui voit S. Pierre & S. Paul dans 
le ciel , qui s’avancent pour combattre contre lui : Jules II s’eft 
fait peindre dans ces tableaux ; la difpute fur le S. Sacrement ; te 
ParnalTe. Il y a encore une infinité de tableaux , de frefques , 
de bas-reliefs , par le Perugin , Romanelli , de Balthafar Pe- 
ruzzi; on a exécuté en tapifferies, à la Manufacture des Gobelins 
de Paris , les plus beaux tableaux de Raphaël. 

Quand le Pape , les veilles de certaines Fêtes , va au Vatican 
il loge au Palais neuf ; la falle clémentine eft décorée par les 
peintures des deux Alberti , de Balthazar de Bologne , de Paul 
Brilli , de Viviani & Cati , de Romanelli. Aux loges du troi- 
fterae étage, on voit des frefques admirables, du t'orner jnce , 
de J. B. d’ella Afurca & de Paris Nogari , d'Ant. T empefta » 
du Cav. d’Arpiuo ; dans la Chapelle de Pie V, Notre-Seigncur; 
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au tombes* , de Pierre de Cortonne ; dans un antre Chapelle 
e combat des Démons contre les Anges, deZuccheri; l’ado- 
ration des Bergers , de Carie Maratte , carton. Le plafond du 
Confiftoire eft peint par'le Guide ; il eft en trois tableaux , dont 
l’un eft la defcente du S.Efprit , l’autre la Transfiguration , & 
le troifieme l’Afcenfion. Dans la galerie ou fuite de galerie quî 
conduit au Belvedere , & qui a cinq cents pas de long , il y a 
une très-grande quantité de peintures auxquelles on fait moins 
d’attention , à caufe de la fupériorité des chef-d’ceuvres qu’on 
vient de voir. On a peint dans certaines parties des cartes géo- 
graphiques de l’Etat Eccléfiaftique. 

Enfiu on parvient au Belvedere , qu’on appelle aulfi la to ur 
des vents, parce qu’il eft plus élevé que tout le refle du Vati- 
can. Au fond du corridor ou galerie qui y conduit, eft la fa- 
meufe ftatue de Cléopâtre mourante, elle eft coloflale , trois 
fois grande comme nature , elle a une vipere ou afpic autour 
du bras ; de la bafe partoit une nappe d’eau qui tomboit dans 
un badin, mais heureufement elle eft tarie. Cette ftatue fi belle 
n’étoit point faite pour orner une fontaine j c’eft du pied de cette 
fontaine qu’on monte à la cour des ftatues du Belvedere , la 
plus belle colleftion de l’univers. C’eft là qu’on voit l’Apollon, 
le Laocoon, l’Antinoiis , Commode, le Torfe ou tronc d’Her- 
cule , &c. L’Apollon eft du plus beau marbre de Paros , trouvé 
à Nettuno fous le pontificat de Sixte V } il eft de la plus grande 
taille naturelle ; fes bras font dans l’attitude du dieu , qui vient 
de décocher fa flèche contre le Serpent Pithon; un refte d’arc 
eft dans fa main gauche ; il porte fon carquois fur fes épaules , & 
une légère draperie s’étend de l’épauleau bras gauche, le refte du 
corps eft nu ; les jambes ont été mal reftaurées , il n’a qu’un 
fetil doigt à la main gauche ; malgré ces accidens, l’Apollon 
palîe pour la ftatue la plus parfaite qu’il y ait à Rome ; on croit 
que c’eft la même qui étoit au Temple de Delphes , qui ren- 
doit des oracles , & qu’Augufte fittranfporrer à Rome. Le Lao- 
coon , qu’on regarde comme le chef-d’œuvre de la fculpture an- 
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lïque , fut trouvé dans les Thermes de Titus , fous le pontificat 
de Jules II ï Michel-Ange le regardoit comme un miracle de 
l’art; Laocoon implore le fecpurs du ciel en faveur de fes deux 
fils, déchirés comme lui par les ferpens qui les ferrent tous le® 
trois ; on attribue ce beau grouppe à trois Sculpteurs de Rhodes » 
Agefandre, Athenodore & Polydore: Michel-Ange a reftauré 
un des bras en ftuc. L’Antinous , que fa beauté engagea Adrien 
de faire regarder comme un Dieu après fa mort par les ftupides 
Romains. Cette ftatue , qui avoit beaucoup fouffert , a été ré- 
parée des morceaux même de la ftatue ; on le met au-deflus de 
l’Antinous du Capitole. Le Commode , fous la figure d’Her- 
Cule , eft revêtu de la peau de lion, & tient le petit Hylas dans 
fès bras ; c’eft ainfi que Commode aimoit à fe faire repréfenter. 
Deux Venus, une (la tue coloffale du Nil , de marbre d’Egypte, 
eft entourée d’enfans , dont un eft monté fur la corne d’abon- 
dance , pour marquer la hauteur à laquelle il falloir que les 
eaux du Nil s’élevaflent pour la produire. On y voit encore 
deux urnes antiques , chargées de bas-reliefs : ces ouvrages font 
grecs , plufieurs mafques antiques; & le fameux torfe ou tronc 
d’Hercule, par Apollonius d’Athenes , fi parfait, que Michel- 
Ange en a fait l’objet continuel de fes études. On voit dans un 
des appartemens les modelés -des principaux bâtimens de Rome. 
Un des objets les plus curieux du Vatican eft la fameufe bibliothè- 
que^ ( y. Bibliotheçhi es ). 

Il y a deux jardins au Vatican; l'un qu’on appelle le jardin 
fecret , dépend du Belvedcre , le parterre eft environné d'une 
galerie en arcades , par le Bramante; dans des niches font une 
pomme de pin de bronie , dè onze pieds de hauteur fur cinq & 
demi de large , & deux paons, aulîï de bronze; on croit que 
e'étoient des omemens du tombeau d'Adrien. On defeend du 
parterre fur une terrafTe qui domine Rome , ornée d’une caf- 
cade , qui tombe d’un rocher dans nn baftin , od l'on voit un 
petit raifléau de bronze avec tous fes agrêts , d’où partent une 
infinité de jets d’eau , qui forment une nouvelle cafcade : i! 
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fort des canons des fources d’eau dont le bruit imite en petit 
celui de l’artillerie* Le grand jardin eft formé d’une grande 
quantité d’allées, couvertes debofquets , de perfpe&ives & de 
fontaines , 5c fur-tout de belles plantations d’orangers , de lau- 
riers, de myrthes , de jafmins. On voit au milieu de ce jardin 
un cafin ou petit édifice , bâti fous le pon tificat de Pie IV , par 
Pirro Ligorio , fur le modèle antique d’un bâtiment qui avoir 
été fait fur le bord du lac Gabinius ; il eft quarré , il eft pré- 
cédé d'une petite cour ovale, avec deux portes aux extrémités; 
vis-à-vis du bâtiment, eft une petite loge, avec huit colonnes 
de granit oriental ; au milieu de la cour , eft un baflin dans le. 
quel tombent les jets d’eau croifés d’enfans qui pifTent conti- 
nuellement ; fous la colonade qui eft au-devant du cafin, oft 
l’on plaçoit les images des Dieux Lares , eft une très-belle ftatue 
antique de Cybelle , afltfe & couronnée de tours. Cette ftatue eft 
très-belle. Il y a dans ce jardin quelques-autres objets dignes de 
l’attention des curieux. 

Udine , Uiinum , Ville Capitale duFrioul, bâtie, félonies 
uns, par les Ducs d’Autriche , félon les autres, par les Huns . 
Les barbares l’ont ravagée plufieurs fois; elle a efluyé beaucoup 
de révolutions , & a eu beaucoup de maîtres. Après la ruine 
d’Aquilée , le Siégé du Patriarche y fut tranfporté ; c’eft une 
placfe très-forte , qui appartient aujourd’hui à la Maifon d’Au- 
triche. Udine eft très-fertile, produit quautité devin, de foie, 
beaucoup de fruits excellens , & affez bien peuplée ; elle eft 
lituée fur le Taglimento & le Lifonzo ; c’eft la patrie de Léonard 
flfathei 8c de Jean de Udine. Les autres Villes du Frioul font 
Cindad di Friuli , Fençone , Atarano , Palma-nuova , Concor- 
dia , Porto Gruero , Ponte à Fetta , CoLoredo , Caflel-Nuovo , 
Tolmeffo , Monte Regale , Solamhergo, Polemigo &c Mar an , 
Atome Folcone. 

Vedana & Romagno , font, après Feltri , les lieux les plus 
diftingués du Feltrin , petite Province de l’Etat de Venife. 
Veoma , eft une des Ifles de la Dalmatie* qui appartient 
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aux Vénitiens. Tl y a dans cette Ifle une Ville aflez confidé- 
rable , dont l’Evêché eft fuffragant de Zara , avec un fore 
Château & un bon Port. Les chevaux y font très-bons , & ils 
ont la corne du pied fi dure, qu’on peut fe pafler de les ferrer; 

Veileano, petite Ville du Piémont, dans le Marquifat de 
Suze, commandée par un vieux fort, qui tombe en ruine; elle 
eft entre S. Michel de la Clufe & Rivoli. S. Michel, qui eft; 
à demi-lieue, eft une fameufe Abbaye de Bénédiâins , le Bé- 
néfice le plus confidérable du Piémont , par fes revenus & par 
la quantité de Bénéfices qui font à la collation de l’Abbaye. 
Quant à Rivoli , voyez ce mot. Veillane eft fituée fur nne 
hauteur, arrofée par la Doire , à fix lieues N. E. de Turin. 
Cette Ville eft fameufe par la bataille que les François y ga- 
gnèrent contre les Piémontois en 1630. 

Velino , riviere qui a fa fource dans les montagnes de 
l’Abruzze ultérieure , pafie à Rietti , va fe jetter dans le lac 
Luco , en fort , forme la célébré cafcade de Terni, & va , 1 
quelque diftance de fa chdte , fe joindre à la riviere de Néra t 
dont il ptend le nom , quoiqu’il foit beaucoup plus confidéra- 
ble. Le Velino eft conduit à la grande cafcade pat un Canal forr 
ancien , creufé par Curius Dentaïus , l’an 67 1 de Rome. Cette 
riviere a une propriété finguliere ; c’eft de pétrifier à une cer- 
taine profondeur de la terre les racines des arbres , qui ne 
changent point de forme , & qui prennent feulement la couleur 
du fable gris qui les environne ; l’arbre n’en eft ni moins frai* 
ni moins beau , toute la montagne en eft couverte ; la pétrifi- 
cation ne s’étend qu’à un demi - pied environ de profondeur.' 
Les racines plus profondes n’en fouffrent point. Dans les cam- 
pagnes arrofées par le Velino , les hommes & les animaux font 
fort fujets à la pierre. Les Chirurgiens y font rcès-experts à 
en faire l’extirpation. 

Velleia ; (les ruines de ) on les voit à fept lieues de Plai- 
fance , vers le midi , au pied du Moria & du Rovinajfo , hautes 
montagnes de l’Apennin , dont l’écroulement de quelques ro- 
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chers détachés de c es montagnes , écrafa , dit-on , VelleUi 
L'Infant , Duc de Parme , a fait fouiller depuis 1760 dans ces 
ruines. On a conjeéturé du grand nombre d’ofiemens , de mé- 
dailles & de monnoies qu'on y a trouvées, que les habitans fu- 
rent furpris & engloutis avec toutes leurs richeflès; une ma- 
tière bitumineufe , & qui s'enflamme à l'approche du feu , 
deux fontaines qui font aux environs , donc l'une bouillonne 
fans que l’eau foit chaude, & l’autre s'enflamme à fa furface, 
quand on en approche un flambeau allumé , des médailles 
fondues , & quelques matières noires , ont fait croire que le 
renverfement de cette Ville avoit été occafionné par un volcan. 
On ignore le temps & la maniéré de la deftruâion de cette 
Ville ; on y trouve des monumens poflérieurs à Conftantin. 
Les rochers qui couvrent les ruines à plus de vingt pieds 
rendent la fouille très-difficile & prefqu'infruftueufe , parce 
que tout elt écrafé ; on apperçoit feulement quelle étoit l’é- 
tendue de la Ville, qu’elle étoit bâtie fur le penchant de la 
colline , que les maifons étoient féparées en forme d’Ifle , & 
formoient différens étages , qui fe communiquoient par des 
degrés , que les appartenons inférieurs des maifons étoienc 
placés fur un faux plancher, foutenus par des piliers de terre cuite, 
od l'eau pouvoit circuler & garantir les maifons de l’humidité; 
quelques-unes étoient pavées en marbre , d’autres en mofaïques; 
on y a trouvé des peintures , des bulles en marbre , des vafeS 
de bronze , incruflés en argent , &c. 

Vers le milieu de l’endroit qui a été fouillé , efl une place 
publique très-ornée ; une infcription , en lettres de bronze , qui 
traverfe la place , apprend qu’elle fut pavée de groiïes pierres ; 
elle étoit environnée de colonnes de marbre , dont quelques- 
unes y font encore , avec un canal tout autour pour l’écou- 
lement des eaux ; il y avoit de très-beaux fieges de marbre; 
foutenus par des lions: au milieu étoit un autel confacré à 
l’Empereur Augufte. On peut voir dans la Gazette Littérale 
d’Europe un long détail des autres antiquités trouvées à Vèl- 



Digitizetftiy-Googl 







VEL 3 6t 

leia ; c’eft de-1à que nous avons pris la plus grande partie de 
ce que nous en avons dit. Il relie encore une grande partie / 
de la Ville à fouiller. 

Velletri , Felura, dans la Campagne de Rome, Ville 
très-ancienne , fituée lur une colline agréable , à vingt - trois 
milles de Rome. C’étoit la Capitale des Volfques. Les Ro- 
mains s’en emparerent fous le régné d'Ancus Martius ; elle 
fecoua leur joug , & ne la reprirent que trois cens quatre- 
vingt-feize ans avant J. C. par le fecours de Camille , alors 
âgé de quatre-vingts ans , qui chafia les Gaulois du bord du 
Téverone , où ils s’étoient avaucés. Cette Ville a foutfert beau- 
coup de révolutions. On y trouve quantité de ruines ; elle eft 
très-grande & bien bâtie , avec plufieurs fontaines. Une des 
plus belles places de Velletri, eft celle où l’on voit la ftatue 
d’Urbin VIII , en bronze , & repréfenté affis dans un fauteuil, 
pofé fur un piédeftal : elle eft du Cavalier Bemin. On admire 
le Palais Ginetti , bâti par Martin Lunghi , célébré Archite&e; 
l’efcalier eft de la plus grande beauté ; on voit à l’une des fa- 
çades trois étages de portiques , ornés de bas-reliefs , &c. On 
dit que les jardins ont deux lieues de tour; ils font ornés de 
jets d’eatl , de fontaines 8 c de quantité de pièces d'eau. En 
1744 , pendant la guerre de l’Empire & de l’Efpagne , un 
des Généraux de la Reine d’Hongrie furprit Velletri. Le Com- 
mandant ne fe déconcerta pas , alla au - devant du Général , 
lui offrit le café , & l’amufa jufqu’â ce que quatre mille hom- 
mes de troupes Napolitaines , qui étoient en marche pour ve- 
nir au fecours de Velletri, fufTent arrivées; elles forcèrent la 
jjorte & la garde Allemande , 6 c firent prifonnier le Général 
Autrichien avec fes troupes. Cet événement fe paffa dans la 
huit , fans prefque effùfion de fang , & en moins de trois ou 
quatre heures. L’entreprife de Velletri manquée obligea les 
Autrichiens de fe retirer ; 8 c la guerre finit de ce côté - IL 
Vélletti eft à cinq lieues de la mer , à neuf S. E. de Rome< 
Cfefth Ville tft célébré pai la naiffance d’Augufte.- 
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Venafro , Ville & Principauté au Royaume de Naples ! 
dans ta Terre de Labour , près de Volcurno , à onze lieues 
O. de Capoue & à quatre du Mont-Caflin. Cette Principauté 
appartient à la Maifon Savelli $ fes environs font plantés d’o- 
liviers; le territoire de Venafre étoit eftimé par les Anciens> 
à caufe de fes bains chauds. Hor. Od. iv r L. II. 

Vénerie Royale , ( la ) belle maifon de plaifance du Roi 
de Sardaigne , à une lieue de Turin, entre le PA., la Sture 
& la Doire. Les appartenons en font très-beaux ; on y voir 
quelques tableaux de Daniel Michieli , repréfentant plufieurs 
momens de chaile. La plupart des tableaux furent enlevés de 
ce Château par les François en 1706. L’Eglife eft d’une belle 
archite&ure ; l’orangerie palTe pour un morceau très-curieux; 
elle a cinq cens pieds de long fur quatre-vingt-dix de large r 
les jardins répondent à la magnificence du lieu. Ce Palais ma- 
gnifique eft de Giuvara. On remarque parmi les tableaux un 
S. Auguftin & un S. Sébaftien , de Sébaftien Ricci , fie un S- 
François de Salles , de Sébaftien Concha. 

Venise , une des plus belles Villes de l’Europe , & des plus 
fingulieres du monde, fubfifte depuis près de mille trois cens 
ans , fans qu’aucun ennemi ait jamais pénétré dans fon fein , 
ni lui ait fait craindre les horreurs d’un fiege. Elle eft fituée 
dans les Lagunes , efpece de lac féparé de la mer par des 
bancs de fable , & formée de cent cinquante ifles unies par 
plus de quatre cens ponts , dont plufieurs font très-baux. Ceux 
qui la connoiflent , & qui l’ont habitée , prétendent qu’on ne 
peut s’en faire une idée qu’après l’avoir vue ; elle eft toute 
bâtie fur pilotis, & coupée par un nombre infini de canaux 
remplis des eaux de la mer , qui la divifent en iftes ; les ponts 
font à une feule arche , fans parapet : ce qui eft dangereux 
pour les étrangers , expofés à fe laifler tomber dans les ca- 
naux; ils y trouvent encore un autre inconvénient , c’eft que 
les différens détours qu’il faut faire dans un fi grand nombre 
de tues étroites , quoique propres fie pavées de pierre* , font 
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3e Venife un vrai labyrinthe, qu’il faut étudier , & qui leur 
en rend le féjour défagréable ; auffi difent les Italiens : 

Vene^ia la Ri ce a , 

Chi pocco la vede , la pre^ça ; 

Chi la vede troppo , la fpreçça. 

Un autre inconvénient encore , c’eft que comme le plein-pied 
de toute la Ville eft tout au plus à fix pieds au - deffus du 
niveau de l'eau , en traverfant les ponts , il faut monter quel- 
ques degrés , qui font prefque tous d’une certaine pierre blan- 
che , dure & gliflante , qui a donné lieu à ce proverbe an- 
cien , qui avertit de fe méfier des quatre P de Venife: Pietra 
Uianca , Putana , Prrete , Pantdlonc ; c’eft ainfi que le Peu- 
ple appelle les Nobles. Les rues font comme celles de Gênes, 
pavées de grands carreaux de pierre dure ; mais comme elles 
font étroites , les appartemens du premier étage & les bouti- 
ques font fort fombres ; les quais ne font pas en grand nom- 
bre , le plus beau & le plus long eft celui qui va vers l’ifie 
de Murano. La promenade en eft belle ; les plus agréables , 
après celui-ld , font les quais de la Z ecca , de la Dogana & 
du Porto , où aboutit la place de S. Marc. Malgré ces défauts, 
cette Ville , qui paroît fortir du milieu des eaux , a quelque 
chofe d’impofant. C’eft ce que Sannazar a bien exprimé dans 
ces vers, qui engagèrent le Sénat à remercier le Poète par un 
décret , & à lui donner une gratification de fix cens écus d’or. 

^ * 
Viderai Adriacis , Venetam , Neptunus in undis. 

S tare t/rbem , G* toto ponere jura mari. 

Nunc mihi Tarpeias , quamtumvis Jupiter arces , 

Objice G* ilia tui met nia Alareis , aie. 

S i Pela go Tyberim prafers , Urbem afpice utramque , 
lllam Homines dices , banc pofuijje Deos. 

o Lorfque Neptune eut vu Venife s’élever du milieu des eaux* 
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*& donner des Ioix à la mer, Jupiter, s'écria-t-il, vante-moi 
«maintenant les fortereffes du rocher Tarpéien, & ces murs 
» que ton Mars a bâtis ; fi tu préférés le Tibre à l’Océan f 
«contemple l’une & l’autre Ville, & tu diras: celle-là fut 
» conftruite par les Hommes , celle-ci eft l’ouvrage des Dieux. 

Les deux plus beaux canaux de Venife font le canal de 
Reggio , où eft le quartier des Juifs , & celui qu’on nomme 
Canal Grande. Le grand canal partage la Ville en deux par- 
ties prefqn’égales ; il forme une très-belle riviere , & c’eft au 
milieu qn’eft le fameux pont de Rialte : il commence à la place 
de S. Marc. L’inégalité des ponts & la sûreté de la Ville font 
qu’il n’y entre point de voitures ; tout le fervice , les tranf- 
potts des marchandifes & de tous les fardeaux , fe font par 
le moyen des canaux , fur lefquels on voit continuellement une 
immenfe quantité de gondoles , qui abordent tout près des 
maifons , (voyej Gondoles). Les canaux, qui font bordés 
de quais , forment des rues très-agréables , & la plupart très- 
xiches , par la quantité & l’opulence des marchands. Ce canal 
eft bordé de chaque côté d’afTez beaux Palais ; les plus con- 
fidérables font ceux de Pezaro , Morofini , Loredano , Pizani, 
Rofini , Fofcarini , Vendromino , Grimani , Cornaro , &c. La 
plupart de ces édifices ont été conftruits par Palladio , un des 
plus grands Architeftes ; ce n’eft pas l’immenfité des bâtimens 
qui fe fait admirer , mais la régularité. Chaque étage eft fou- 
tenu par des colonnes , d’un ordre différent ; & fnivant les 
connoiffeurs , rien n’approche plus du goût des monumens de ' 
l’Archite&ure grecque antique. Une des Angularités les plus \ 
remarquables , c’eft que tous ces édifices fortent de l’ean , & 
font fondés fur pilotis , néanmoins ils font de la plus grande 
folidité ; il y a plufieurs de ces Palais qui font conftruits depuis 
plus de huit cens ans , fans qu’il y ait jamais été fait la moin- 
dre réparation , ce qu’on attribue aux fondations profondes 
‘des pilotis , qui ne prennent jamais le jour , & à nne croûte 
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ou enduit extérieur très-tenace & épais , formée par le dépôt 
de l'eau des canaux , chargée de matières étrangères , unies 
par une efpece de bitume. Au milieu de chaque Palais , régné 
une galerie qui fe coupe en travers , & qui communique aux 
autres appartemens ; les plus beaux appartemens font pavés 
d’une efpece de ftuc ou maftic , formant différens defteins 
repréfentant le marbre; les matériaux, dont les Palais & les 
édifices font bâtis , font de grands quartiers de pierre d’Iftrie, 
qui eft blanche & fort dure, ou de marbre. 

Venife eft divifée en fix quartiers; on y compte foixante- 
doure Paroifiès , cinquante-quatre Maifons Religieufes d’hom- 
mes , dont dix Abbayes , vingt-fix Communautés Religieufes 
de femmes , dix-fept Hôpitaux ou C.onfervatoires , dix -huit 
Chapelles pour les Confrairies. Cette Ville , qui , par fa fi- 
tuation , devroit craindre d’être fubmergée par les eaux de la 
mer qui l'environner, t , eft garantie des inondations par des 
ifles longues & étroites que forme un grand banc de fable, 
que les Vénitiens appellent il lido , fitué à quelque diftance 
de la Ville , du nord au fud dans la grande mer ; ces bancs 
de fable , les lagunes, le peu de profondeur des canaux, font 
la sdreté de Venife, par l’impoflïbilité où font les vaifleaux de 
guerre d’y aborder , & par la difficulté qu’auroient les moindres 
barques d’entrer dans les canaux , fi elles n’étoient conduites 
par des matelots du pays même. 

On regarde comme le premier quartier celui de S. Marc ; 
la place de Saint -Marc eft très-belle ( voye f P 1 a z z k d i 
S a n-M a r c o ) ; l’Eglife de S. Marc n’eft ni la plus grande 
ni la plus belle : mais elle eft la plus ornée & regardée com- 
me la première , parce que l’Eglife Métropolitaine eft trop écar- 
tée , & que d'ailleurs c’eft à S. Marc que la Seigneurie affifte 
à routes les cérémonies qui fe font au nom de la République 
elle fut conftruite telle qu’on la voit encore , au dixième fiede 
par le Doge Pietro Orfcolo ; elle porte par-tout un lion , 
fymbole de S. Marc ; ce bâtiment eft d’une architedure go- 
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ihique , peu exhauffée , formée de cinq dômes , dont celui 
du milieu eft plus grand & plus élevé que les autres ; elle 
porte par-tout les marques des ufages grecs , qui s’y obfer- 
Voient autrefois ; d’ailleurs les ornemens y font prodigués , les 
marbres , les mofaïques , l’albâtre couvrent les murs , les cou- | 
pôles , mais l’humidité en a terni l’éclat ; des galeries ou cor- 
ridors tournent autour de l’Eglife , & traverfent d’un arc a 
Tautre , foutenues par des colonnes de marbre antique , ap- 
portées de Conftantinople & de la Grece , de Paleftine & de 
Syrie. A l’extérieur , font deux petits ordres de colonnes, qui 
ne vont qu’environ à la nailTance des arcs ; ces colonnes font 
très-précieufes , mais la matière a fait négliger le goût; une 
galerie découverte 8c ornée d’une colonnade de marbre à hau- 
teur d’appui , entoure l’Eglife de trois côtés. Au-deflus des cinq 
portiques qui forment le veftibule , s’élèvent cinq grands arcs, 
couronnés d’ornemens de marbre , travaillés dans un goût gtec, 
•qui tient beaucoup du gothique, féparés par des niches à trois 
étages, dans lefquelles font des ftatues de marbre; une large 
fenêtre, dans le grand arc du milieu, eft furmontée d'un lion 
de cuivre doré ; au-devant de la fenêtre font quatre chevaux 
de bronze antique , attribués à Lifippe , & qui avoient décoré 
l’arc de Néron , celui de Trajan & celui de Conftantin. On 
admire dans l’intérieur le grand autel , placé fous un pavillon 
de pierre ferpentiae , foutenu par quatre colonnes de marbre 
blanc , le tabernacle formé de lames d’or , avec des figures 
encadrées dans des niches de pierres précieufes ; on voit à 
l’autel du Saint Sacrement quatre colonnes d’albâtre tranfpa- 
rent comme du cryftal ; dans la Chapelle ducale , quatorze 
ftatues , la Sainte Vierge , S. Marc , 8c les douze Apôtres , 
la plupart de Sanfovino ; les portes de l'Eglife font de bronze, 
ornées de beaux bas-reliefs. 

Le tréfor de Saint Marc eft un des plus riches qu’il y ait 
en Italie ; on y conferve l’Evangile manufcrit de Saint Marc, 
qu’on prétend avoir été écrit par lui-même ; une fiole remplie 
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iu Tang qui coula de l’image de J. C. que des Juifs crucifièrent ; 
une partie de la vrifie croix ; un des clous de la paflion , une 
épine de la couronne de J. C. un morceau de la colonne de U 
flagellation ; des lambeaux du manteau de la Vierge ; le bras 
de S. Luc; le doigt de la Madeleine; le crâne de Saint Jean- 
Bapùfte ; un mitTel , rempli de miniatures, par Clovio , Dif- 
ciple de Jules Romain ; des diamans , des pierres précieufes, des 
ouvrages les plus beaux en or & en pierreries , des couronnes, 
des reliquaires d’une richeffe immenfe , & une très -grande 
quantité de morceaux uniques , exigeroient une defcription par- 
ticulière. Le corps de Saint Marc eft un fecret qui n'eft connu 
que du Doge & des Procurateurs ; il n’y a qu’eux qai fâchent 
où il eft dépofé. Le bonnet du Doge , qui fert à fon couron- 
nement, n’eft pas la piece la moins riche de ce tréfor , donc 
les Procurateurs font chargés ; le clocher vis-à-vis de S. Marc , 
dans l’angle Caillant des Procuraties , eft ifolé ; on a lieu d’être 
étonné quand on confidere qu’une malle fi lourde & fi haute 
eft élevée fur des pilotis , & dans un aufli petit efpace ; elle a 
trois cens feue pieds de hauteur , en y comprenant l’ange d'or , 
qui lui fert de girouette ; l’efcalier de cette tour , qui eft quarrée, 
eft fans degrés ; c’eft une muraille en pente douce qui fert de 
marches , & faite en forme de limaçon , la ftrufture en eft (î 
commode , qu’on pourroit y monter à cheval jufqu’au haut. 

Le Palais de S. Marc , où demeure le Doge , eft de la plus 
grande magnificence , quoique gothique ; on y entre par huit 
portes, dont quatre font fur le canal , deux dans l’Eglife , une 
for la grande place , & une autre fur la petite ; il eft environné 
de porriques ouverts , foutenus par des colonnes de marbre , donc 
les bafes fe trouvent fous le pavé à caufe de l’eihauflëment du 
rerrein. On trouve dans la coût deux citernes à bouches de bronze, 
avec de beaux bas-reliefs , & plufieurs ftatues antiques de mar- 
hre ; les plus belles font celles de Cicéron & de Marc-Aurelle^ 
«quatre ftatues allégoriques, l’Abondance, Pallas , la Fortune 
Je Venifc : elles ont été apportées de la Grèce. 
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Au bas de l’efcalier font les fiâmes d’Adam & Eve , au-defïù J 
defquelles font Mars & Neptune , de figure coloflale : ce qui a 
fiait appeller cet endroit l’efcalier des Géans , au-delfus duquel 
fe fait le couronnement du Doge : ces deux flatues font de San- 
‘fovino. On entre dans de vafles galeries , autour defquelles font 
plufîeurs Tribunaux particuliers. On voit dans ces galeries , de 1 
diftance en diflance , des mufles de lion à gueules ouvertes , & 
c’efl dans ces gueules que les dénonciateurs jettent leurs mé- 
moires. On parvient à la faite de quartes portes ; il y a dans 
le plafond un tableau allégorique duTintoret, repréfentant la 
Juflice , offrant une épée au Doge Priuli : l’architeâure de cette 
falle efl de Palladio. On y voit J. C. au Jardin des Olives , de 
Paul Veronefe , S. Jean Ev. de François BafTan ; la Vierge & 
un Doge qui l’invoque , par Contarini ; l’entrée de Henri III à 
Venife, de Vicentino; une Foi, portant une croix, S. Marc 
qui l’admire , & Ant. Grimani qui l’invoque , tableau du Titien. 

Il y a encore de beaux morceaux du Tintoret. Dans l’avant- 
falle du College , le plafond àftefque, repréfentant la Ville de 
Venife fur fon trône, efl de Paul Veronefe } quatre tableaux 
duTintoret, i°. Vulcain & les Cyclopes , 2°. Mercure , ap- 
portant la pomme aux Grâces , 3 0 . Ariane , couronnée d’étoiles 
par Vénus , en préfence de Bacchus ; 4 0 . Mars, arraché des 
bras de la Volupté, par Pallas. On y voit l’enlevement d’Eu- 
rope , par Paul Veronefe , & un grand tableau du Baiïan , re- 
préfentant !e-départ d’un Villageois , & Moyfe fauvé des eaux, 
de Paul Veronefe. Dans le College ou falle où s’aflemblent les 
Sénateurs qui le compofent , font des tableaux de Paul Vero- 
nefe, fort eflimés , dont l’un repréfente J. C. la Foi & la Juf- I 
tice , & au bas Sebaflien Vcniero, fameux Général d’armée : 
le plafond efl du même Peintre , ainfi que toutes les peintures 
de cette falle. Celle où s’affemble le Sénat ou Pregadi , ren- 
ferme des morceaux uniques du Tintoret , de Jacques Palma , 
du Titien. Dans la falle du Confeil des Dix , on voit l’adora- 
tion des Mages , par Ant. Alcinfe ; le plafond efl de Paul Ve- 
ronefe 
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ronefe , repréfentant Jupiter , foudroyant les Vices ; c’eft un 

des plus grands morceau* de ce Peintre fublime. Dans la falle 

de l'armement du Confeil des Dix , ot\ font les armes en aflez 
* 

grande quantité pour armer quinze cens Nobles , en cas de 
quelque révolte , on voit un tableau de Palma , le médailler, 
donné par le Sénateur Morofini à la République ; un bulle 
antique d’Antinous , trouvé à Smyrne ; un bulle d’Antonin-le- 
Pieux ; une flatue de Lucius Vérus; les liâmes de Carrara 8 c 
d’Albert , de Corregio. Les principaux événeraens de l’hilloire 
de Venife font peints dans la magnifique falle du Grand Con- 
feil , qui a cent cinquante pieds de longueur & foixante-qua- 
torze de largeur. Tous les portraits des Doges font dans la 
frife qui régné autour de la falle : les peintures font de Pierre 
Veronefe, du Tintoret , de Palma , & font autant de chef- 
d’ceuvres ; toutes les autres faites font par les mêmes Pein- 
tres , 8 c par quelques-autres de la même Ecole , tels que Do- 
minique , Tintoret, BafTan fils, Palma, Liberi , Bcllini,Vi- 
ceutini , &c. 

La plus grande partie du Palais Ducal ell couverte de cui- 
vre ou de plomb; c’elt fous cette couverture , qui forme en 
été une fournaife , que font les prifons de la République ; il y 
en a d’autres au-deffous du Palais , également terribles par 
l’humidité , le manque d’air & les ténèbres. 

La place de S. Marc en forme deux, qui ont enfemble cent 
quatre-vingts toifes de longueur; elle eft très -vivante , cou- 
verte de nouvelliftes , de batteleurs , de nobles , d’étrangers & 
d’une foule de gens de toute efpece. On y voit deux colonnes 
de granit, apportées de Grece vers 1175, furmontées l’une 
d'un lion ailé , de bronze , l’autre de la flatue de S. Théodore ; 
c'ell entre ces deux colonnes que fe font les exécutions publi- 
ques. Dans un des côtés & fous les portiques du Palais , eft le 
Broglio , où s’affemblent les Nobles , pour parler de leurs af- 
faires. Tous les édifices qui entourent cette place font très-beaux; 
les principaux font , au nord la façade de l’Eglife de S. Marc, 
Tome IL A a 
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au levant les Procuraties neuves , au midi le portail de San- 
Geminiano , & au couchant les Procuraties vieilles ; ces bâti— 
mens magnifiques donnent un air impofant & riant en même 
temps à cette place. Vis-i vis le Uroglio , eft la bibliothèque 
de la Republique , dans un bâtiment fupeibe de Sant'ovino, qui 
comprend aullî la Zucca ou la Monnoie , dans le veftibule de 
la bibliothèque , font des antiques des plus beaux temps de la 
Sculpture, la Leda , l’Abondance, Sylene , Agrippine , plufieurs 
buftes , deux autels antiques triangulaires, &c. le plafond eft du 
Titien ; la bibliothèque a été formée de celle de Pétrarque & 
de celle du Cardinal Bafiarion ; les plafonds font des plus grands 
Maîtres ; à la bibliothèque font attachées trois Chaires , l’une 
pour enfeigner la Philofophie , les autres le Droit & la Mé- 
decine. l.’archite&ure des Procutaties neuves eft de Sanfovino 
& de Scamozzi ; un portique à arcades ouvertes , foutenu par 
le premier ordre des colonnes des deux Procuraties , & fous 
lefquelles font des boutiques de marchands & des cafés , en- 
toure la place. Dans l’Eglife de San Geminiano , ornée d’ex- 
cellens tableaux de l’Ecole de Venife, eft le tombeau de San- 
fovin , Peintre , Sculpteur & Architefte : fon fils , Sculpteur 
& Auteur célébré, eft vis-à-vis du tombeau de fon pere. Aiv 
deilus de la place eft la tour de l’horloge ; le cadran eft au 
premier ordre , au-deflus de l’arc qui porte la tour ; il mar- 
que les heures , le mouvement du foleil & de la lune ; au fé- 
cond ordre , eft une ftatue dorée de la Vierge , au • devant 
d’elle , dans un demi cercle , pafle un Ange , qui porte une 
trompette ; il eft fuivi des trois Mages , qui adorent l’Enfanr, 
Portant d’un côté & rentrant par l’autre ; ces portes s’ouvrenc 1 
& fe ferment d’elles-mêmes par des reflorrs cachés; au troi- 
fieme ordre , eft un grand lion de Saint Marc, & un Doge i 
genoux , le tout eft furmonté d’une grolfe cloche fur laquelle 
deux Negres frappent les heures. 

Il faudroit faire un ouvrage exprès fi l’on vouloir donner 
une fimple notice de chaque chef-d'œuvre que renferme Ve- 
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nife. Les Eglifes en offrent en très- grande quantité; on admire 
à S. Moyfe , petite Eglife paroifliale , une gtouppe de marbre 
blanc de Notre-Dame de Pitié , & d’excellens tableaux de Palma 
& du Tintoret. Santa Maria Zobenigo , Eglife de la fondation 
de Venife, eft décorée d’une très-belle façade moderne; on 
y voit une Converfion de S. Paul , du Tintoret On voit i j 

San Piial un tableau de l’Ange Raphaël , de Piazzeta. Près 
de San Vital eft le Palais Pifani , où parmi un grand nombre de 
beaux tableaux on admire la famille de Darius aux pieds d’A- 
lexandre , de Paul Véronefe ; la mort d’ Adonis , par le Tintoret; 
Alexandre indigné de la mort de Darius , en voyant le cadavre 
de ce Roi. A S. Stephano des Auguftins , plufieurs tombeaux de 
Doges , la Statue équeftre d’Aîviano. A S. Luca , le tableau de 
S. Luc aftis fur le bœuf, tenant le portrait de la Vierge qu’il vienc 
de finir , par Paul Véronefe ; les tombeaux de l’Aretin , de Lu- 
dovico Dolce, d’Alphonfe Ulloa. Dans l’Eglife de l’Ecole on 
Confrairie de S. Fantin , le plafond eft de Palma ; une ftatue 
de S. Jérôme, d’Alcflandro Vittoria. A S. Salvadore, Eglile 
bâtie par le Lombardi , dont l’Architeélure eft très-belle, plu» 
fieurs beaux tableaux du Titien , les Pèlerins d’Fmaüs, de Bel- 
lini pere ; plufieurs Maufolées des plus grands Maîtres. A S. 
Zaccharia , EgUfe des Bénédi&ins , la ftatue du Saint par Vit* 
toria ; le tombeau de cet habile Artifte , Peintre, Archite&e 
& Sculpteur ; d’excellens morceaux de Bélin, de Paul Véronefe. 

A l’Hôpital de la Piété , la Circoncifion , du Palma. Au S. Sé- 
pulcre, la repréfentation du Sépulcre de Jérufalem , fous une 
efpece de montagne de marbre. La maifon où habitoit le Ti* 
tien eft auprès de l’Eglife de Miracoli , dam laquelle on voie 
deux enfans en marbre qu’on dit être de Praxitelle. La feule 
Statue équeftre en bronze qu’il y ait à Venife, eft fur la place de 
S. Jean & de S. Paul , c’eft la ftatue de Barthélemi Colléone de 
Bergame , Général des troupes de Venife, par André Vero- 
chio , Florentin. Au pied de fa ftatue font fes armes , d’après fou 
nom. On voit dans l’Eglife de Santi Giovanni & Paolo , det 
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Dominiquairçs , le plu* beau tableau du Titien, repréfentam le 
martyre de Saint Pierre , Bcoédiétin , & plufieurs tableaux de 
"Palina , du Tintoret , de Jean Bali ; plufieurs maufolées de 
Doges , & des ftatues de plufieurs grands Hommes. On ne 
tentera point de parcourir les autres Fglifes , un volume ne fuf- 
"firoit pas pour en indiquer les richelTes. Les Palais renferment 
encore un nombre prodigieux de Peintures & de Sculptures de 
•toutes les Ecoles. 

L’Arfenal que les Vénitiens regardent comme le boulevard de 
l’Italie, & même de l'Europe , eft fermé de hautes murailles otl 
l'on n’entre que par une feule porte; fon enceinte eft à-peu près 
de deux milles d’étendue ; on y conferve l’artillerie & les vaif- 
feaux de la République , deux mille ouvriers y font fans ceffe oc- 
cupés à la conftruélion & aux ouvrages relatifs à la marine. On y 
trouve des fonderies , des forges , des loges couvertes pour les 
galeres & les galéaces , le bucentaure, &c. Il y a une porte fur 
la mer pour les vaiffeaux , défendue par deux tours. Dans l’en- 
ceinte eft auflî une haute tour, dont les fentinelles font obligés à 
toutes les heures de la nuit d’appeller les gardes des autres tours 
pour favoir fi elles veillent ; tous fe correfpondent en cas d’incen- 
die ; la corderie , la voilerie, la fonderie des canons, les magafins, 
forment des édifices immenfes. On y compte fix mille canons , 
dont deux cens de vingt à trente livres de balle. Les falles d’armes 
font garnies du haut en bas de fufils , d’épées , de piftolets , de 
cuirafles pour une armée nombreufe. On rafine le falpêtre dans 
l'arfenal; mais on fait la poudre loin de Venife. C’eft à l’arfenal 
que font les magafins de bifeuits & de viandes falées pour l’appro- 
vifionnement des vaifleaux. Une des falles les plus curieufes eft 
celle od font en relief les plans des places principales de la Répu- 
blique. On regarde comme des chef-d’œuvres d’architeélure mi- 
litaire, la forterefle de Palma Nova , & la citadelle de Corfou. 
Les précautions que les Vénitiens ont prifes pour prévenir tout 
accident , mettroient en défaut les mauvaifes intentions de l'enne- 
mi le plus adroit. L'arfenal eft une des principales curioficés de 
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Sur le grand canal eft le pont de Rialco qui unit les deux 
parties de la Ville divifées par le canal. Ce pont eft regardé 
comme un des plus beaux ouvrages d’architeélure. 11 n’a qu’un 
feul arc qui a quatre-vingt-neuf pieds d’ouverture , & eft tout 
de marbre ou pierre d’iftrie. 11 a vingt-deux pieds de hauteur 
dans œuvre , & quarante- trois pieds de large j ce pont eft chargé 
de boutiques , qui en cachent la beauté , quoiqu’elles foient 
aufti de marbre ; elles forment trois rues, une au milieu & une 
entre chaque rang de boutiques 8c les parapets ; on monte à 
ces rues par de beaux efcaliers ; au milieu du pont , eft un 
grand arc , orné de quatre ftatues, de Campana , la Vierge, 
l’Ange Gabriel, S. Marc & S. Théodore. En 1x64,00 bâtit- 
un pont de bois à l’endroit même od eft le pont de Rialto, 
qui fut commencé en 1588, fous le Doge Pafcal Ciconia.il 
fut achevé en 1591 ; il eft décoré d’une corniche, d’un bon 
profil & d'une baluftrade. 

Le Ghetto eft le quartier habité par les Juifs depuis qu'ils 
ont quitté la Giudecca , ifle à laquelle ils ont biffé leur nom ; 
on en compte à peu près deux mille, quelques unes très-riches - y 
ils portent tous , le chapeau couvert d’écarlate , ont entr’eux une 
petite jurifdi&ion , pour terminer leurs différends particuliers , 
& lorfqu’ils font de peu d’importance. On compte fept Syna- 
gogues , celles des Portugais & des Efpagnols font les pluscon- 
ftdérables, les plus riches & les mieux bâties; leur quartier eft 
toujours fermé pendant la nuit : leur commerce eft fort étendu. 

La bourfe , la douane de mer font des édifices qui méritent 
l’attention des particuliers. A la dogana du mare , on voit une 
tour élevée fur un arc , foutenu par des colonnes à boffâges de 
marbre , terminée par une ftatue de la Fortune , de bronze 
pofée fur un globe de même matière , la ftatue tourne à touc 
vent , & fert de girouette ; au pied & au devant de la tour , 
eft un portique ouvert , avec deî colonnes du même ordre. 

Il y a aux environs de Venife une grande quantité d’ifiesqu 1 
font partie de differens quartiers , mais féparéesdela Ville par 
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des canaux ou des lagunes; telles font la Giudecei \ appelle; 
avant que les Juifs ne l’habitalTent , S/ina longa, à caufe de fa 
figure terminée en pointe par les deux bouts; elle renferme les 
Converties, Maifon de refuge, S. Giacomo desServites.il 
Redemptore des Capucins , le Gitetto , oïl l’on reçoit les jeunes 
filles que leur beauté pourroit expoi'er à la fédu&ion, dans une 
de ces ifles eft le Monaftere de Saint George des Bénédiétins du 
Mont Calfin : l’Egüfe renferme de beaux tableaui deTintoret, 
de BafTan , de Sebaftien Ricci , &c. des tombeaux de Doges; 
le maître-autel eft de la plus belle fculpture , & de Campagna , 
le célébré tableau des noces de Cana, de Paul Veronefe; dans 
l’ifle du Lidio eft la Chartreuse , Sainte Hélene , Saint Nicolas. 

Les autres ides principales font Ljçjrcito Veuhio , Lj^aretco 
Nuovo , occupés par ces deux bâtimens , Torcello , Murano , 
Jifj^orho 6 c üjrano , la Chioçça ; elles forment autant de pe- 
tites Villes fondées par les habiuns d’Altino & deConcordia , 
qui s’y retirèrent pour éviter les Barbares du Nord. 

Les Palais font remplis des plus beaux monumens des arts, 

& fur-tout le Palais Barbarigo , appellé Scuola del Tiziano à 
caufe de la grande quantité de tableaux de ce grand Maître. 

L’Inquifition eft établie à Venife; mais elle ne peut rien faire 
fans la préfence 3 c le confentement de trois Sénateurs : le Sénat 
dirige toutes fes opérations. Les Vénitiens marquent d’autant 
plus de fefpeft pour la Religion , qu’ils ont toujours oppofé 
les plus fortes barrières aux prétentions du Pape. 

Les Courtifannes font fous la protégions du Gouvernement} 
on va chez elles à toute heure du jour , lorfqu’un étranger \ 
demande leur demeure , le peuple même l’y conduit fort hon- 
nêtement, les Moines Sc les ECciéfiaftiques y vont fans qu’on 
s’en fotmalife. On peut voir de détails plus particuliers dans 
MilTon , dans les Mémoires d’Italie de M. Richard , & dans le 
.Voyage d’Italie de M. de la Lande. 

Venise. ( Etat & Republique de ) On peut regarder la Ré-* 
fubüqüe dé V enife comme une des plus belles contrées d’I taîie j 
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•utre une partie très- confidérable de l'Italie , elle jouit encore de 
la Dalmatie , de plufieurs places fur les côtes d’Albanie & de 
Morée , & de quelques ides de l’Archipel. Les Vénitiens font 
remonter leur origine aux Venetes ou Hénetes , peuple de l’Il- 
lyrie , qui , dans le temps que les Nations difperfées & barbares 
cherchoient les lieux les plus commodes pour y former des 
établiflemens , s’empara de la contrée qui fe trouve limée au 
nord du Pô. Les autres font venir les Venetes de Vannes en 
Bretagne , & leur font conferver leur nom en Italie, où ils fe 
réfugièrent , dans le cinquième (iecle , & le donnèrent à la Ville, 
qu’ils fondèrent dans les Lagunes. D’autres attribuent fou pre- 
mier établilïement aux Padouans, qui la fondèrent avant ce 
même fiecle, pour fe foudraire aut fureurs d’Artila. Il eft cer- 
tain que les Magiftrats de Padoue peuplèrent rifle de Ria'to, 
& lui accordèrent des privilèges en 411. Les Venetes ou les 
Padouans, dit-on, s’étant rendus maître; des Lagunes, Pin— 
vallon des Lombards en Italie , engagea le Patriarche d’Aquilléé 
de fe réfugier avec fes Eccléliaftiques & fes citoyens dan9 
Fille de Grado ; la Venetie & la Ligurie fe dépeuplèrent au 
profit des illes qui étoient au-delà de l’embouchure du Pô, & 
la réunion de ces illes forma Venife. Suivant le plus grand 
nombre des Hiftoriens , ce fut à Ria'to que les Venetes fugitifs 
fixèrent leur réfidence ; quoiqu’il en foit , les premiers habitans 
de Venife fe nommèrent des Tribuns & des Confuls , qui les 
gouvernèrent pendant environ quatre cens ans ; mais indignés 
enfuite par la tyrannie de ces derniers , ils s’adrefllrent à l’Em- 
pereur Leon , à Paul & Jean V , & en obtinrent la permiflton 
de s’elire un Prince à qui ils donnèrent le titre de Duc ou de 
Doge. Ceux qui furent revêtus de cette dignité, en abuferent : 
& le pouvoir abfolu qu’ils exercèrent jufqu’en 1172 , fit naître 
à la République le projet de fe fouftraire à leur autorité, ou du 
moins de faire dépendre le pouvoir de ces chefs d’un Confeil 
fuprême. Ils créèrent le Sénat ou grand Confeil , compole de 
dix Sénateurs, tirés des plus nobles familles de Venife. Jufques- 
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là les Doges âvoient exercé une fouveraineré indépendante. Le 
Dogat remonte à l’année 697, que Paolo-Luccio- Anafefto 
fut élu par les foixante-douze ifles qui forment aujourd’hui les 
foixante-douze Paroiffes de Venife. On dit que Pepin-le-Bref , 
Roi de France, leur remit le tribut qu’ils lui payoient , donna 
une nouvelle forme à leur Etat naifTant , & fut le premier qui 
donna le nom de Vtneiice à la réunion de Rialto & des ifles 
voifines. En 1289 ou Il 9 ° * * e Confeil fixé à perpétuité eut la 
fouveraine adminiftration des affaires de l’Etat; chaque Tribu- 
nal prit connoiffance de différentes matières , & fit les rapports 
au Sénat. Le Doge , qui avoit joui de l’autorité monarchique , 
n’en eft plus que l’ombre ; il fut établi à vie , mais fans aucun 
pouvou que celui que le Sénat veut bien lui accorder. A'oyep 
Doc.e; Ce fut le Doge Pierre Gradenigo , qui , révolté de l’abus 
de l’aOtorité de fes prédéceffeurs , rendit le gouvernement pu- 
rement arifloctatique. Quoique toutes les affaires fe traitent au 
nom du Doge , il ne délibéré point qu’il n’ait auparavant traité 
avec le Sénat. Ce Sénat , fi grand 8 c fi augufte , fait aujourd’hui 
toute la force de la République , qui plus d'une fois a fait trem- 
bler les plus puiffans ennemis ; fes richeffes , jointes à une 
grande politique , combinée par une extrême fagefle , l’ont rr.ife 
plus d’une fois à l’abri des malheurs de la guerre. La première 
époque de fon indépendance eft vers l’an 800 , qu’elle profita 
des divifions de Charlemagne , Empereur d’Occident , & de 
Nicephore , Empereur d’Orient. Les Vénitiens , fitués au mi- 
lieu des eaux , s’adonnèrent à la navigation & au commerce ; 
l’une & l’autre furent la fource de leurs richefles , fur- tout ^ 
avant que les Efpagnols n’eufTent trouvé le chemin des Inde* 
par le Cap de Bonne- Efpérance. Ils poflederent long-temps le 
Royaume de Chypre , qu’ils obtinrent par rufe , la Morée , 
l’Ifle de Chypre , l’Ifle de Candie , une partie de l’Archipel ; 
ils fe font vns maîtres de Conftantinople , de Naples, de la Si- 
cile j & d’une grande partie de ^Italie* Les Croifades , fi fu- 
Beftes aux Souverains de l’Europe j furent pour les Vénilien 9 
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tme fonrce de puiflance , de richefles & de confidération. Ile 
ont eu-à Contenir de grandes guerres contre les Grecs , les Sar- 
rafins , les Pizans , les Génois , les Anglois , les Ducs de Mi- 
lan , les Turcs , les Hongrois , &c. Ils vainquirent tous ces peu- 
ples. La découverte des Indes par les Efpagnols nuifit à leur 
commerce , leur navigation s’en refleurit ; & ces deux nerfs de 
leur puiflance s’étant affoiblis, les Turcs profitèrent de cette 
circonftance pour les attaquer , & lui enlevèrent Candie & la 
Morée. 

En tçol? , la grandeur de la République portoit ombrage aux 
Puiflances de l’Europe. Jules II profita de cette jaloufie pour 
recouvrer plufieurs Villes qu’il regardoit comme du Patrimoine 
de l’Eglife; il fufeita l’Empereur , le Roi de France, le Roi de 
Naples, le Duc de Savoie & le Duc de Ferrare. La Républi- 
que Ce vit attaquée de tous côtés; elle perdit , avec les batailles 
d’Agnadel & celles de Vicence , tous fes Etats de Terre-ferme. 
C’eft cette Ligue de Jules II qu’on appelle dans l’Hiftoire la 
Ligue de Cambray , parce qu'elle fut Conclue dans cette Ville. 
Malgré fes pertes , cette République poflede quatorze Provinces , 
fept au Midi , le Bergamafque , le Crémare , le Breflan , le Vé- 
ronnois, le Polefin deRovigo , le Padouan & le Dogado, cinq 
au N. O. du golfe, le Vénitien, le Trevifan , le Feltrin, le 
Bellunefe , le Cadotin , une au N. du même golfe , le Frionl, 
une au N. E. du même golfe , l’Iftrie ; elle poflede encore une 
partie de la Dalmatie , & plufieurs Ifles. 

Les revenus de la République font évalués à vingt millions , 
provenans des droits d’entrée & de fortie de la Ville , & autres 
/ droits perçus dans la Ville même , & dans les Etats de Terre- 
ferme. Elle a en outre trois millions de fes fallines de Corfou 
& de Chiozza , &c. En temps de guerre , elle trouve des ref- 
fources dans de nouveaux impôts, la vente delà noblcfle & les 
taxes fur les Juifs. 

Elle n’entretient que cinq à fix mille hommes en temps 
de paix. L’état militaire y cft abfolumcnt négligé , Sc n’a 
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nulle connoiflance Je la taélique ni de !a difcipline. 

Les Nobles Vénitiens fe regardent comme autant de Souve- 
rains ; les premières Maifons font les douze familles électorales 
qui defcendent des douze Tribuns qui élurent le premier Doge 
en 697 ; ces familles font Badoer , Lontarini , Morofinj , Tie- 
polo , Michieli , Falier , Dandolo , Sanudo , Barozzi , Menco 
Gradenico. La plus ancienne eft celle de Badoer ; les Zuf- 
tiniani , les Cornaro , les Bembo , les Bragadins , les Que- 
rini , Soranzo, Dolfini , Sagredo , Marcello, Salomon , Zorzi, 
Zane , toutes ces familles font de la première clafie, & remon- 
tent long-temps avant la fixation de la noblefie & du Confeil. 
T’". Nobles Vénitiens. 

La jeune Noblefie reçoit une très-bonne éducation , & s’inf- 
truit de bonne heure dans l'art de gouverner jufqu'i vingt-cinq 
ans , qu’ils prennent l’habit de Sénateur ; ils s’afiemblent chez 
un ancien , pour apprendre les loir du pays , pour s’exercer à 
parler en public, & pour fe mettre en état de répondre fur le 
champ aux dépêches. 

Les Vénitiens font peu communicatifs; on y vit fort retiré; 
on ne voit les femmes que dans les Eglifes , ou quand on les 
rencontre dans les gondoles. Ils donnent rarement à manger, 
il n’y a que les étrangers connus qui y foient invités , ainfi 
qu’au bal , où les étrangers ne peuvent entrer mafqués. Du relie » 
les Vénitiens font très Sobres , boivent peu de vin, aiment fur- 
tout le chocolat 8 c les glaces. 

Les Vénitiennes font belles ; les Dames font fuivies , lors- 
qu'elles Sortent, d’un Cavalière Servante; les Vénitiens ne fe 
font jamais Suivre par des Laquais , les femmes même n’en ont 
point dans les gondoles ; il n’eft permis qu’à celles de qualité 
d’avoir des Cavaliers Servons ou Cicifbés , de fe réunir dans les 
cafés & les cafins, qui font des équivalens de nos petites maifons, 
à cela près que les maris vont aux cafins ou du moins (ont les 
maîtres d’y aller. 

La liberté vénitienne s’étend fur tout ce qui eft éîfarrger an 
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gouvernement ; celle dont jouilTent les femme* , qu’on appelle 
en France comme il faut , a fait tomber la confidération qu’otl 
y avoit pour les courcifannes. Le luxe des femmes y eft réprimé 
par les lôix fomptuaires ; il n’eft permis qu’aux étrangers , aux 
femmes d’Ambaffadeur , aux Princeffes , aux femmes de la fa- 
mille du Doge régnant , de porter des étoffes riches , d’avoir 
des galons d’or & d’argent fur leur livrée, & une portière à leur 
gondole. Les citadines font habillées à peu près comme en 
France , & fe couvrent la tête d’un grand voile de taffetats ; les 
payfannes ou contadines portent de grands chapeaux de paille. 
Les hommes font habillés à la françoife , & portent un man- 
teau appelle tabaro , de camelot rouge ou gris. Les perruques 
des Magiftrats font d’une grandeur énorme & très -longues; 
ils font prefque toujours en robe , & ne font habillés richement 
qu’a la campagne; leurs robes font comme celles de nos Ma- 
giflrats ; celles du Confeil des Sages font de foie violette , celles, 
des Sénateurs font rouges. 

Les Vénitiens ne font point jaloux en général ; cependant 
l’hiftojre de Venife offre plufîeurs exemples des effets de ce vice, 
lis font fins, rufés, adroits, braves, vindicatifs, diffimulés, 
adonnés au commerce, mais intérefles , plus fenfibles aux in- 
jures qu’aux bienfaits; ils ne donnent guere à manger aux étran- 
gers que ceux-ci n’en faflent les frais. Le Peuple eft doux , 
tranquille , & facile à contenir ; quoique la Ville foit mal gar- 
dée , on n’y entend prefque jamais parler de meurtres ni d’af- 
faffinats ; il y a cependant deux partis qui fubfiftent depuis plu- 
fieurs fiecles. ( f^oye^ Caftellans & Nicolottes ) ; elle eft éclairée 
pendant la nuit par trois mille lanternes. Le Peuple y eft fuperf- 
titieufemettt religieux ; persuadés que l’abfolution remet tous 
les péchés, ils les commettent fans fcrupulc. Les Religieuses 
font plus libres dans leurs Couvens que dans leurs familles. 
Il femble que les plaifirs & les fêtes foient continuels à Ve- 
hife. Voyt% Carnaval. Après le carnaval, la fête du Bucen- 
taure eft là principale. Voyti Bucenîaüre. 
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La Mufique & les fpe&ades font fort du godtdes Vénitiens ; 
la mufique d’Eglife y eft d’une gaieté qui convient mieux au 
Théâtre qu’à la dignité des Temples: on l’exécute derrière la 
grille , à travers de laquelle on voit les Muficiens. Il y a des 
Concerts dans plufieurs maifons pour lefquels plufieurs familles 
fecotifent: Galuppi & Scarlatti font connus de toute l’Europe. 
On fe fouvient encore du Duo de Scarlatti dans l’opéra de Ti- 
tus ; il tranfporta les fpeûateurs au point de leur faire jetter des 
cris. Paris a été long-temps dans l’enthoufiafme pour les bouf- 
fons qui venoient de Venife; c’eft à eux qu’on peut attribuer 
la révolution arrivée dans notre Mufique : révolution préparée 
de longue main par le célébré Rameau. 

II y a à Venife plufieurs théâtres ; Ceux de S. Benedetto , de 
S. Samulle , S. Caflano & S. Moyfe font deftinés à l’opéra ; 
ceux de S. Luca , S. Angelo , S. Chrifoftomo font pour la 
comédie , & les plus fréquentés. Tout le monde connoît les 
comédies du célébré Goldoni ; ce font celles qu’on y joue ac- 
tuellement , quoique les Vénitiens aiment de préférence le bouf- 
fon & le burlefque ; cet Auteur a jetté beaucoup de pathétique 
dans ces pièces. Les Pantalons fortent ordinairement de Ve- 
nife , ainfi que les Arlequins de Bergame , les Dodteurs de 
Bologne, & les Scapins de Naples. Les anciennes pièces im- 
primées ne s’y jouent point; on y joue en impromptu fur de* 
canevas donnés , comme à notre théâtre de la Comédie Ita- 
lienne à Paris. Leur jeu eft fimple & naturel 8 c très-propre à 
Tillufion théâtrale ; la vivacité italienne ajoute beaucoup à la 
vérité de l’a&ion ; il faut les voir jouer , & ne pas lire leurs 
canavas qui ne font rien. Les Italiens en général ont peu de 
bonnes tragédies; les Vénitiens abondent en Farceurs, Bate- 
leurs , Joueurs de gobelets. Ils ont produit aulïi de très-grand* 
hommes dans les fciences & dans les arts, le P. Cornelli , Cor- 
delier , grand Géographe , Hiftorien , Auteur d’une Bibliothè- 
que univerfelle fort eftimée, le célébré Voyageur Marc-Paul, 
en 1288, le Cardinal Beffarion , Aide Manuce , Fra-Paolo 
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Sarpi, Ant. Franç. Gori , Apoftolo Zeno , rival deMétaftafe, 
Goldoni , Bandello , Lafca , Baftiano Erizzo, Francefco San- 
foviuo , Cinthio Giraldi , Carlo Gualteruzzi, Niccolo Granucci , 
Straparole , Malefpini , Chiari, Cornero , le Comte Baretti, 
Cornaro , & c. 11 fort une immenfe quantité de livres des PrefTes 
vénitiennes ;> on y traduit beaucoup de nos livres françois ; 
outre le Journal Encyclopédique de MM. Rouffeau&Caftilhonj 
qu'on y réimprime chaque mois , ils ont encore cinq autres 
Journaux, la Minerve ou le Journal des Gens de Lettres d’Ita- 
lie , la Pazzella Alt die a , le Courtier Littéraire , le Journal 
d’Iralie , concernant les Sciences naturelles , & principalement 
l’Agriculture , les Arts & le Commerce , la Bibliothèque mo- 
derne ou extraits des Livres nouveaux & Mémoires hillorico- 
littéraires. 

L’Ecole vénitienne l'emporte fur celle d’Italie par le coloris 
& la force de l'imagination ; les chefs de cette Ecole font le 
Titien, le plus grand Colorifte d’Italie , le Tintoret, étonnant 
par l’enthoufiafme de fon génie ; Paul Veroncfe , remarquable 
par la belle ordonnance des tableaux , l’enchaînement ingé- 
nieux de fes grouppes , la diftribution de la lumière & l’in- 
telligence de fes reflets. Au-deffous de ceux-là font le Giorgion, 
le Palma , le Padouanino , les Baffans , le Ricci. Parmi les 
Peintres modernes font le Tiepolo & le Piazzetta , & la célébré 
Rozalba. On regrette que cette Artifte fi célébré ait peint eo 
paftel : elle le difpute aux plus grands Maîtres d’Italie. 

Le commerce des Vénitiens étoit fouvent troublé par les Bar- 
barefques 5 il a été affûté pat le traité entre ces Pirates & la Ré- 
f publique en 1 764. Ce commerce confifte en vins de Chypre ; 
de Maralquin , de Corfou , riz , foie , toiles , armes , bled , 
•glaces de Venife ; ouvrages de verrerie, de criftal , crème de 
tartre , fublimé corrofif , blanc de cerufe , cara&eres d’impri- 
merie. 

Le climat de Venife eft doux & tempéré ; l’eau douce y eft 
tare , & on n’en boit que de celle des cent foixawc citernes put . 



i 
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bjiques. La fouveraineté du Golfe appartient à la République 
pour la navigation ; les Dalmates , les Génois , les Pifans , la 
lui ont vainement difputée. Ce Golfe a cent quatre-vingt-dix 
lieues de longueur du levant au couchant ; il a au midi le Royau- 
me de Naples, l’Etat EcdéGiftique 8 c le Duché de'Venife , au 
couchant le Padouan & le Frioul , au nord 1 a Carniole , l’Iftrie, 
la Dalmatie 8 c les côtes d’Albanie , au levant fon embouchure 
dans l’Archipel, défendu par les Ifles de Corfou, de Pafchu, 
d’Antipafchu & de Céphalonie , regardées comme les clefs du 
Golfe. 

Venosa, petite Ville au Royaume de Naples, dans la Bafi- 
licate , avec un Evêché luffragant de Cirenfa , depuis que celui 
de Matera a été réuni à ce dernier. Cette Vil'e a titre de Prin- 
cipauté ; elle eft fituée au pied de l’Apennin , fur le Brandano , 
dans une plaine fertile, à cinq lieues N. de Cirenza , & trente- 
deux N. E. de Naples elle eft appellée en latin VenuJU ou 
Venufium , & eft le lieu de la naiflance d’Horace. Cette Princi- 
pauté appartient à la Maifon Ludovifîo ; la Ville eft dans une 
plaine , & entourée de bois d’oliviers. 

V enzove , petite Ville dans le Frioul. V. Udine. 

Vekceil ou Vercei.m, VerccLict , grande 8 c belle Ville 
dans le Piémont, Capitale de la Seigneurie de fon nom , avec 
uu Evêché; elle eft dans une fituation agréable, fur la Sejfla. 
On y voit d’affez beaux édifices; les ruines des fortifications, 
qui furent rafées en 1709 par M. de Vendôme , en rendent le 
premier coup d’œil trifte. On y remarque la voûte de Sainte 
Marie Majeure . foutenue par quarante colonnes de marbre 
fort belles. L’hiftoire de Judith & d’Holopherne eft repréfemée \ 
en mofaïque fur le pavé , qui eft aufli de marbre. La Cathé- 
drale eftfous le nom & l’invocation de S. Eufebe, l’un de fes 
Evêques , qui fut martyrifé l’an 37 t. L’Empereur Othon donna 
à cette Eglife le Domaine & la Souveraineté de Verce.il, On 
montre dans le tréfor de la Cathédrale un manuferit écrit , dit- 
on, de la main même de S. Marc, des Evangiles de ce Saint 
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& de S. Matthieu : il fut donné à cette Eglife par Berenger , 
Roi d’Italie. On montre aulfi dans l’Eglife de S. André , aflez 
bel édifice , furmonté de quatre clochers, Si revêtu de marbre, 
un Crucifix dont on ne connoît point la matière. Il y a plus 
de trente Eglifes dans cette Ville. On montre aux Curi"ux , i 
l’Hôpital le cadavre d’un Pèlerin d’Anjou , appellé André Valla, 
qui y mourut d’une éthyfie , en 1685, n’ayant plus que la peau 
collée fur les os ; fon corps paroît tel qu’il étoit au moment 
de fa mort , n’ayant fouflfert aucune altération , même dans les 
rougeurs qui colorent le vifagc des éthyques. Verceil eft à qua- 
tre lieues N. E. de Turin , à quatorze S. O. de Milan ; c’eft la 
première Ville du Piémont , du côté duMilanois. La Seigneurie 
de Verceil eft au S. E. d’Aoufte. Ce pays dépendoit autrefois 
des Ducs de Milan , & eft fertile ; il formoit les deux Provinces 
qui appartiennent au Roi de Sardaigne , celle de Biele , à l’oc- 
cident, & celle de Verceil , à l’orient , la Principauté de Muf- 
ferano , & le Marquifat de Ürevecoeur. Les principaux lieux de 
la Province de Biele font Pie de CavalLo , Irijîer , Andomo , 
S. Damijno , Cjveglij Si Livorno ; celles de Verceil font Ser- 
rjvdlle , G au in. ira , Buron^o , S. J a , Tranrjn , Dijur.a. 

Vergato , petite Ville du Bolonois. V. Bolonois. 

V e r o 1. j , petite Ville Epifcopale, dans la Campagne de 
Rome , fur les frontières de Naples , au pied de l’Apennin. On 
y voit d’affez jolies prairies. Le pays eft agréable , & l’air fort 
fain , quoique V eroli foit dans le voifinage des marais Pontins. 

Verone, Verona y une des plus belles & des plus grandes. 
Villes d’Italie, fituée fur l’Adige, dans une plaine agréable Sc 
► fertile qu’arrofe ce fleuve majeftueux Si rapide , eft la Capitale 
du Véronefe , dans l’État de Venife , avec Evêché. On n’eft pas 
d’accord fur fa fondation , qu’on attribue aux Euganéens , Gau- 
lois d’au-delà du Pô. Les Gaulois Senonois s’en emparerent en 
392 , avant J. C. Après avoir appartenu aux Barbares , dont 
les Rois Théodoric & Alboin y fixèrent leur réfidence , elle rei 
prit fa liberté , fut uftrpée pat les Ezzclins & les Scaiigers> 
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& fc donna enfin aux Vénitiens. L’Adige la fépare en deux ^ 
trois ponts la réunifTent , le plus confidérable eft ponte di CaftelLo 
Vecchio ; il n’eft ouvert qu’une fois de l'année , de crainte de le 
fatiguer; il a trois arches , dont la plus grande eft de cent qua- 
rante-cinq pieds d’ouverture , c’eft à-dire cinquante-fix pieds de 
plus que celle du pont de Rialto , & tout le pont a trois cent 
cinquante-neuf pieds de long. 

Vérone conferve beaucoup de monument antiques; le plus 
beau eft l’amphithéâtre ; c’eft le feul morceau entier qui foit 
refté des Romains ; c’eft un monument très-curieux. V. Amphi- 
théâtre. Dans l’état od il eft , il peut contenir vingt-deux mille 
fpeélateurs. Il y a au bas de Cartel S. Pietro des reftes d’an- 
ciennes conftru&ions; mais on ne peut dire fi elles apparre- 
noient â un édifice public ou à un Palais. On y voit encore 
trois arcs de triomphe antiques ; l’un d’ordre corinthien , conf- 
truit , fuivant une inscription , l’an 152 de J. C. il a été un peu 
maltraité par le temps : on l’appelle paru di Bofari y le fécond 
eft mieux confervé , il eft d’ordre compofite , & s’appelle porta 
de' joro judieiale i le troifieme , près de Cjjltl Vecchio , eft de 
Vitruve même, & fon plus grand avantage eft d’avoir été élevé 
par ce grand Artifte. Ce CaJieL Vecchio , fitué fur l’Adige , paroît 
avoir été le Palais des anciens Seigneurs de Vérone , & n’a rieu 
de remarquable. 

Une des chofesles plus curieufesde cette Ville, eft le Mufceum; 
on y a recueilli toutes les inferiptions , & une grande quantité 
de monumens antiques; on y trouve de beaux bas-reliefs , des 
autels de marbre , des colonnes milliaires , des tombeaux , des 
inferiptions orientales , grecques, étrufques, latines furie bronze, 
le marbre & le porphyre; la cour eft environnée d’un portique 
qui fert d’entrée au théâtre ; le célébré Maffei a lui-même dis- 
tribué & numéroté les antiques du Mufceum , pour la descrip- 
tion qu’il devoir en publier ; fon bufte avoir été placé de fon 
Vivant fur le péryftille de fix colonnes , qui eft en avant du por- 
tique. Le Marquis de Maffei le fit ôter ; mais il a été replacé 
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après fa mort. L'édifice du Mufœum eft très-beau ; c’eft dans 
un de fes appartenions que fe ralfemble la bonne compagnie} 
il eft meublé aux dépens du public. Ces efpeces de Ridotti pu- 
blics , en ufage dans quelques Villes d’Italie, font plus agréa- 
bles & plus commodes que les particuliers ; du Ridotto , on eft i 
portée du théâtre ; la falle eft prefque circulaire , & a cinq rangs 
de vingt-fept loges. 

La Ville de Vérone a de quarante a cinquante mille âmes,' 
& plus de fix milles de tour. Les édifices qui méritent le plus 
l’attention des Voyageurs , font les Palais de l’Fvêque & du 
Gouverneur, l’Hôtel- «de- Ville , le Château Saint-Pierre, qui do- 
mine la Ville. La Strads del Corfj eft la plus belle rue , & celle 
où fe fait la courle des chevaux. • 

La Cathédrale , il Duomo , fous l’invocation de la Vierge , 
eft un très- ancien édifice gothique; on y voit le tombeau du 
Pape Lucius III. On y lit cette épitaphe : Les os de Luce III , 
c/ujje de Rome psr envie. Elle eft décorée d’une Alfomption , 
du Titien. Sur le portail , font les ftatues de Roland , fur l’épée 
duquel on lit ce mot, Durindsrds. On peut voir à S. Giorgio 
un Saint Jean-Baptifte , du Tintoret ; deux beaux tableaux, de 
Paul Veronefe , l’un eft S. George , refnfant d’adorer les idoles, 
l’autre S. Barnabé, guérilfant des malades avec le ligne de la 
croix ; à S. Procule , une table précieufe , de verd antique ; aux 
Capucins , un S. Antoine de Padoue , du Guerchin ; à Santa 
Maria Antica , les tombeaux des Scaliger ; â San Zeno , un 
grouppe en fculpture de deux coqs qui portent fur leurs épaules un 
renard attaché par les pieds à un bâton , & quatre colonnes de 
marbre trelfées comme des cordes nouées par le milieu. A Saint 
Bernardin , on admire une Chapelle conftruite par Michel San 
Michieli; à S. Procule , on conferve un ancien tombeau, qu’on 
prétend être celui de Pépin , fils de ( harlemagne. 

Les fortifications ont été dirigées par Michel San Michieli , 
Architefte célébré , dont on admire la porte del Pallio , qu’on 
regarde comme un des meilleurs morceaux d’architeélure : elle» 
Tome IL B b 
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font très-bonnes , & bien entretenues. II y a plufïeurs morceaux 
de San Michieli , & tous fort eflimés. Les matériaux dont on fe 
fert pour les bâtimens, font le marbre & une pierre blanche 
comme celle dont on fe fert à Venife. On compte dans les 
carrières de Vérone trente-cinq efpeces différentes de marbres. 
La plupart des Palais font bâtis de ces marbres. On trouve dans 
ces Palais de très-belles colleétions d’antiques & de tableaux de 
Paul Véronefe , du Tintoret , du Comte Rothario , &c. 

Le cabinet du Comte Mafcardo mériteroit une ample def- 
cription; on y trouve une galerie à fix chambres remplies de 
ce qu’il y a de plus merveilleux dans la nature & l’antiquité, 
en tableau , en livres , en animaux , en plantes , en fruits , en 
métaux & autres productions de l’art & de la nature ; en un 
mot tout ce qui peut être recherché des curieux ; entr’autres 
il y a plufïeurs inflruments & uflenfiles qui fervoient aux facri- 
fices des payens ; plufïeurs figures de bronze repréfentant des 
Dieux; & d’autres fervauts aux augures & aux aurofpices ; nous 
en donnons ici l’eftampe avec un détail raccourci. 

Vérone eft très -bien bâtie, les rues y font plus belles & 
mieux pavées qu’à Padoue. Parmi les places publiques , il faut 
diftinguer la Piazza d’Armi & le Campo di Marzo; dans la 
première , on voit la belle ftatue de marbre , qui repréfente la Ré- 
publique de Venife ; le champ de Mars fert à exercer les troupes , 
& tous les ans il s’y tient une grande foire. Il y a auffi la Piaffa 
di Signori ; c’eft le quartier le plus marchand & le mieux peu- 
plé. En 17 $8, l’Empereur & la Reine d’Hongrie vinrent dans 
cette Ville : les Vénitiens dépenferent deux mille ducats d’or 
pour les recevoir. Son commerce confifte principalement eu 
foie , en bled , en olives ; elle a donné naifïance à quantité 
d’hommes célébrés , aux Empereurs , Titus, Vefpafien , Domi- 
tien, à Pline , à Catulle, Vitruve, Cornelius-Nepos , Emilius, 
Macer , Caffius Severus , Pomponius Secundus ; parmi les mo- 
dernes , à Fracaflor, à Jules - Céfar Scaliger , Philofophe, 
Poète & Médecin , au Cardinal Norris , M. Biaucbini, Afiro- 
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corne célébré. Les Savans & les Gens de Lettres qui vivent 
actuellement , & qui ont donné des productions eftimées , font 
MM. Lorenzi , Improvilateur , le Marquis Pindemonti , Poète , 
Jacques Dionilî , Antiquaire, Antoine Montanari, Philofophe , 
Everarcl , Zeviani & Jean d’eila Bona , Médecins , le Comte 
Neufelli, Antiquaire , le P. Bertinellii, le P. T oderini , Antiquaires, 
Marzaglia , Torelli, Lorgana, Mathématiciens. Le favant Sci- 
pion Maffei , grand Poète , favant Antiquaire , Ecrivain célébré , 
eft un des hommes qui font le plus d’honneur à Vérone. Cette 
Ville a donné naiff.mce à Paul Véronefe, àSan-Michieli. 

La Ville eft gouvernée par un Podeftat , deux Provéditeurs , 
& un Vicaire des Marchands & des Nobles. Les Véronois 
font doux , refpeCtent la religion & les mœurs ; le fexe y eft 
beau. Le carnaval de Vérone ^t fort agréable ; on y aime beau- 
coup le plaifîr honnête ; fou^y P ur & fort vif. Le pays 
fournit d’excellent vin & de boas fruits. La terre verte de Vé- 
rone , ulitée dans la peinturai l'huile, fert fur-tout pour la 
teinture , & donne une couleur d’un vert foncé : elle produit 
des poiflons (inguliers. V. Bold a. Vérone a une Académie des 
Arts , fous le titre de gli PkiLarmonici . V. V eronois. 

Véronois , ( le ) eft fitué à l’eft du lac de Guarda ; fes pria-, 
cipales productions font le vin , des fruits , d’excellentes huiles 
& du bétail. Il fe fait un grand commerce d’étoffes de foie à 
Vérone. Les lieux les plus remarquables du pays font Pif* 
qu.ie.ri , fortereffe , Mafena & Guardi , Croin 8c Li Cfùufa , 
Zevio & Porto , Sermione , Cerca , Le guano & San-Boni » 
ficio. 

Verospi , ( Palais ) à Rome. II y en a deux , l'un à côté du 
Palais Pamphili,& l’autre vis-à-vis l’Eglife Sainte Madeleine. L’un 
& l'autre renferment de très-belles ftatues antiques , parmi lef-, 
quelles on voit dans le premier un petit Sylene. Il y a plus de 
richeffes dans le fécond ; on y voit au-deffus d’une fontaine un 
Jupiter , tenant la foudre , à côté une Minerve ; la cour eft 
remplie de ftatues d’Antonio , de Marc-Aurele , d’Adrien , d$ 
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Diane , d’Apollon , &c. 11 y a de très-belles peintures dans le 
Palais , & fur-tout un plafond , peint à frefque par l'Albano j 
il eft divifé en plufieurs tableaux ; dans l’un , l’Aurore feme 
des fleurs , elle eft précédée de l’Amour , qui , une torche à la 
main , répand les premiers rayons de la lumière; dans l’autre, 
un périt v Amour verfe la rofée fur la terre ; dans un autre, 
Apollon, au milieu de fa courfe , préfide aux quatre faifons, 
défignées par Flore, Cérès , Bacchus & Vulcain; dans le qua- 
trième , l’Amour laifle tomber fes traits fur la terre , échauffée 
des feux que le foleil a répandus pendant la journée : ce qui 
prépare au dernier tableau , qui eft la nuit , mais où l’Albane 
a manqué fon fujet. On remarque parmi les antiques de cette 
galerie une ftatue de marbre, repréfentant Ganimede; la Déeflë 
Noenia, ftatue qu’on regarde comme unique ; un bufte de Ma- 
crin , très-rare ; une machine hefmonique , dont le clavier fait 
aller un clavecin; une orgue, deux épinettes , une viole, un 
violon , & d’autres inftrumens. Ces fortes de machines compli- 
quées font fi fujettes à fe déranger & à difeorder , qu’elles n’ont 
ordinairement aucun des avantages qu’on s’en promettoit; celle 
dont il s’agit a coûté quarante ans de travail à Michel Todini, 
& ne joue plus ; le corps du clavecin eft peint par le Pouffin , & 
c’eft ce qu’il y a de plus précieux. 

Verrucoi.a , Montagne du Pifan , où l’on trouve de très- 
beau criftal de roche , ainfi que dans les montagnes voifines. 

Vekue, Verux, Ville du Piémont, dans le Comté d’Aft , 
fur les frontières dn Monrferrat , & fur les bords du Pô , avec 
un Château fi fort , qu’il palfoit autrefois pour imprenable ; 
mais en 1705 , les fortifications en furent démolies par le Gou- 
vernement , qui fe vit fur le point de le rendre aux François, 
commandés par le Duc de Vendôme. 

VescoVato, Bourg à trois lieues de Crémone, entre les 
rivières d’Oglio & de Démona ; c’eft un petit Marquifat qui 
appartenoit à la Maifon de Gonzage; il dépend du Duché de 
Mamoue , quoiqu'il foi; fi;ué dans le Milanez. 
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Vesuve ; (le mont) eft fitué à huit milles à l’Or, de la 
Ville de Naples, à deux lieues de Portici, à l’eitrémité de la 
Terre de Labour. Ce terrible volcan eft féparé du refte de 
l’Apennin , il a trois lieues de tour à fa bafe , & huit cent cin- 
quante toifes à fon fommet. Cette montagne étoit formée de 
trois fommets : la Somma , au nord de cette partie , eft à moitié 
détruite dans toute fa hauteur , le Véfuve , au midi , & par der- 
rière entre les deux hauteurs appellées montagnes d’Ottaiano T 
qui font fort abaiflees : on croit que toute la partie qui regarde 
Naples , a été emportée par quelque éruption. La plus ancienne 
dont on ait connoiffance , arriva l’an 79 de l’ere chrétienne , 
qui enfevelit fous les cendres 8c les laves la Ville d’Herculée , 
celle de Pompeia , de ^Stabia. Ces matières calcinées 5c brû- 
lantes furent portées jufqu’à Mifene, à plus de dix-huit milles 
du Véfuve. Pline le Naturalifte fut étouffé pour s’être approché 
un peu trop près. Strabon, qui parle du fommet du Mont Véfuve 
comme d’une plaine , fait préfumer que les trois fommités 
fe joignoient ; d’oû M. l’Abbé Richard penfe que fi cette 
montagne, divifée par le feu , a beaucoup perdu de fa mafTe , 
difperfée par les éruptions , on peut conjeéturer que le Véfuve fe 
confumera lui-même , & qu’enfin ce volcan s’éteindra ou pren- 
dra un état de confiftance tranquille , qui ne laiffera plus à 
craindre aucune révolution pour le pays qui l'environne. La 
lave ou torrent enflammé qui coula lors de l’éruption de 79 
fut fi confidérable , qu’on la trouve dans les fouilles d’Héraclée , 
& vers la mer , à quatre-vingt-cinq pieds aù-defiùs de la fur- 
face. La plupart des éruptions font précédées de tremblemens 
de terre, qui renverfent les Villes & font fortir les rivières de 
leurs lits. Depuis 79, on compte vingt-fept éruptions ou in- 
cendies, en y comprenant celle de 1767. Les plus terribles ont 
été celles de 79 , de 1036 ; elle eut ceci de remarquable, qu’ou- 
tre l’éruption des matières enflammées , le Véfuve s’ouviit par 
les côtés , & qu’il en fortit des torrens de feu , qui coulerenc 
jufqu’i la mer. Celle du 1 3 Décembre 1631, qui dura ju f qu ’au z 
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Février 1631 : la montagne s’ouvrir environ an milieu de fa 
hauteur ; le torrent enflammé qui en fortit fe divifa en fept 
branches, qui dévaluèrent tout le territoire qui eft entre la mon- 
ragne & la mer , couvert des plus belles plantations ; une des 
branches alla jufqu'à Portici; Refîna fut détruit; Torre delCreco 
& 1 ’ Annoniiat* furent prefque ruinées. L’éruption fut précédée 
par des tremblemens de terre , qui durèrent trois mois confé- 
cutifs ; le Mont vomit avec fes cendres & fes fables des torrens 
d’eau bouillante; on vit fortir de la bouche du volcan une co- 
lonne de fumée noire & épaiffe , qui , s’étendam enfuite , pre- 
noit la figure d’un pin , d’où fortoient des nuages épais , chargés 
de cendres , mêlés de traits de feu , qui s’entaffant les uns fur 
les autres , faifoient difparoître le jour , s’entrechoquoient avec 
tant de bruit , qu’ils fembloient devoir former un nouveau vol- 
can dans les airs. Les éruptions du 12 Mars 1694, de 1701 , 
du 14 Mai 1737, au fujet de laquelle le Dotteur D. François 
Serrao , célébré Médecin , calcula qu’il fortit cette année du 
Véfuve 3x9, 658, 161 pieds cubes de laves, qui fe répandi- 
rent en différentes directions. De 1767 , cette éruption étoit an- 
noncée depuis le 23 Décembre 1765 , & peut-être depuis 1760 : 
car depuis ce temps-là le Véfuve n’avoit prefque pas ceffé d’être 
dans une fermentation effroyable. Le 23 Décembre de cette 
année 1760 , après deux jours de fecouffes & de tremblemens 
de terre prefque continuels dans le lieu de Momuello , au pied 
du Véfuve , du côté de la mer , vers midi , il s’ouvrit douze 
bouches à feu avec un fracas femblable à celui d’une batterie 
de gros canons, qui jetterent en l’air une quantité confîdérable 
de pierres & de fables enflammés , & plufieurs colonnes de 
fumée épaiflfe , mêlée de cendres & de traits de feu. Le torrent 
de laves qui couloit de ces bouches , après avoir parcouru un 
demi-mille dans une largeur plus ou moins grande, il s’ouvrit 
à cette diftance trois nouvelles bouches avec un fracas auflî con- 
fidérable que les premières ; la lave reprit fon cours , & le len- 
demain elle étoit à deux milles des premières ouvef tores. Son cours 
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fut de quatre milles dans une largeur inégale, & fitun grand dom- 
mage dans tout cet efpace qui étoit cultivé. L’effervefcence con- 
tinua dans l’intérieur du Véfuve jufqu’au 23 Décembre, que la 
colonne de fumée , chafTée par un vent de midi fort impétueux ,' 
couvrit tout le ciel au-deflus de Noie , à dix milles du Véfuve. 
Le 27 , la campagne fut couverte de cendres à la hauteur d’un 
pouce & demi ; le vent ayant tourné , porta les cendres & 
la fumée au-delà de l’ffle de Capri , à trente milles du Véfuve. 
Du côté de Saleme , elles furent portées à cinquante milles. Le 
4 Janvier 1761 > après des bruits & des fecouffes de la monta- 
gne , l’arbre de fumée s’éleva au-deffus de la montagne , on 
s’apperçut le lendemain qu’une partie de la cime de la montagne 
avoir été emportée. Dans l'année 1762 , il y eut des fecoufles 
& des tremblemens de terre au Royaume de Naples. Le Véfuve 
fut aflez tranquille jufqu’à la fin de Déeetnbre 1765 que l’in- 
cendie s’annonça par une colonne de fumée fort épaifle ; le 
volcan commença à jetter du feu le 24; l’éruption continua en 
diminuant jufqu’au 15 Janvier; elle recommença cinq à fix jours 
après , & dura par intervalle jufqu’au 17 de Mars ; la lave fortit 
alors avec un grand bruit , prit fon cours vers Occaiano. Le len- 
demain , elle changea de direction , & menaça Portici ; elle 
s’étendit pendant douze jours à plus de deux milles; pendant 
ce temps , le Véfuve lançoit à une très-grande hauteur & avec 
lin bruit éclatant de gros quartiers de pierre. Ces cxplofions 
étoient toujours accompagnées de fecoufles violentes ; la ma- 
tière enflammée ne cefTa de couler que le 15 de Mai. Les cen- 
dres ardentes que vomit le Véfuve par l'ouverture principale, 
brillèrent les Azurs des arbres & toutes les autres productions de 
la terre. Toutes ces irruptions ne font rien en comparaifon de 
celle de 1 767 ; le bruit du volcan jetta l’épouvante dans tous les 
environs ; il fut fuivi d’une pluie abondante de feu , de cendres, 
de pierres calcinées , qui partoient d’un nuage épais de fumée; 
la lave coula aflfez lentement jufqu’au 19 Octobre dans la di- 
rection de Reflua ; entre Naples 6c Portici, Cê même jour un 
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nuage de famée noire & épaifle s’éleva de la montagne , & eoty 
vrit l’horizon; le lendemain une lave abondante s'étendit à fepc 1 
milles de longueur fur une largeur inégale , & combla le vallon ; 
on a eftimé fa hauteur à foixante toiles ; fa rapidité fut fi ef- 
frayante , qu’en une heure elle parcourut près de fept milles. Vers 
minuit , on entendit dans les entrailles de la montagne des mu- 
giflemens & un bruit femblable à celui de la plus forte cano- 
nade ; il fe termina par l’éruption d’une lave , qui fe précipita 
dans le vallon qui fépare l’Hermitage de San Salvador&a Véfuve. 
Le Roi ,qui craignoit pour Portici , fe retira à Naples avec une 
partie des habitans ; le torrent principal cefia de couler la nuit 
du zi au 2 2. Le lendemain , à onze heures du matin , après un 
fracas aufli effrayant que le premier , la grêle , plus effrayante 
encore , de feu , de cendres & de matières embrafées , recom- 
mença avec plus de fureur , & dura trois heures ; après quoi la 
lave reprit fon cours; les cendres qui en fortirent le 25 furent 
poufiees jufqu’à Gayette , à une diftance d’environ trente milles 
de la montagne ; l’éruption cefia entièrement le 26 : les trem- 
blemens de terre ont été prefque continuels. Nous ne parlerons 
point des matières qui forment la lave ; il nous fuffit de dire 
avec M. l’Abbé Richard , de qui nous avons emprunté les dé- 
tails que nous avons rapportés , que la laveeftun courant de 
matières enflammées & fondues , qui prend fa direftion dans 
les terreins bas qui environnent le Véfuve , tant qu’il eft échauffé 
pour conferver le mouvement ; car une fois.refroidi , il s’arrête , 
fe condenfe acquiert la folidité d’une pierre dure & noirâtre : 
l’épaifleur eft plus ou moins grande , fuivant les terreins qu'il 
a coulé, le degré d’inflammation qu’il a reçu & l’efpace qu’il 
a occupé. Mais d’od peut venir une fi grande quantité de ma- 
tière ? Quelles font les différentes matières qui compofent la 
lave? Par quel art fe préparent dans les entrailles de la monta- 
gne ces lames de terre rouge & grife qui prennent la forme de 
briques de différentes longueur & largeur , fur un ou deux pouces 
d’épaifièur * cuites à un degré de perfeftion ? Comment s’y foz J 
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ment & s’y divifcnt ce fable , ces pouces , ces écumes ou fco- \ 

ries , ces pirites , ces fels, ces foufres& ces talcs que vomit le 
Véfuve 1 Par quelle puiffance lance-t-il au-delà de la portée du 
mortier ces énormes quartiers de pierre que le feu n’a pas eu 
le temps de pénétrer ? D’où viennent ces eaux qui fe font quel- V 

quefois échappées en torrens delà bouche du volcan? Quelles 
font les caufes du bruit effroyable qui fe fait entendre au fein 
de la montagne, & qui ne peut être comparé qu’à la canonadp 
la plus violente ? On peu: voir les éclairciffemens que donne 
fur ces queftions M. l’Abbé Richard. Il eftime la hauteur du 
Véfuve, à la prendre de l ’ A trio del Cavallo , au pied du Pic 
même , vis-à-vis de Refîna & de Naples , à environ quinze cents 
pieds. En 1755 , au mois de Janvier , on apperçut à la cime du 
Véfuve une nouvelle montagne, qui paroifïbit fortir du crater 
même ou baflîn , & qui , en moins de cinq mois de temps , prit 
la hauteur qu’elle cpnferve aujourd’hui , & qui peut avoir d’élé- 
vation perpendiculaire environ le cinquième du Pic ou montagne 
du Véfuve , c’eft-à-dire , trois cens pieds. M. l’Abbé Richard 
croit qu’elle exiftoit , cachée dans le fond , & qu’elle a été élevée 
& potée à la hauteur oi\ elle eft parle foulevement du fond du 
crater même : ce qui paroît bien incompréhenfible. Cette mon- 
tagnefut détruite par un tremblement de terre en 1758. Quand 
on gravit fur le Véfuve, on ne s’apperçoit de la- chaleur du 
fable que lorfqu’on arrive fur le crater même , où l’on trouve des 
crevafles. 

Uffente , riviere qui defeend de la partie orientale des 
marais Pontins , & dans laquelle fe jette l’Amafeno. Sur les bords 
de rUffente, on trouve un grand nombre de buffles , qui pâturent 
les herbes aquatiques , qui font très-abondantes dans fon lit. 

UUffemc s’appelle aujourd’hui il Porraeore] on s’y embarque 
pour Terracine , auprès de laquelle l’Uffente a fon embouchure 
dans la mer. 

Ugento Ou OgentI j Üxeniùirt , Ville dans la Terre 
i’Otrantej avec Evêché fuffragant d’Otrante. Cette Ville eft 
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peu confidérable ; elle eft fituée à cinq lieues S. E. de Gallipoli , 
& huit S. O. d’Otrante. 

Via-Regto , Port confidérable , & le feul qui appartienne 
à la République de Lucques : il eft à trois lieues de la Ville. 
La partie de la plaine de Lucques , du côté de Via-Regio , eft 
marécageufe , mal-faine & ftérile; cependant au moyen des di- 
gues qui empêchent l’eau de la mer, dont le niveau excede 
celui des terres , de fe mêler avec l'eau douce , au moyen des 
défrichemens , on rend tous les jours cette partie de la Républi- 
que beaucoup meilleure. On y envoie des marchandifes de Luc- 
ques , & fur-tout des huiles qu'on exporte par Livourne & par 
Via-Regio. 

Viadana , Bourg au midi de Mautoue , ainfi que Dofolo. 
Voyti Mantouan. 

Vicence, Vicenza, Vi ’centia , dépendante des Etats de 
Venife, qui en nomme le Podeftat , & dont le confeil des dix 
confirme ou infirme tous les Jugemens à mort , a néanmoins le 
privilège d'être gouvernée par la NoblefTe du pays. Elle eft fituée 
à quinze lieues au couchant de Venife. Elle fut fondée par les 
Gaulois Sénonois trois cent quatre-vingt-douze ans avant Jefus- 
Chrift. Les Goths la faccagerent. Elle pafla des Lombards aux 
Rois d’Italie ; forma enfuite une République particulière ; fut 
brûlée par Frédéric II en 1 240 ; eut pour Seigneurs les Carrares , 
les Scaligers, les Galeas , l’Empereur Maximilien qui la céda 
aux Vénitiens en 1516. Les fondions du Podeftat ne durent 
que feize mois. Elle eft traverfée & fouvent innondée par le 
Bachigtione qui reçoit le Rerone au-deiïbus delà Ville. Le Pal- 
ladio qui étoit né à Vicence y a laifle de très-beaux morceaux 
d'architedure ; un des trois ponts qui traverfent le Bachigtione , 
appellé le Pont Saint-Michel , eft de cet Artifte ; il eft à une 
feule arcade, fort grand , dans le goût du Pont de Rialto , & 
bordé d’une baluftradc de marbre. Le Palais public , appellé la 
Ragione , oû fe rend la Juftice , eft aufti de Palladio. II eft 
fitué fur la place , orné de deux portiques l’un fur l’autre ,déco*e 
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lés d’ordres dorique & ïonique. Il y a de beaui tableaux dans 
ce Palais , le Jugement dernier , du Titien ; la Sortie hors de 
l’arche , du Bourdon ; un autre tableau du BafTan , &c. Il y a 
encore un très-grand nombre de Palais décorés par Palladio , 
qui ruina autant de Particuliers par le goût qu’il leur donna 
pour les bâtimens ; aulti y a-t-il quelques-uns de ces Palais 
qui font reliés imparfaits , & d’autres qui font habités par 
des Marchands qui en font leurs magalins. Le Palazzo Vec- 
chio , hors des murs , efl un des plus agréables de Vicence , par 
la décoration extérieure & la diftribution intérieure. Il eft enri- 
chi de belles peintures , de quatre tableaux de Jordans , d’un pla- 
fond de Tiepolo, de deux payfages de Salvator Roza. 

Le plus beau monument des talens de Palladio , eft leThéâ* 
tro Olympico , du nom de l’ancienne Académie de Vicence. Ce 
beau Théâtre , litué vers l’Ifola , eft un ovale coupé fur fa lon- 
gueur , & dans la forme des Théâtres anciens. La moitié de l’ovale 
eft deftinée à placer les Speélateurs , l’autre moitié à la'fcene. 
Plulieurs rangs de gradins s’élèvent du parterre qu’ils entourenc 
jufqu’au tiers de la falle : au-delfus de ces gradins eft un rang 
de loges ou plutôt une tribune coupée par une colonade de 
quatorze pieds & demi , y compris l’entablement ; elle eft cou- 
ronnée il’une baluftrade & de plulieurs ftatues des Poètes fameux , 
& autres grands Hommes de la Grèce. Le parterre a cinquante- 
fix pieds de large fur dix-huit de profondeur ; la hauteur de la 
falle eft de cinquante-deux pieds au- delTus du pavé. Outre les fta- 
tues qui font au-delfus de la baluftrade , il y en a plulieurs autres 
répandues dans la falle. Au-deflits des loges font encore plulieurs 
gradins qui s’élèvent jufqu’à la corniche du plafond, l’orchellre 
eft placé fur les côtés : cinq rues ornées de belles maifons , abou- 
tiflent à la place fur laquelle le théâtre eft conftruit. On y fait 
tarement des repréfentations , & cette magnifique falle , le chef- 
d’œuvre du goût & du génie , ne fert qu’aux bals qu’on y donne 
dans le temps des fameufes Foites qui s’y tiennent deux fois 
l’anuééi 
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Il y a i Vicence an Mont de Piété. On y prête pour treize moî* 
à quatre 3c un fixieme pour cent. Il s’y fait de grandes aumônes ; 
il y a une Bibliothèque publique qui en dépend. Outre la place 
de l’Ifola fur laquelle eft le Théâtre Olympique , & qui fert de 
promenade , il y a encore hors des murs une autre place ma- 
gnifique fermée de murs & entourée d'un grand foffé appellé le 
Champ de Mars , deftiné autrefois aux exercices militaires. On 
y entre par un bel arc de triomphe de Palladio. 

Les Eglifes renferment moins de chef-d’oeuvres & de chofes 
précieufes que les Egüfes du relie de l’Italie. La Cathédrale 
doit quelques décorations au projet qu’on avoit d’y alfembler 
le Concile tenu à Trente. Dans l’Eglilè Saint Laurent , on voit 
le Maufolée de Léonard Porto , du Palladio. A Santa Corona , 
Eglife des Dominicains , on voit l’Adoration des Mages , de 
Paul Véronefe ; un Saint Antoine de Florence diftribuant l’au- 
rnône aux Pauvres , de Leandre Baflan. L’Eglife qui eft aux Do- 
minicains , porte le nom de Santa Corona , à caufe d’une épine 
dont Saint Louis fit préfent à l'Evêque de Vicence. On trouve 
encore dans l’Eglife de Saint Michel , un Saint Auguftin gué- 
riflant des peftiférés , du Tintoret. Une des plus belles antiques 
qu’il y ait à Vicence , eft une Iphigénie en marbre. 

Le Gouvernement de Vicence eft compoféd’un Podeftat; les 
Particuliers font les maîtres de porter leurs caufes devant ce 
Magiftratou devant les Magiftrats ordinaires ; d’un Capitano qui 
a dans fon departement le milttaire & l’adminiftration économique. 

Le Pays eft beau, riche , fertile en toute efpece de produdlions 
de la terre. Il eft aflez couvert quoiqu’il n’y ait point de forêts ; 
il fournit un gros revenu à la République , quoiqu’il n’y aitpref- 
que point de depenfe à faire , comme à Padoue. Le Vicentio 
entretient trois mille hommes de troupes. Le Peuple y paflè 
pour être vindicatif & peu fociable. Les Italiens appellent les 
.Vicentins gli affajjîni di Ficcnça. Les aflaftinats y font très- 
communs; le fexey eft beau & habillé d’une maniéré plus propre 
S plus lefte que fohiptucufe. La population y eft aflfez toofidé- 
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table & ne fuffit pas pour confommer le bled que produit le 
Vicentin. On y fait beaucoup de foie; les machines à eau pour 
la filer & la tordre font un objet du curiofité; quatre mille bobi- 
nes qui tournent en même-temps , font mifes en mouvement par 
une feule roue, & deux hommes fuffifent pour veiller à l’ouvra- 
ge , renouer les fils caffés , & changer les bobines. 

Les environs de Vicence font très-agréables , & offrent de 
très-beaux monumens , tel que le jardin du Comte 
oô l'on voit un petit périftile de Palladio , décoré de fix colon- 
nes d’ordre dorique , & précédé de quelques chambres qui for- 
ment un cafin. Un autre arc à l’ouverture de l’efcalier qui con- 
duit à la Madona del Monte. Voyc^ , Madona, &c. Une ro- 
tonde , qui eft un cafino du Marquis Capra , par Palladio ; ce 
bâtiment rempli de gode , eft très-fingulier. Quatre efcaliers coa- 
duifent aux quatre faces différentes , formées par autant de pe- 
ryftiles de fix colonnes ioniques ; au milieu eft un fallon de forme 
ronde avec quatre efpeces de galeries qui conduifent aux 
quatre périftiles , avec une coupole ornée de peintures de Fia- 
mengo. 

Il y a encore de très-belles Maifons de campagne des Comtes 
Caldagno , Triffino , Poianio , Gualdi , dont quelques-unes de 
Palladio. On y voit la grotte de Covoli. Il y a des Eaux miné- 
rales & fulfureufes à Ricovaro , qui eft à huit lieues de Vicence. 
Les collines Euganées au nord de Vicence , font remplies de 
coquilles , de pétrifications & de corps marins , de pierres pon- 
ces & autres débris de volcans, de faphirs , de jacintes, de 
topafes & de terres colorées , & autres minéraux. 

Le pays des environs , depuis Vicence jufqu’à Vérone , eft 
parfémé d’un très-grand nombre de mûriers entrelacés de fep* 
de vignes qui s’élèvent le long des troncs , & qui s’attachent d’un 
mûrier à l’autre , ce qui forme de tous côtés des portiques de 
verdure. 

Vicence a produit très-peu de Gens de Lettres. Palladio eft 
le grand Artifte qui fait le plus d’honneur à cette Ville. Elle a 
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beaucoup de Manufactures de foie ; on y fabrique beaucoup 
d'étoffe de cette matière. Quelques Couvens de Religieufes y 
font des fleurs artificielles qui font un objet confidérable de com- 
merce. 

On compte à Vicence trente mille Habitans. 

Vicentin, (le) eft au Nord du Véronois & duPadouan; 
on l’appelle le jardin de Venife, par la quantité des fruits qu’il 
produit. Il nourrit quantité de beftiaux; on y cultive des mûriers , 
qui donnent beaucoup de foie , par la grande abondance de vers 
qu’on y éleve. Sa capitale eft Vicence; les autres Villes font 
JUarofiica , f^aLdagno , T/iieno , Schio, Arjignino , Camifano , 
Alonticheo , Lonigo , Origliano , BrendoU. 

Vico , petite Ville Maritime , au Royaume de Naples , dans 
la Terre de Labour, avec un Evêché fuffragant de Sorento. Elle 
fut bâtie par Charles II , Roi de Naples, fur les ruines d’Egua. 
Un tremblement de terre la ruina prefqu’entiérement en 1694. 

V ico , ( Lac ) fur le chemin de Rome à Viterbe , en descen- 
dant le Monte Cimio du côté du nord , après avoir pafie une 
forêt de chênes. Ce Lac a environ une lieue de diamètre. Ses 
bords font de lave , & le baflin du Vico a la forme d’un enton- 
noir de volcan. On croit que la montagne de Viterbe eft de la 
même matière. On dit dans le pays , qu’à l’endroit od eft le 
Lac , il y avoit une Ville qui fut abymée fous les flots. 

Vicovaro , petite Ville dans la Sabine , Province au nord 
de la Campagne de Rome , dans le Royaume de Naples. Voye^ 
Sabine. 

Viessa , petite Ville dans la Marche d’Ancône, peu remar- 
• 

Vieste , petite Ville au Royaume de Naples, dans la Ca- 
pitanate , avec un Evêché fuffragant de Manfredonia , eft fort 
mal peuplée, & fituée près de la Mer Adriatique, dans l’en- 
droit qu’on appelle communément l’Eperon de la Botte de 
l’Italie. 

Vietri , Duché du Royaume de Naples, proche Salerne. 
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Vieu , Bourg du bas-Faufligoi en Savoie, dans laBaronic de 
S . Joire . 

Vigevano ou Vigere , Ville dans le Duché de Milan , 8c 
Capitale du petitTerritoire du Vigcvauefe, qui fut cédé aux Ducs 
de Savoie, par la Maifon d’Autriche , en 1707. Sa fituation eft 
agréable , quoique dans un endroit ftérile. Elle eft défendue par 
un fort Château , bâti fur un rocher , près du Telîn , à cinq lieues 
S. E. de Novarre , fii S. O. de Milan. Vigevano étoit autrefois le 
féjour des Ducs de Milan. 

Vignale, Bourg du haut Montferrat , dans la Province de 
Cafal. 

Vignes de Rome. Voye ^ Villa. 

Vigne de la Duchesse, ( la ) eft aufti une Maifon de plai- 
fancedu Duc de Savoie ; mais elle eft très peu fréquentée, quoi-, 
que fa fituation foit des plus agréables , proche de Turin. 

Vigne de Madame la Royale, (la) étoit autrefois une 
Maifon de plaifance du Duc de Savoie. Elle appartient aujour- 
d’hui à l’Hôpital de Saint- Jean de Turin. Elle eft fituée à peu 
de diftance de cette Ville. La vue y eft très-agréable & fort 
étendue. 

Villa. C’eft ainfi que les Italiens appellent une maifon de 
campagne , une maifon de plaifance. 

Villa Fkanca, petite Ville fituée fur l’Adige , àtroislieuei 
de Vérone. On y fait beaucoup de foie ; tous fes environs fonc 
plantés de mûriers. 

Villa d’Iglesias , Ville de l’Ifle de Cjgliari , très-bien foM 
tifiée , & le Siégé d’un Evêque. y. C.agliari. 

Vili. anova, gros Bourg du Montferrat, entouré d’un 
foflé & d’un terre-plein , dans une plaine fertile. Son commerce 
confifte en foies , du crû du pays , qui produit une grande 
quantité de mûriers; fes autres produ&ions font des bleds & 
des vins blancs affez eftimés. Ce qu’il y a de plus remarquable 
dans ce Bourg , eft un gros Couvent de Cordeliers. 

Il y a encore une autre yUUnova. d'Afli , près de Cerifoles ; 

• I 
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c’eft un Village peu confidérable de la Province de Quiers. 

Vill ar , ( le ) Bourg du Comté de Beuil , dans le Piémont ; 
près du Var , qui forme de ce côté là les frontières de la France 
& de la Savoie. 

Villefalle, Bourg de la Province de Coni , dans le Pié- 
mont. 

Villefrance , Villafranca , dans les Etats du Roi de Sar- 
daigne , au Comté de Nice ; deux Châteaux confidérables la 
défendent , l’un du côté de la mer , & l’autre du côté de la mon- 
tagne ; elle eft à une lieue N. E. de Nice , deux S. O. de Monaco , 
vingt-huit S. E. d’Embrun , long. 15. 3. lat. 43. 

Il y a une autre Villefrance , beaucoup moins cbnlîdérable , 
dans le Duché d ‘Aoujle. 

Villégiaturé, du mot Villa , maifon de campagne; c’eft 
le temps où les Italiens , qui ont des lieux de plaifance , vont 
les habiter & fe rendre vifite. 

Ville-Manuel, Ville de l’Ifle de Malthe , bâtie par Dom 
Antoine Manuel Villena , Portugais , lxvi* Grand Maître, vis- 
à-vis la Valette. 

Villeninor, petite Ville du Bergamafque , dans l’Etat de 
Venife , fpr lelaclfeo. 

V indolo ou Porto Re , eft un lieu qui confifte en un Port , 
mais (i conlidérable & fi large , que trente-fii vaifleaux de guerre 
peuvent y entrer fur la même ligne. En 1717 , il fut déclaré 
Port franc. Il appartient à la Reine d’Hongrie , & eft fitué à 
peudediftance de Triefte , dans l’iftrie, près de la Mer Adria- 
tique. 

Vintimiglia , petite Ville , avec quelques fortifications , & 
un Evêché fuffragant de Milan : à trois lieues N. E. de Monaco. 

Virgiliana, petit Bourg aux environs de Mantoue, étoit 
autrefois une Ménagerie des Ducs ; on prétend que c’étoit en 
cet e ndroit qu’étoit la maifon de Virgile , dont on fait voir en- 
core quelques reftes bien délabrés. Cette Terre appartient au 
fclarquis Zauardi. 

y ITEREE , 
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V itfrbk , Viterio , Capitale du Patrimoine de S. Pierre t 
petite Ville, mais agréable , à quinze lieues de Rome , fvtr la 
route de Sienne , bâtie ou reftaurée par Didier , Roi des Lom- 
bards , en 773, fur le terrein même oùétoit, dit-on, l’ancienne 
Ville d ’Ecruria, Capitale de la Tofcane , au pied d’une haute 
montagne. Cette Ville eft très-bien bâtie ; les rues eqvYonc 
belles , pavées en pierre de taille ; elle eft entourée de murs & 
de jardins , ornée de belles fontaines , de grandes tours quarrées, 
qui fervoient d’afyles dans les fa&ions des Guelfes & des Gibe- 
lins. La Cathédrale renferme les tombeaux des Papes Jean XXï , 
Alexandre IV , Adrien V & Clément VI. On a beaucoup de 
vénération à Viterbe pour le corps de Sainte Rofe , qu’on con- 
ferve tout entier dans l’Eglife des Religieufes Clarifies , oii l’on 
voit quelques bons tableaux. La place principale eft entourée de 
portiques & de maifons peintes. 

Viterbe eft célébré par fes eaux minérales; deux fources , dont 
l’une purgative & diurétique , a un goût de vitriol , & l’autre eft 
acide', font dans un endroit bas & mal fain ; elles font voilines 
d’un lac d’eau fulfureufe. Voyei Bullicani. Une des plus belles 
Eglifes de Viterbe, eft celle des Dominicains; le Couvent eft 
célébré par la demeure d’Annius de Viterbe , Dominicain , 
Maître du facré Palais , qui a (i fouvent trompé les Savans par 
fes antiques contrefaites ou fuppofées. Ce qu’on appelle la 
Montagne de Viterbe , eft le Monte Cimino , qu’on 'trouve en 
fortantde cette Ville, arrofée de quatre petites rivières. On ne 
compte pas plus de dix mille âmes dans Viterbe. 

Umago , petite Ville de l'Iftrie Vénitienne , fur la mer. 

Umbriatico, Brujluci* , Umbriaticum , petite Ville du 
Royaume de Naples , dans la Calabre Citérieure , avec Evêché : 
elle eft très-peuplée. 

Voguera, petite Ville fort agréable & bien fortifiée, au 
Duché de Milan , dans le territoire de Pavie , connue dans 
l’Itineraire d’Antonin ; fous le nom d’Iria : le Prince de Cifterna 
fe dit Marquis de Voghera. Cette Ville appartient au Roi de 
tome 11 % Ce 
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Sardaigne ; c’eft la derniere place de fes Etats , qui confine avec 

le Duché de Plaifance. 

Depuis Turin jufqu’à Voghera , en paflant par Afti , Alexan- 
drie , Tortone , Stc.leTidon, le Taoaro , la Scrivia arrofent 
les Villes & les campagnes ; leurs rives font agréables & fertiles , 
mais les eaux n’en font point belles , & grouillent confidérable- 
ment dans les temps de pluie. 

Voltera , Ville de Tofcane , au S. E. de Livourne , dans 
le Pifan , avec Evêché , fuffragant de Florence , fituée fur une 
montagne , près du ruilfeau de Zambra , à treize lieues S. E. 
de Pife , douze S. O. de Florence : cette Ville eft ancienne. 
On y voit plulîeurs ftatues , qui attellent fon ancienneté. Le 
terroir eft fertile & abondant en eaux minérales ; on y trouve 
plulîeurs carrières de pierre fort recherchée. Volterre eft le lieu 
de la naiflance du Po'cte A. Perjîus , de Raphaël Valateran , 
Peintre , & du Pape S. Lin. 

Volto Santo , fameux Crucifix , placé dans une des Cha- 
pelles de la Cathédrale de la République de Lucques. Les 
Lucquois racontent que Nicomede ayant entrepris de peindre 
un Crucifix , & n’ayant jamais pu en venir à bout, les Anges, 
qui le regardoient travailler , lui prirent le pinceau de la main , 
& achevèrent eux-mêmes le tableau. Ce Crucifix eft en grande 
vénération dans tout le pays. 

Volto Santo du Vatican , ( le ) eft un linge qu’on dit avoir 
été marqué de la face de Notre-Seigneur, lorfque portant fa 
croix fur le Calvaire pour y être crucifié , & fuant du fang à 
grofles gouttes , une des femmes dévotes , qui marchoient à fes 
côtés , lui eiïhya le vifage avec ce linge , où la face divine refta 
empreinte. On le conferve précieufement dans l’Eglife de Saine 
Pierre de Rome. 

Volturara ou Vulturara. , petite Ville au Royaume de 
Naples , dans la Capitanate , avec un Evêché fuffragant de Be- 
nevent , au pied de l’Apennin , au S. E. de Dragonara. Vcye^ 
Capitanatss 
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Ukago 1 & Isoietta , font deux Bourgs peu confidérables da 
Breiïan, dans l’Etat deVenife. 

Urb in , Fort , Citadelle à un mille du Panaro, bâtie dans 
le commencement du dii-feptieme fiede , par les ordres da 
Pape Urbin VIII ; elle eft compofée de quatre battions revêtus, 
avec leurs courtines , folTé & chemin couvert; elle eft munie 
de beaucoup d'artillerie , & défendue par une garnifon qui fait 
le fervice de la place. Les fortifications font très-bien entrete- 
nues; elle n’eft dominée d'aucun endroit des environs. 

Urb anea , petite Ville agréablement fituée , du Duché d’Utbin,' 
dans l’Etat de l’Eglile. 

U << B i n o , Urbin, Ville Capitale du Duché de ce nom , dans 
les Etats du Pape, avec un Archevêché & un beau Palais , oi 
les Ducs d’Urbin faifoient autrefois leur réfidence. Le pays eft 
appellé par les habitans lo Stato. Il a la Romandiole & la Mer 
Adriatique au feptentrion , la Marche d’Ancône au levant „ 
l’Ombrie au midi, & la Tofcane au couchant; il comprend le 
Duché d’Urbin , le Comté de Monte Feltro , le Comté 8c 
Territoire de Gubio , la Seigneurie de Pezaro & le Vicariat de 
Sinigaglia. La Capitale eft Urbino. Les maifons y font biea 
bâties. Elle eft fur une montagne , entre les rivières de Métro 8c 
de la Foglia , à huit lieues S. de Rimini. Cette Province eft 
dans un terrein très-mal fain , mais allez fertile, fur-tout ea 
gibier : la pêche y eft très-abondante. On y fabrique beaucoup 
de poterie ; elle a dix-fept lieues de large fur vingt-deux de long* 
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A ccA, Bourg de la Vallée de Maçara , en Sicile , près 
de Monte Virgine : il eft fitué fur la mer , & n’a rien de confi- 
iérabie. 



) 



Digitized by Google 








Y 



YT Est, petite Ville allez agréable dans la Marche d’Ancône, 
avec un Evêché fuffragant déî%n»cr."'. . 

Yvojre, petite Ville ^iu Chablajs;, -l*ir le lac deGeneve, allez 
près d’Hermana. ' ' : - ' 




Z A g u R c i o , petite Ville de l’Etat Eccléfiaftique , dans la 
Campagne de Rome , a titre de Duché, & appartient à la Maifoa 
jdrColonna. "V 



Z e n o , Bourg de la Polejlne de Roviggo , dans l’Etat de 
iV enife , près de Lendenara Sc de I.oreda. 

Z e vio, petite Ville du Véronois , près de Porto j l’une & 
l’autre font près du lac de Gunrda , au-delfous de diront. 

Z u k c c A. , une des Ifles de Venife à un quart de lieu’e de 
cette Ville; quoiqu’elle en paroilTe entièrement détachée, elle en 
fait cependant partie ; il femble que ce foit une grande demi- 
lune & une contre-garde qui couvre plus de la moitié de la Ville 
du côte du midi. Elle eft d’une largeur. égale par-tout d’environ 
trois cents pas. Elle a un quai fort fpacieux du côté qui regarde 
la Ville, borde de plufieurs Eglifes 8c de très-belles maifons ; elle 
eft coupée par fept à huit canaui qui la traverfent. C’eft à la 
Zuecca qu’eft la belle Eglife du Rédempteur , appellée CAiefiz 
deL Redemptor, Cette Eglife appartient aux Capucins. L’archi- 
chitefture eft de Palladio. On voit encore de fuperbes Eglifes & 
de beaux jardins à la Zuecca. 

Zaccakello, petite Ville dans l’Etat de Gênes, avec titre 
de Marquifat , fur le bord de la Méditerranée. 

FIN. 
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